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La Chine 
se souvient 


L'y a quatorze ans, 
de la célébration de la Fée 
des morts, les Pékinois se soule- 
valent contre une révolution cul- 
turelle à l’agonie. Célébrée 
depuis lors comme une victoire 
des réformes par M. Deng Xiao- 
ping, cette fête, jeudi 5 avril, 
sent à nouveau le soufre. Les 
forces de l’ordre sont derechef 
présentes en nombre place Tia- 
nanmen pour y empêcher toute 
manifestation, mème symboli- 
que. Le port d'un brassard noir 
est désormais suspect. 
Régime finissant comme celui 
de Mao Zedong avant lui, la dic- 
tature de Pékin ne veut pas cou- 


dans la nuit du 3 au 4 juin der- 
nier, au second «Printemps de 
Pékin», reste présent dans les 
esprits. Sinon, ces bruits de 
bottes et ces menaces seraient 


ES deux mois qui vont sui- 
vre s'annoncent, pour 165 
gérontes de Pékin, comme rem- 
plis de périls. 1} ne va pas 59 pas- 
ser de jours sans commémora- 


plus l'usage de la torce pour 
mater la arébelion contre-révolu- 


tenir et ἃ affirmé avec 


- a par sitiours mis en garde la 
France, où vient de se réfugier 
un sennemi numéro uns de 
Pékin, la dirigeante étudiante 
Chai Ling. Citant les propos de 
M. Roland Dumas du 19 octobre 
dernier suivant lesquels le gou- 
vernement a rappelé aux exilés 
Chinois ace la France ne peut 

admettre sur son territoire des 
activités politiques contre un 
gouvernement avec lequel sle 
entretient des relations diploms- 
tiques», M. Li s'est exclamé: 
«Nous espérons que cette pra- 
messe sera honorée». 


ΜῈ CHAI LING a cepen- 

dant déjà lancé à tes 
compatriotes un appel à la pour- 
suite de la lutte pour la démocra- 
tie. L est difficile an effet à un 
gouvernement de concilier son 
attachement au respect des 
droits de l’homme avec te désir 
de reprendre des affaires que 
certains espérent fructueuses. 
La france n'est pas seule devant 
ce dilemme: le président Bush 
fait face à f’hostilité du Congrès 
envers sa politique de compro- 
mis avec Pékin et devra bientôt 
faire des choix délicats en 
matière de sanctions économi- 
ques. 


Les rodomontades de Pékin na 
Parviennent toutefois pas à 
cacher un fait nouveau: en un an, 
la Chine ἃ perdu la place qu'elle 
s'était acquise sur l’échiquier 
mondial. Redevenue instable et 


sant vers un communisme autori- 
taire qui s'effondre partout 
ailleurs dans le monde. 


H n'est pas étonnant qu'après 
avoir perdu l'appui d’une large 
partie de son peuple et fait fuir 
vers l'étranger des étudiants 
courageux comme Mme Chai 
Ling et des intellectusis de 
renom, alle soit radevanue, pour 
l'opinion internationale, le sym- 
bole de l'horreur de ia répression. 
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La fin des poursuites contre M. Christian Nocci 


M. Yasser Arafat souhaïte | Les magistrats de la Haute Cour > 


rencontrer M. Shimon Pérès 


M. Yasser Arafet, président de l'OLP, a quitté Paris, jeudi 5 avril, pour 
Rome, à l'issue d'entretiens, mercredi soir à l'Elysée, avec M. Mitterrand et 
l'ex-président américain Jimmy Carter. Il a exprimé jeudi matin le vœu de ren- 
contrer M. Shimon Pérès si ce dernier devient premier ministre d'Israël. Lors 
d'une conférence de presse, mercredi, M. Arafat avait estimé que l'immigre- 
tion en Israël des juifs soviétiques « entravait le processus de paix ». 


Après avoir accordé 
un non-lieu partiel assorti 
d'une amnistie à 
M. Nucci, dans l'affaire 
du Carrefour du dévelop- 
pement, les cinq magis- 
trats composent la com- 


dénoncent la loi d'amnistie 


C'éaib merere Ὁ ἀντῖν ἐδ s pocger » le 


rencontre de quarante minutes avec 
Fe, τος 


tion des autorités françaises ne s'est 
démentic après la rencontre at- 
laquelle a participé l’ancien 


était qualifiée par M. Arafat — non sans 
quelque emphase — d'« historique ». 

ue les autorités françaises voulaient évi- 

une mobilisation de La communauté 

lbs δ, semblable ἃ celle qu'avait suscitée 

la précédente visite de M. Arafat à Paris 


en mai 1989 — sa première rares France, — 
la prudence n'a pas porté ses 
fruits : Îles véhémentes protestations da 
Conseil représentatif des institutions 
juives del France (CRIF) ont été 
appuyées par une manifestation 
de quelques dizaines de | porn ne. 


regrou| la Concorde, 
face à l'hôtel Crillon . où M. Arafat, de 
τοῖσας ἐδ l'EAYRSR: 2 Lageenient rmeon: 
tré 


mission d'instruction de 
le Haute Cour ont ouver- 
tement critiqué, le 
4 avril, la loï d'arnnistie 
des infractions liées au 
financement des partis. 
«C'est la première fois 
dans l'histoire de notre 
République que l'on 
amnistie des faits crimi- 
nels » a déclaré son pré- 
sident, M. Berthiau. 


L'Amérique se met au vert [165 orphelins de Vichy 


Après neuf mois de discussions, le Sénat et l'administration américaine 
se sont mis d'accord pour adopter une nouvelle « loi sur l'air pur» 


Le Sénat et l'administre- NEW-YORK l'administration em place εἴ... r Michel Noir‘: 
tion Bush se sont mis  denotecomespondent Sete cn ΩΣ en rer pl Dans une société de plus en 
d'accord, après de longs et dépit de son surcoût par rapport [αν τ ocne àn ponierémmeur 
difficiles marchandages, pour  Repliant leurs banderoles, les 38 devis initial, devrait satisfaire on, la mémoire enrelle 


approuver la «loi sur l'air 
pur ». Le Sénat a voté en ce 
sens par 89 voix contre 11 le 
mardi 3 avril, et transmis le 
texte à la Chambre des 
représentants. 


trois mille mineurs de Virginie- 
Occidentale, venus manifester 
devant Capital Hill, en 

du gouverneur de cet Etat pro- 
ducteur de houille, 
ment levé le siège du Parlement 
fédéral de Washington. Terrible- 
ment déçus. A l'intérieur du 
bâtiment, Le Sénat venait de reje- 


ont finale- 


M. George Bush et ses ambitions 
de premier « président vert » des 
Etats-Unis, 


Réelle prise de conscience du 
danger latent ou rouerie politi- 
que, toujours est-il que l'écologie 
a été l'un des thèmes dominants 
de la campagne du candidat 
Bush. Six mois après avoir pris 


des des Français disparaît peu à pou. 


ἄς l'oubli. APR me fout done pas 


lisé par des lins de Vich 
qui dat naturellement tout int 


Le « Clean Air Act » satis- 
fait les écologistes, mais il 
pèse sur le budget fédéral : 
son coût est estimé entre 20 
et 30 milliards de dollars par 
an lentre 114 et 171 mit 
liards de francs) — ce qui 
contredit l'objectif de réduc- 
tion des dépenses publiques 
— et inquiète les industriels, 
effrayés par les surcoûts à la 
production. 


pu 
POUVOR 


ter avec une seule voix de majo- 
rité nee contre 49) l'amende- 

ment proposé par le sénateur 
Robert Byrd et visant à accorder 
une aide foncière aux mineurs 
affectés par les conséquences du 
texte sur La pollution atmosphéri- 
que, actuellement soumis au 
Congrès. 


Ce vote, intervenu le 29 mars, 
constitue La dernière escarmou- 
che de la longue bataïifle que se 
sont livrés depuis de nombreux 
mois parlementaires. industriels, 
écologistes. représentants de 
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possession du bureau ovale de la 
Maison Blanche, il a présenté le 
12 juin 1989 un projet de loi sur 
«l'air pur», le fameux « Clean 
Air Bill », qui se transformera en 
«Clean Air Act » dès son adop- 
tion définitive par le Sénat et par 
la Chambre des représentants. Si 
la démarche et le contenu se veu- 
lent novateurs, les textes de r6f6- 
rence sont anciens. 


SERGE MARTI 


ethnique du pays, les chantres du 
nationalisme contemporain 
exclueraient volontiers de La 


sont français depuis plusieurs 
tions. 

Les Français devraient pour- 

ne mr gares 


Un point de vue du maire de Lyon 
sur le nationalisme et l'immigration 


barie et de là guerre qu'elles 


par 
Les Etats-nations issus des 
révoltes des nationalités contre la 
France démesurée de 1811 — de 
Hambourg jusqu'à Rome ! - 
n'ont su que s'entre-déchirer 
avec la plus féroce sauvagcrie, 
ns ils ne s'entendaient pas 
porairement pour asservir les 
Mes d'Afrique ou d'Asie. 
ἔαρος Fachoda, Tanger, puis 
Vertes et enfin Auschwitz: 
les grandes réalisations du 
nationalisme dominateur. 
Agresseur à l'extérieur, le 
nationalisme est nécessairement 
exclusif, donc intolérant et anti- 
sémite à l'intérieur. ΠῚ faudrait 
être aveugle ct sourd pour ne pas 
entendre, 


part de ses amis, les cris fanati- 
ques d'il y 3 un siècle : « Mort 
aux juifs ! Mort à Zola !» εἰ 
plus près, hélas, ἀραῖς" les arti- 
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tionnelle court, on le sait. 

des risques proprement 
politiques. ἢ] court aussi, hors du 
monde des juristes, celui de passer 
akernativement pour un gadget ou 
pour une révolution, alors qu il 
n'est ni l'ua ni l'autre. 

Pour en mesurer la portée, il faut 
partir de l'état de développement 
aticint présentement eu France 
pour le contrôle de la constitution- 
nalité des lois. Malgré une tradi- 
tion favorable à l'absolue souverai- 
πειό de la loi, renforcée par les 
tentatives manquées de contrôle de 
constitutionnalité sous les deux 
Empires-et sous la TV: République, 
il est inscrit dans la Constitution 
de 1958. Ji ne fait aucun doute que 
les rédacteurs du texte le desti- 
naient surtout à prévenir les 
empiètements du législatif sur 
l'exécutif et à donner an conten- 
tieux électoral des juges plus 
appropriés que les parlementaires 
eux-mêmes. 

Mais l'institution, comme il 
arrive souvent, a débordé les inten- 
tions de ses créateurs. En 1971, il 
est acquis en jurisprudence que le 
Conseil ne se limite pas à contrôler 
la conformité des lois à La Consti- 
tution proprement dite, mais aussi 
et peut-être surtout à [4 Déclara- 
tion de 1789, au Préambule de 
1946 et aux « principes fondamen- 
taux reconnus par les lois de [a 
République ». Encore faut-il qu'il 
soit saist. Or ue pouvait l'être 
que par quatre hauts personnages : 
le président de la République, le 

premier ministre, les présidents de 
F'Assemblée nationale et du Sénat. 
En 1974, sur l'initiative de 


Ι΄ projet de révision constitu- 


M. Valéry Giscard d'Estaing, prési- 


dent de la République, une révi- 
sion constitutionnelle permet à 
soixante députés ou à soixante 
sénateurs de saisir le Conseil. La 
procédure < de. saisine cesse alors de 
n'être ‘Qu'un, mode dé solution 
pacifique”: “des--conflits- ‘entre 
sys » sur des questions de 
nique institutionnelle ; elle 
Fee ue sf des oppo- 
ignent le plus sou- 
vent ré pet nm ἐς τυ réelle 
ou préténdne, -des droits de 
l'homme et des libertés publiques 
par le pouvoir en place. 

L'arrivée en 1981 d’une période 
d'alternarces politiques ouvre une 
phase d’intense activité du 
Conseil : les lois socialistes lui 


posent des blèmes jusqu'alors 
« vierges » isations, statut 
de la et de la radio, décou- 


page oral, etc.), dont ia solu- 
tion sera soumise à une contre- 
épreuve lors du revirement de 
1986. qui, dans ces mêmes 
domaines, conduit à des lois symé- 
triquement contraires. 

Etonnante expérience : de temps 
en temps et sur le court terme, des 
flambées d'indignation de la majo- 
rité au pouvoir contre l'audace de 


Droite, gauche 


Nous entendîmes récemment à 
l'émission « L'heure de vérité » 
. Jacques Delors citer, en conclu- 
sion, une phrase de Raœuz : « La 
nature est de droite, l'homme est de 
guce » Cest une idée courante. 
exemple, Simone de Beauvoir 
énvad l'occasion de son débat 
avec Camus : « La nature est une 
des grandes idoles de la droite : elle 
gprarait comme l'antithèse à la fois 
l'histoire et de la praxis ». 
L'idée est assez séduisante : c’est 
ce que, dans la Grèce antique, 
sophiste comme Calliclès était 
me estement « de droite », qui 
rare Que les lois n'avaient été 
établies que par les faibles, et que, 
« en bonne justice, la nature nous 
prouve que le supérieur doit l'em- 
porter sur l'in, ere CL Ces, on 
le voit, un vieux d 
Et quoiqu'il n org à per- 
éfiniti 


er une 
certaine Contasion dans sché- 
mas idéologiques traditionnels 


᾿ (ainsi, en ces pays, l'on pourra dire 


que les pi istes_ sont « de 


. droite» puisque aspirant à un 


cr 


modèle libre-échangiste et les 


conservateurs « de ganche » puis- 


qe se cramponnant au dogme 
ἐξα μι εξ εν. toute ‘clarification, 
est la bienvenue. 


juges sans légitimité s'élevant con- 
tre les représentants de la volonté 
nationale ; peu à peu et sur le long 
terme, l'acceptation de l'idée que 
« La loi n'exprime la volonté géné- 
rale que dans le respect de la 
Coustitation » ; la constatation 
que, si les majorités politiques 
changent, si ἰες présidents et Les 
membres du Conseil changent 
aussi, les décisions qui spprouvent 
ou censurent les lois s'appuient sur 
les mêmes principes constitution- 
nels, fidèlement rappelés au long 
des décisions. Bien vue des 
citoyens, si l'on en croit les son- 
dages, l'institution s'est enracinée 
dans la classe politique elle-même. 

Tout cela ne va ni sans paradoxe 
ni sans faux sens. Le paradoxe est 
que les censures, presque exclusi- 
vement réservées au Parlement 
selon les intentions des fondateurs, 
tombent principalement sur l'exé- 
cutif, maître et responsable de sa 
majorité. 

Le faux sens tient à la croyance 
que le Conseil est inspiré du désir, 
semblable à celui du Sénat de la 
Ile République. de réprimer selon 
le cas les « excès » de la gauche ou 
ceux de la droite, alors que les 
décisions du Conseil reflèrent seu- 
lement le donné constitutionnel 
français, qui, composé de Findivi- 
dualisme libéral de 1789 et de J'ou- 
verture sociale de 1946, enserre les 
majorités entre des butoirs que le 
Conseil n'a inventé ni à droite ni à 
gaucte. 


Consensus 
silencieux 


Finalement, cette évolution, qui 
mêle les rigueurs de la logique aux 
démarches de l'empirisme, a 
conduit à des résultats satisfai- 
sants, dont le plus important est de. 
donner aux droits fondamentaux 
une protection qui complète celle ἡ 


‘que leur assurent les juridictions ᾿ 
Sdiciaires ou adminisiranves.  “” 
L'un des mérites essentiels du . 


système français est son 
préventif, C'est après le vote de’ 


«loi et avant 58 promufgätiôn'que Ke !, 
“Conseil constitutionnel est saisi. Il: 
‘doit stituer dans le mois et, en cas 


d'urgence, dans la huitaine. Dans' 
le cas de sujets politiquement 
brillants, cela fait, avant la’ déci- 
sion, un mois ou hait jours de 
controverses, puis, après la déci- 
sion, une semaine de commen- 
“taires és ou enthousiastes (à 
moins qu'ils ne soient indifférents) 
es enfin, des années de paix et de 


De plus, les notaires, les avocats, 
les agents économiques et les 
citoyens ne perdent pas des années 
à supputer les chances qu'a la loi 
contestée de sortir morte ou 
vivante d'interminables 
et avec elle, morts ou vivants, les 


actes et les situations juridiques 


qui en dépendent. 


“étroite. : 


| Institutions | 


Réforme de la Constitution : ni gadget ni révolution 


par Georges Vedel 


Grâce au ciel, le projet de révi- 
sion constitutionnelle que le 
conseil des ministres ἃ approuvé 
ne touche pas à ce qui est, à mon 
avis, la qualité essentielle du sys- 
tème français de contrôle de la 
constirutionnalité des lois. 

1 se borne à autoriser les 
citoyens à mettre en cause la 
constitationnalité des lois qui ont 
échappé au contrôle, et cela vise 
des hypothèses variées. Tout 
d'abord, les lois intervenues avant 
la mise en œuvre de la Constitu- 
tion de 1958 sont évidemment 
dans ce cas. On peut aussi présu- 
mer que nombre de lois s'échelon- 
nant entre 1959 et 1974, qui 
auraient mérité un examen criti- 
que, ont bénéficié de l'indulgence 
ou de l'inattention des quatre 


« grands » à qui était réservée la 
saisine. 
Logique 
et sécurité 


Enfin, bien que les oppositions 
successives, de droite ou de 
gauche, aient eu tendance depuis La 
révision de 1974 à user systémati- 


‘quement du recours au Conseil 


constitutionnel, il ἃ pu où il pourra 
se faire qu'un consensus silencieux, 
dans telle ou telle occasion, hier ou 
demaïn, interdise le combat faute 
ἀξ combattants. 

C'est sur ce no man's land qu'il 
faut rétablir l'empire de La Consti- 
tution. Encore doit-on laisser le 
bénéfice d’une sorte de prescrip- 
tion aux infractions mineures à la 
Constitution, telles que par exem- 
ple les accrocs de pure procédure. 

L'exception d'inconstitutionna- 
lité ne pourra être élevée que s'il 
est ailégué une atteinte aux 
« droits fondamentaux ». II appar- 


tiendra aux juges et au Conseil de . 


déterminer, le contenu de cette 
notion. Mais on peut compter 
qu'ils ne Téftendroût pas de façon 


Le mécanisme “féédamental à 


- Fexception est simple : Ιε eur , 
pénal . 


à qui, dans πὴ procès ci 
où administratif, l'Etat ou un 
‘adverszire oppose une loi peut 


exciper'de l'atteinte inconstitution- 
nelle que cette loi € à on où 
plusieurs des droïts fondamentaux 


et déclencher ainsi une procédure 
qui pourra conduire, s’il y a lieu, à 
la mise en échec de la loi par ar ie 
Conseil constitutionnel. 


L'exception d’inconstitutionna- 
lité est certes une arme le jus- 
ticiable qui veut défendre ses 
intérèts. Mais elle eu bien plus que 
cela puisqu'elle en fait une sorte de 
ministère public populaire de la 
constitutionnalité, un peu comme 
le recours pour excès de pouvoir 
provoque, à l'initiative des admi- 
nistrés, le contrôle juridictionnel 
de l'administration. 

L’agencement technique de la 
procédure ainsi ouverte a été 


AU COURRIER DU Monk 


tions » génétiques, notamment sur 
l'espèce humaine, inverse radicale. 
ment La répartition des rôles. 

Cette fois, ce seraient plutôt les 
individus dits « de gauche » qui 
freineraient en ce domaine, se 
méfiant de tout ce qui de près ou 
de loin pourrait ressembler à de 
χ alors que les gens « de 
droite » seraient pour certains 
assez séduits par ces la. 
biologie, eux eau, traditionnelle- 
ment, εἰ débat de l'inné 
et de ἕν δος penchent nettement 
vers la prépondérance du premier." 
Ce qui revient à dire que, en ce 
débat, être de gauche, c'est « res- 
pecter la nature », et être de droite, 
c'est vouloir agir sur elle. 


(1) Privilèges, p. 188. Gallimard, 1955. | 
(2) Platon, Gorgias, 482-482. 


L'Alsace, . 
la Lorraine | 
et l'Allemagne 

Aune époque où l'on peut crain- 
dre de voir renaître les irréden- 
tismes, les. ἂς. Rovan 


propos de Joseph 
(le Mande daté 18-19 mars 1990, 
P.2) selon lesquels Bismarck 


.« reprit: l'Alsace-Lorraine que le 


traité de Vienne avait laissée à la 
France en 1815 + me semblent par- . 


Hé 1 les récents de ἰδ. 
nee pa aie la Mrabtrenent ange εἰ. pour 
- tique viennent infliger un cruel a Ἢ 
ἘΞ τ απ ὙΒΕ οτος at 
L ue le cli L 
‘propos are que « manipula- çais, l'Alsace εἰ la Lorraine sont 
ἽἼ Βασαν ἢ 
Η: 
if 
! 
Sr Ts ᾿ | 
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deux entités bien distinctes, qui 
ont eu leur propre évolution histo- 
rique et dont le sort n'a été réuni 
pour la première fois que par l'Al- 
lemagne en 1871, et encore ! 
S'agissant de la seconde de ces 
deux provinces, seul un quart de 
son territoire était concerné, celui 
qui correspond à.la Moselle 


‘actuelle, les trois autres départe- 
‘ments lorrains restant français. 


En sécond lieu, ni ‘l'Alsace ni la 
Lorraine n'avaient jamais: été 
« allemandes » auparavant. Elles 
étaient terres d'empire, certes, ce 
qui était bien différent, comme 
l'étaient, entre autres, la princi- 
pauté de Liège, le grand-duché de 
Luxembourg, la Franche-Comté, La 
Provence. ; 


: Enfin, pour ve prendre que le 
seul département de là Moselle, 
qui fut annexé par l'Allemagne 
entre 1871 et 1918 — et, ce qui se 
sait moins. entre 1940 et 1945.— il 
faut préciser que la moitié de sa 
superficie environ provenait du 
territoire de l'évêché de Metz et 


relevait. de ce fait et sans interrup- 


tion de la couronne de France 


| depuis le traité d du Cateau-Cambré- 


sis en.1559. 
Ν BERNARD PAULIN 


Chères 


_éoliennes - 


Voici qu'on. envisage enfin 
(comme le Monde daté 11-12 mars 
nous l'amonce) de construire à 


minutieusement étudié. Le texte 
ayant valeur constitutionnelle et 
donc justiciable de La procédure de 
révision est réduit à l'essentiel, 
c'est-à-dire aux principes. C'est à 
une loi organique. dont le vote et. 
le cas échéant, la modification sont 
beaucoup plus faciles, que sont 
renvoyées les modalités d'applica- 
tion. 

Sous peine de bouleverser totale- 
ment le système français de 
contrôle, dont on ἃ rappelé plus 
haut les avantages certains — sim- 
plicité, rapidité, sécurité, — il faut 
que l'exception d'inconstitntionna- 
lité ouverte à tout citoyen en pro- 
cès ne soit soumise au Conseil 
constitutionnel qu'après un donble 
filtrage : celui de la juridiction 
devant laquelle l'exception est éls- 
vée, avec un maillage assez large 
qui n'écarte que les prétentions 
manifestement infondées, et celui, 
qui vient ensuite, beaucoup plus 
stricr, de la juridiction suprème 
(Conseil d'Euat ou Cour de cassa- 
tion), qui ne laisse porter devant le 
Conseil constitutionnel que les 
questions ayant un caractère 

« sérieux ». Le tout assorti de 
règles de délai qui ne feront pas de 
la nouvelle procédure use machine 
à retarder La justice. 

Quant aux effets de la déclarsa- 
tion d'inconstitutionnalité, le pro- 
jet les a exactement mesurés en 
évitant Charybde et Scylla : il 
serait absurde que la déclaration 
ne « profite » qu'au piaideur qui 
l'a provoquée ; il serait très dange- 
reux qu'elle remette en cause tous 
les effets qu'a produits dans le 
passé la loi qui- vient d’être censu- 
rée. Celle-ci ne sera plus 
à l'avenir, cet effet s'étendant aux 
procédures en cours. Ainsi sont 
conciliées les exigences de la logi- 
que et celles de la sécurité juridi- 
que. 


Certains problèmes 


Bien entendu, comme rien west 
parfait en ce monde, même pas les 
Constructions juridiques, certains 
problèmes demeurent posés. En 
voici deux exemples : 

— Le premier concerne l'entrée 
dans le contrôle de la constirution- 
nalité des lois, des juridictions 
administratives ou judiciaires qui, 
jusqu'ici, s’en étaient rigoureuse- 
ment tenues à l'écart. Sans doute le 
« filtrage» confié au Conseil 
d'Etat et à la Cour de cassation ne 
les fait juges que du « sérieux » de 
l'exception. Mais une telle appré- 
ciation comporte une grande 
liberté. Entendue trop largement. 
elle risque de laisser submerger le 
Conseil constitutionnel ; entendue 
trop restrictivement, elle ferait pas- 
ser le juge de la recevabilité au 
rang de juge du fond, comme ce fut 
jadis le cas pour la chambre des 
requêtes de la Cour de cassation. 


Dunkerque des éoliennes (oublions 
qu'EDF l'a fait avec constance 
depuis cinquante ans — à Ouessant 
par exemple — et a renoncé) qui 
fourniront chacune de quoi ali- 
menter — tenez-vous bien — 
90 foyers! . 

Quelle merveille, quand on 
songe que dix éoliennes de ce type, 
de 22 mètres de hauteur, alimente- 
raient 900 foyers, et que cela n’oc- 
Cuperait pas plus de place au sol 
(passons sur le bruit) qu'un de ces 
réaèteurs diaboliques de Graveline, 
à côté, qui, lui, fournit l'énergie 
non pas à 900 mais à 200 000 ou 
300 000 foyers. 5 

Comble de bonheur, félicité 
absolue, cette électricité éolienne 
ne coûterait (ce dont je doute fort, 
d'ailleurs) que le triple, én gros, de 
l'électricité d'origine nucléaire. On 
conçoit l'enthousiasme de la Com- 
mission des communautés euro- 
péennes qui fournira joyeusement 
1 million de et donc a priori 
10 millions pour 10 unités ; rx 
fois bravo, mais puis-je me per- 
mettre d'être choqué d'un tel gas- 
pillage car, vla l'Europe, c'est 
quand même mon argent. 


Une telle subvention (qui doit 
horrifier le: bon commissaire 


(avec-. ses ‘5 ΠΙᾺ soit. 

30 000 ‘éoliennes, non ?) aurait 
mérité de la par de En 
subvention de 30 


rope une ἢ 


— Plus délicate encore est la 
question de savoir quel sort réser- 
ver aux lois qui, ayant été soumises 
au Conseii constitutionnel par une 
saisine traditionnelle, ont été 
- déclarées ποῦ Contraïres à la 
Constitution et donc promalgnées. 
En principe, elles ne devraient pas 
pouvoir être rernises en cause. Et il 
est bien clair que, quand, pour 
répondre aux critiques formées par 
les autenrs de la Saisine, le Conseil 
a rejeté les objections d'inconstitu- 
tionnalité en ce qui concerne telle 
où telle disposition de la loi, une 
exception à l'encontre de ces dis- 
positions ne saurait être retenue, 


Moderniser 
nos textes 
Mais il arrive que k Conseil (et 


des raïsons de délai, porter une 
attention suffisante à des disposi- 
tions ποῦ critiquées par les saisis- 
sants et qui, cependant, auraient 
pu appeler, d'office, une censure. 
Par une rédaction très habile, le 
projet de loi organique ouvre au 
Conseil constitutionnel la possibi- 
fité d'accueillir l'exception d'in- 

constitutionvalité portr ces disposi- 
tions qui, sans- doute, ont été 
globalement déclarées non 
contraires à la Constitution, mais 


Il faut souhaiter que le Conseil 
fasse-un usage très prudent de cette 
possibilité, dont l'abus enléverait 
trop de crédibilité aux déclarations 
de conformité rendues sur saisine 


et compromettrait la sécurité juri- 


dique q qui doit être le fruit de 


contrèle préventif. D'autant plus 

que, dans nombre de cas, le 

saisi par voie d'exception 

pourrait vérifier en consultant les 

procès-verbaux de ses délibérations 

Pue la déclaration de conformité, 

rendue jadis on naguère, ne l'avait 
pas été par inadvertance. 

Ni gadget ni révolution, disions- 
nous en commençant. Il n'y 3 pas 
de révolution, car l'essentiel de 
TN σε ἐειτεοίενκεικτότ 


Hubert 
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contrôle de la constitutionnalité 
des lois est préservé D'antre part, 
l'exception d'inconstitutionnalité 
est l’un des mécanismes présents 
dans tous les systèmes européens et 
aux Etats-Unis, elle est mème ia 
seule procédure utilisable en la 
matière. 

Il ne s'agit pas davantage d'un 
gadget, puisqu'il y va de la défense 
des droits fondamentaux, et le pro- 
jet de loi orgasique lui sssure toute 
son efficacité. notamment en ce 
qui regarde ia liberté individuelle 
et Le droit pénal. 

Deux des mérites du projet ris. 
quent de passer inaperçus, et ils 
sont cependant considérables.‘ 

Tout d'abord, s'il aboutit à une 
heureuse conclusion. il fera sortir 
de l'état de gel certains textes légis- 
latifs anciens peu compatibles avec 
le respect des droits fondamen- 
taux. Les administrations qui en 
bénéficient n'osent pas les moder. 
niser, même dans leur propre 
intérêt, car la loi qui les modifie- 
rait pourrait être déférée au 
Conseil constitutionnel par voie de 
saisine, et ainsi seraient remises en 
FH les prérogatives jadis accor- 


La perspective de l'exception 
d'inconstitutionnalité rend ces pré- 
cautions vaines. Une administra- 
tion, menacée de voir censurer par 
voie d'exception un texte qui lui 
est cher, a Lout intérêt à prendre 
les devants en le modernisant et en 
goramant ses aspérités inconstitu- 
tionnelles.. Les droits fondamen- 
taux et les droits de la puissance 
publique y trouveront ensemble 
leur compte. 

L'autre mérite du projet — et non 
le moindre — est que l'exception 
d'inconstitutionnalité permettrait à 
la juridiction constitutionnelle 
nationale de tenir en échec et de 
faire disparaître des textes dont 
l'application entraînerait inévits- 
blement, un jour ou l'autre, la 
condamnation de la France par la 
Cour européenne des droits de 
l'homme ou par la Cour de justice 
des Communautés. Mëme si l'on a 
peu de linge sale, il vaut mieux le 
laver à la maison. 
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_ ÉTRANGER 


Le Parlement lituanien a main- 


tenu, mercredi 4 avril, son défi 
‘en appelant les futurs conscrits : 
‘à ne pes gagner leurs unités, au 


Moment où quelque cinq mille 


‘anti-indépendantistes: locaux, 
‘dont l'alfiance ävec l'armée s'ac- 


a] aussi reçu une délégation .du 


Parti communiste de Lettonie 
qui. s'apprête, lui aussi, à se 


Sihder en pro et anti-Indépen- 


dentistes. 
τς ἢ  MOSCOU 
᾿ de notre correspondant 

Une alliance prend corps entre 
une partie au moins de l'armée 
soviétique, l'appareil conservateur 
et les populations russes des pays 
baltés. Eciatante à Vilnius, où un 


- meeting anti-indépendantiste a 


réunir mercredi 4 avril, russo- 


-phones, Ἢ militaires et députés du 


M Cherardnadre réaffirme que Moscou 


URSS : face aux rerendiatins des Bates 
- L'alliance se resserre entre l’armée: - 


“et les anti-indépendantistes russes 


groupe parlementaire Soyouz 
(Union), cette évolution est.égale- 
ment sensible dans les colonnes de 
l'Etoile rouge, le quotidien du 
ministère de la défense. : 


“It pourrait, à terme, s’agir là 
d'un facteur capital dans la vie.. 
politique soviétique . Puisque, 
consolidée, cette alliance constitue- 
rait la première force réellement 
Se. jus de 3 x opposer Lu Er 
deTURSS n'a rien fait ni pour s'en 


anne des: pes se réclamant 
de lui et du respect de la Constine 
tion. des 

M. Gorbatchev a ainsi intégré 
une force politique. existante ἃ. 58. 
stratégie d’affirmation du pouvoir 
soviétique en Lituanie. C'est l'ar- 
mée et le Parti communiste dit 
« pro-Union » qui ont été chargés 
de démontrer, en bafouant l’auto- 
rité du gouvernement lituanien, 
ue la proclamation d’indépen- 
dance n'était pas l'indépendance 
tout court. Ce n’est cérrainement 
pas par hasard que M. Gorbarchev 
a choisi le moment même où se 
tenaient, mardi soir, de premières 
conversations entre une délégation 


” En:visite à Washington 


POLOGNE : à Varsovie 


Le Lafontaine appuie la-position polonaise 
sur la frontière Oder-Neisse 


lituanienne et son plus proche col- 
laborateur, M. Iakovlev, pour tirer 
une -salve d’avertissemeut contre 
les Estoniens. M. Gorbatchev a 
appelé le président estonien. 

M. Rantel, pour évoquer la 
bilité de. « mesurés seb es à 
celles prises contre la Lituanie ». 
Jusque-lä,- ni lui, ni la presse, ni 
aucun officiel soviétique n'avaient 
réagi aux décisions de Tallin. Cer- 
tains quotidiens avaient fait état 
des résolutions par lesquelles le 
Parlement d'Estonie avait, ven- 
dredi dernier, déclaré le pouvoir 
soviétique « illégal » dans cette 
république et proclamé le-« débur 
du processus de restauration » de 
l'indépendance. 

Cette modération tenait elle- 
même cependant beaucoup à la 

présence, sur le territoire estonien 
de quelques 40 % d'immigrés d'au- 
res républiques, notamment russes 
- soit deux fois plus qu'en Lituanie 


Cette minorité ἃ été la première 


mée, de l'appareil et des régions 
russes des républiques périphéri- 


Trois jours après la proclama- 
\ dépendance lituanienne, 
ἐσ publiait un long 
des dirigeants de 

ce grou 
chenko, instructeur au départe- 
ment politique de l’armée, qui se 
prononçaîït longuement pour le: 
maintien du russe comme langue 
officielle de l'ensemble de l'Union 
et pour le « renforcement des struc- 
tures étatiques pansoviériques 
comme les. forces armées, les 
organes ‘de sécurité d'Etat et du 
minisière de l'i Intérieur et Les ser- 

vices de 
Le colonel Petrouchenko faisait 
également part de son intention de 
se rendre sans tarder dans les pays 
baltes, et le fait est que, lorsque 
quelque six mille anti-indépendan- 


-tistes se sont rassemblés mercredi à 


Vilnius, ‘est un autre officier, le 
colonel” Valéry Chouroupov, qua a 
donné le ton. « Pas de di 


PANC HO 


-récente formation, au Soviet 


à s'organiser dans les pays baltes. 
Ses dirigeants sont un peu devenus 
les porte-parole nationaux des 
« pieds-rouges » de l'ensemble de 
TÜRSS et ont également joué un 
rôle de premier plan dans la 


pas de concessions », s'est-il D 

exclamé sous les ovations — vingt-.| M. Oskar Lafontaine, vice-prési. dais Elsevier sa préoccupation à 
quatre heures exactement après | dent du SPD ouest-allemand et l'égard de l'unification allemande. 
qe M Iakovlev eu ouvert ce |.ministre-président de la Sarre, s'est Μ. Walesa en est à ce point préoc- 
μὲ fs εἰ à quel τ de cuirs prononcé mercredi 4 avril à Varso. … cupé qu'il affirme ne pas exclure la 
ἘΦ ἘΠῚ a étape τὲς TPS | vie, en accord avec le chef de la solution la plus radicale si d'aven- 
suprême soviétique, du groupe nr je L ris “ἴῃ po A Ponge © | diplomatie polonaise M. Krzysztof ture les Allemands étaient repris 
retrou ones élus de Ter. « Landsbergis, dehors », scan- | Skubiszéwski, pour un traité entre Pr le démon de l'expansionnisme : 
Me is dait-on mercredi, sous les fenêtres | la Pologne et l'Allemagne unifiée “Je ne recule même pas devant 
du Parlement à l'adresse d'un pré- | confirmant l'intangibilité de la une déclaration qui ne ra pas me 
sident lituanien dont le Kremlin | frontière Oder-Neisse. rendre populaire en Allemagne. 
n'a jamais contesté la légitimité et A re déclare-t-il. Si les Allemands désta- 
avec lequel il veut maintenant : U οι tel traité, D cons Ν' ΠΕ bilisent à nouveau l'Europe. d'une 
poursuivre -{es ‘conversations. aine, est « Indispensable ». façon ou d'une autre, alors il ne 


Parallèlement, L tère de la | dirigeant social-démocrate s'est . 
rallèl le minis e également entretenu avec le pre- faut plès recourir à la partition de 


veut. régler la question lituanienne par le dialogue nt ca D | me mas αν pa ere 


Le’ ministre soviétique dés 
"M. Edouard 


‘affaires étrangères, 


ra soiré mercredi 
‘4 avril son 


M. James Baker de [δ᾽ es de de 
la'‘crise: litua- 


-Ila indiqué à Le-presse que son 
hôte était d'un message du 


« Je ne doute pas, a pour.sa part 
déclaré M. Chevardnadze, que 
nous pourrons trouver une solution 
à cette situation, une solution juste 
et sage ». Elle respectera «'les 
intérêts du peuple lituanien et de 


l'Union soviétique », at-il affirmé. 


Le chef de la diplomatie soviéti- 
que avait toutefois insisté avant les 
entretiens sur le respect de la 


‘ Constitution Vilnius de à que Mos- 


le ne pas res. 


ns 0e payes ne faisait que: à 


maintenir l'ordre, 
τ M. Baker avait manifesté avant 
ces discussions l'intention de 


en était le dial et pourquoi 
des rencontres de 
lituaniens avec le ministère soviéti. 


que de l'intérieur } x'avaient pas eu 
leo. Le ministre avait d'emblée 
déclaré qu'il n'était pas au courant 
de ce qui s'était passé dans la jour- 
née en URSS. 


M. Baker a affirmé que la discus- 


sion sur.Ja Lituanie n’en resterait 
pas là et souligné Dons 
d'une issue négociée à ce problème 
pour les relations américano-sovié- 
tiques. 

L'entretien de mercredi a égale- 
ment longuement porté sur les 
questions. de désarmement, qui 
doivent être: abordées dès jeudi 


matin par les groupes de travail, ite 


“at-il indiqué, Ees_deux, 
sont chargés d'accélérer les hégo- 


᾿ ciations eù vue d’acéords sur les 


armes stratégiques, chimiques et 
les forces conventiotirielles en 
Europe que Moscou et Washington 
voudraïent voir conclus certe 
année. 

M. Chevardnadze doit être reçu 
vendredi à la Maison Blanche et sa 
visite se terminera par une confé- 
rence de presse séparée, selon les 
responsables du département 
d'Etaz. - — (AFP) : 


 Retrouvailles difficiles 
entre la Pologne et la Lituanie 


Varsovie a demandé des 


Lituanie οἵ la Pologne, et d'exi- 

ger un visa pour les Polonais 
souhaîtant se rendre en Lituanie. 
De son côté, l'URSS a qualifié 


de position d'une délégation pare 
lementaire polonaise de retour 
de Vilnius, le 28 mars. | 


La circulation allait bon train, 
ces derniers jours entre Varsovie et 
le poste-frontière 
d'Ogrodniki grrr chaqge 
jour, jusqu'au 3 a ΠΗ 
πε] que six cents véhicules et 
rsonnes, dans les deux 
sens. Ce flux incessant — non-dé- 


çantes, il est vrai — 
certaine manière nr avaee 
iennes ἃ l'ombre de la 


daration d'indépen 

petit État balte, uni à là Pologne 

[y Par l'umign des couronnes Jusqu'à 
du XVITième siècle. 


On ‘avait même inauguré, la 
semaine dernière, une liaison 
Ve een Lane 
pes déialindes (en fait un te 
Me Rob a RE D 
τ 1 ἀπε, ut 


n de l'indé- 
Die Lportusién Parlement Htua- 
mouvement de 


Pr : Jlègques litua 
ce ses: co) itua- 
niens l'avaient chaleureusement 

i., Déjà nombreux, les 
contacts ‘entre représentants de 


je S0viÉtI- 


Solidarité et du Sajudis, le mouve- 
ment indépendantiste Lituanien, 
s'intensifièrent. 


députés polonais, voyant dans La 
déclaration TE Hitna- 
mienne « la conséquence naturelle 
caractère nul et non avenu du 

me te Mololor Ribbentrop », dont 
deux nations furent les vic- 


Enibarras 
Les een 


du 
nité et L des têtes 
ve ΘΕ ponte de 
element du monde à Vilnius, à 
FA ἘΠῚ d'unc délégation compre- 


nant Je même Henryk Wujec et & le 
a PEL rm bel pas 
mentaire des affaires 

M. Janus 


D aller plus loin dans le 
itique que ne l'avait 

encore ait aucun Pays 
une manière concrète de es 


ἘΡΞΞΥΞΣΣΣ 
amis lituaniens » 
leur faire part de quelques expé- 
mences polonaises… 


Malheureusement, Ia visite de 
Geremek ida avec an jour 


M re de la tension à VI 


De retour à Varsovie, M. Gere- 
inek fit des déclarations prudents, 


laissant percer le dilemme des 
Polonais : comment concilier une 
sincère volonté de.se solidariser 
avec le combat lituanien, dont ils 
un très proches, et le sonci 

ne pas encourager Un Processus 
sasceptible de déstabiliser l'Union 
soviétique et, partant, l’Europe de 
J'Est ? Une question plus difficile 
encore pour la Pologne — coincée 
entre deux géants qui l'inquiètent, 
TURSS et l'Allemagne —"que pour 
tout autre pays. 

A Varsovie, le gouvernement et 
le ministère des affai 
se gardent donc de toute déclara- 
tion intempestive, laissant à 
M. Lech Walesa, à la presse et à 
l'opinion publique, le soin d’expri- 
mer plus énergiquement leur soli- 
darité avec les Lituaniens. : 

Le jour du retour de M. Gere- 
mek à Varsovie, le quotidien du 
gouvernement polonais, Rseczpos- 
palita, qualifiait l’artitude de 
M. Gorbatchev en Lituanie de 
« doctrine Brejnev appliquée oux 
nations à l’intérieur de l'Union 
soviétique ». « Nous avons une obli- 
gaion morale à l'égard de notre 
voisin, impuissant e1 sans défense 
face au-pouvoir de l'URSS », 2jon- 
tait l'éditorialiste du journal, tan- 
dis que que M. Walesa adressait 
des messages au “président Gorbat- 
chev le priant instamment d’enga- 
ger le dialogue avec Le Pony 
ment de Vilnius. 

: La télévision couvre those: 
ment l’affaire dépuis le début, les 
lettres de solidarité des lecteurs 
æäbondent dans les journaux, fai- 
sanr passer au second plan l'em- 
barrassante question de la minorité 
polonaise en Lituanie qui, forte de 
300 000 personnes, a plntôt ten- 
dance à se ranger aux côtés des 


. Russes... 


SYLVIE KAUFFMANN 


tives de « perturber l'appel sous les 
drapeaux + dans les trois républi- 
ques baltes où un mouvement se 
dessine effectivement en faveur du 
refus dela conscription soviétique. 


En Lituanie, le Parlement a |. 


τὴς re RUES 

uni ou : sous 

silence par les j tre 
problème et les protesta- 


gane 
ment l’appareil conservateur et là 
droite nationaliste russe. 


« Attitudes 
antimilitaristes » 
‘Jeudi tatin, enfin, l'Etoile rouge 
publie en première page un vibrant 
hommage aux ΡΣ dépetés de Soyouz 
signé par un lieutenant-colonel des 
troupes du nord qui affirme reflé- 
ter jes vues de l'ensemble de ses 
camarades officiers. « L'unité 


ἔξ écrit ainsi Le Éutenent-colo. 
nel Khartchenko, car nous nous 
inquiétons du travail actif que 
mènent les forces séparatisies non 
seulement des pays baltes mais 


pays. » « Une escalade dans les 
attitudes antimilitaristes (...} veut 
transformer les militaires de force 
active de ἴα socièté en masse 
amorphe », poursuit-il avant de 
conclure sur un vibrant : « Nous 
sommes avec vous, nos députès 
internationalistes. » ‘ 

Un climat se crée, d'autant plus 
dangereux que le drame des Russes 
installés dans les républiques péri- 
périques δαὶ tout ce qu'il.y a de 
Ru réel et que la population de 

ussie n’y restera pas insensible. 

Déjà, des députés russes considérés 
es réforuateurs radicaux et 
ouvertement favorables à l'indé- 
pendance lituanienne viennent 
d'exprimer, dans les /zvesria, de 


tout des négociations directes entre 
les Parlements russe et lituanien 
sur < la défense des intérêts des 
cixoyens russes se trouvant en 1erri- 
toire lituanien ». En clair, il ya là 
une course de vitesse politique 
entre 18 gauche et‘la droite russes 
pour le contrôle des « pieds- 


FOURES ». 
BERNARD GUETTA 


τι La Frasce prête à « faciliter la 
recherche d’un dialogue »: - 
M. Roland Dumas a déclaré mner- 


tés soviétiques de « la disponibilité 
de la France pour accueillir, si 


les uns et les autres et faciliter ainsi 


volonté d'indépendance de la Litua- 
nie, comme de l'Estonie et de la 
Lettonie, est iñcontournable », ἃ 
dit M. Dumas. — (AFP, Reuter.} 


er νος Le il δ notamment 
coopération économique, tethnologie avaricée nécessaire pour 
et avec le chef de l'ancien PC polo- - éxécuter cé-verdicr.-Si l'Allemagne 
nais, devenu Social-démocratie de . recommence; 
la- République de Pologne,  séfwion » : 


aussi dans d'autres régions du 


fortes réserves sur la stratégie de |’ 
M. Landsbergis et de suggérer sur- |. 


credi 4 avril à l'Assemblée natio- | ΒΕ 
nale qu'il avait fait part-aux autori- 7: 


toutes les parties en sont d'accord, |, 


la recherche du dialogue ». « La | 


L'Est ét l'Ouest disposent de la 


“ay a pas d'autre 


"Le président ἀπ᾿ groupe parl 
snentaire. de Solidérité, le profs 
Sur Βα Gérébièk, qui se 
stronyait 4 ΤᾺ aye,. à critiqué 
quant à lui les ambiguités du chan- 
Le Kohl sur la frontière Oder- 
Neisse. Les. Er Média ere 
haies aft-dl dit, « ris- 
ΚΣ forcer. les. Polonais à se 
ven: l'URSS pour assurer 

μι ph αι ΞΕ 2: 


Pour mieux comprendre 
l'actualité ei réfléchir. 
sur l'avenir, un livre de référénce. 


Histoire des Days 
de l'Est 


Dés origines à nos jours 


thnigque, culturel 
.iHrébond aux questions que cha- 


aujourd'hui 


à 


4 Le Monde e Vendredi 6 avil 1990. 


Pour le première fois depuis la 
seconde guerre mondiale, des 
élections libres vont se dérouler 


pointe de la démocratisation, se 
rendent eux urnes pour élire leur 
président et un nouveau Parie- 


ment, à la proportionnelle. Qua- 
torze partis présentent des listes 
et un second tour est prévu deux 
semaines plus tard. 
L/UBLJANA 
de notre envoyé spécial .: 


« ἐελιμαιάκιε ν᾽. Cie ans 
ette campagre 
électorale ἃ un petit parfum naliona- 
liste et émotionnel L'homme politi- 
que étranger qui viendrait déclarer à 
Tjubljans : «Vive la Slovénie 
libre ἵν, se taillerait à coup sûr un 
beau succès. Dans cette Yougoslavie 
déchirée et inquiète sur son avenir, 
beaucoup de Slovènes, conscients 
d'appartenir à la république La plus 
petite — bien que la plus riche -- de la 
Yougoslavie, disent ouvertement : 
« Nous n'avons plus rien à voir avec 
eux " ». 


« Eux », ce sont les compatriotes 
(un bien grand mot...) de toutes les 
républiques qui rechignent à se 
débarrasser du ἃ système » et qui 
pensent encore que les réformes peu- 
vent être réalisées sous la direction 
de la Ligue des communistes. 
« Eux », ce sont surtout les Serbes, 
quatre fois plus nombreux, et leur 
chef, M. Slobodan Milosevic, qui 
sont soupçonnés ici de vouloir met- 
tre la main sur l'ensemble du pays. 
« Eux », ce sont enfin tous les orga- 
nismes fédéraux et la presse de Bel- 
grade, qui ne cessent de fustiger Γ 
« égoïsme » ou le « séparatisme » 
des Slovènes, qui ne veulent plus 
contribuer, par exemple, au Fonds 
national de 


ent en faveur 
des régions les plus défavorisées du 
pays. « On a toujours payé, dit-Où à 


Ljubljana, δι ça n'a donné aucun. 
résultai, sinon fa des 
crates. On ne sait plus où va l'argent.” 


Toutes ces ss la Slovénie les 
imjustes. Sur ce 
De re où D 
les cinq cents signatures 
présenter des candidats, 
Eectiqns sont res Les LE 
grammes sur la « question natio-. 
nale » sont variés à souhait : séces.- 
sion, 


élargie, avec la 


Les Slovènes vont souvent 
faire leurs commissions et le 
plein d'essence dans les grandes 
surfaces installées à la frontière 
autrichienne, qui n'est qu'à 
70 kilomètres de Ljubljans. De 
l'avis des consommateurs, « tout 
y,est moins cher ! », et certains 
n'arrivent toujours pas à com- 
prendre per quel mystère une 
machine à laver ou une cuisinière 
de fabrication yougoslave peut 
être 40 % meileur marché à Kla- 
genfurt que chez eux. Dans la 


tion ne manque pas d’imputer à 
plus de quarante ans de régime 
socialiste la responsabilité de ces 
anachronismes et de tous les 
problèmes économiques du pays 
— petits et grands : administra- 
tions d'entreprises incompé- 
tentes, effectifs pléthoriques et 
désastres de l'autogestion. - 
Dans leurs meetings, libéraux, 
chrétiens-démocrates et socieux- 
démocrates promettent de tout 
changer (comme si la Slovénie 
était totalement indépandante 
des décisions du gouvernement 
fédéral} et de « fbérer las forces 
du marché » pour sortir de Is 
crise actuelle. Car crise à y a 
dans cette République où les 
habitants ont un niveau de vie 
correspondant à environ 70 % 
de celui des Autrichiens et qui 
est en tout cas envisble por 
tous les autres Yougoslaves. Le 
chômage, Joncrerpe de de1à2%, 
est en housse. H touche des sec- 
teurs traditionnellément très 
ectifs, et des fanions 


comme Iskra (électronique) ont 
ficencié des centaines d’em- 
ployés. deux cent cinquante 
autres ont des problèmes finan- 
ciérs. Des restructurations s'im- 
posent dans l'industrie du meu- 
ble, concentrés autour de cinq ou 
six grosses firmes beaucoup 
moins flexibles que la centaine 
de petites entreprises qui sa 
trouvent dans la seule région voi- 
sine de Trieste. 

Dans les environs de Maribor, 
les faillites se multiplient. La 


.maintenant, ça suffit ! » Lu 


Une économie en crise 


. TAM. Par ailleurs, la € guerre 


campagne électorale, l'opposi-" 
- ‘tres marchés. En outre, le plan 


aux exportateurs siovènes. 


‘de janvier s’est terminé par 


- ment fédéral de M. Ante Marko- 


velle ἃ confédération » yougoslave 
dans laquelle chaque république 
choïsirait son propre développement. 
Pour Ljubljana, les deux précédents 


‘modèles ont échoué. Entre les deux 


le « Royaume des Serbes, 
des Croates et des Slovènes » sè 
révéla bien fragile . Après un 
relativement bon, la Slovénie fut 
réléguée en 1931 au rang de « pro- 
vince », cæ qui a le don de 
colère collective. 
Yougoslavie socialiste et 
maire de Tito, on peut en voir 
aujourd'hui Le résultat : un Etat 
divisé comprenant six républiques 
qui correspondent à autant de façons 
différentes de gouverner et d'envisa- 


t à La 


‘ ger l'avenir. La Ligue fédérale des 


eee n'existe plus ae: sur le 
pier. Son congrès extraordinaire 
ie la sortie 
spectaculaire de la dégation slo- 
νέης. Aujourd'hui, il est même 
devenu impossible de tenir un 
comité central Les Croates et les 
iens font au parti 
de Serbie ! Partout, des formations 
d'opposition voient le jour. 


« Nos idées 
avancent » 
C'est en Slovénie que le processus 


de démocratisation a commencé, au . 


rail des années 80, εἰ qu'il est Le 
plus avancé, puisqu'il débouche, 
ES 
ons οἵ epuis 
près d'un demi-siècle, 
Environ 1,5 million d’électeurs 
vont désigner leur président, les que- 
tre membres du conseil de là prési- 
dence et les députés des trois cham- 
bres du Parlement. « La 1 question 
Prat Aa a Le pr 


So Tu ce Re 
pu de mnt Γ.- Là 
tion (Demos). Mais c'est très Set 
He CPR MN 0 Ge me 
 indégene b 


internationales — 


péui provoquer 
mr nr Fin dans Fan 
* publique. » 


mée a mis en difficulté le 
constructeur de camions 


économique » engagée par la 
Serbie, qui a décrété au début de 
l'année un boycottage des mar- 


en Slovénie et les condamns- 
tions répétées de sa politique 
contre les Albanais de souche au 
Kosovo, a posé de sérieux pro- 
blèmes à certaines entreprises- 
qui vendaient habituellement 
30 % de leur production en Ser- 
bie et qui n'ont pu trouver d'au- 


de redressement du gouverne- 


vic n'a pas été favorable jusqu'ici 


l'énigration. 

ns de l'opposition qu'ils quai- 
fient de « thatchériennes », les 
ex-communistes du Renouveau 
démocratique se veulent les 
défenseurs des personnes 
âgées, des chômeurs, de ceux 
qui risquent de perdre leur 
emploi et recommandent des 
réformes plus prudentes en 
développant les PME, privées ou 
coopératives. Les Slovènes 
redoutent une nouvelle vague 
d'émigration, comme à la fin des 
années 60 {notamment en RFA, 


Mais en dépit de tous ces pro- 
bièmes, la Bourse de Ljubhana-a 
été officiellement à les 
29 mars. Pour apporter à F'indus- 
trie les capitaux frais dont eïle a 
besoin, slle aimerait bien canaë- 
ser une partie, au moins des 
quelque 100 millions de dollars 
qu'on estime « cachés » en Sio- 


A D. 


des - 4 
l'Est comme à . 
: EL cadenas une 


EUROPE 


YOUGOSLAVIE : premières élections libres depuis la guerre 
La question nationale a dominé la campagne 


masse de la Ligue), ces 


Imdépendantistes ou extrémistes 
parte des « maladie d'enfnes » de 
la démocratie, À ses yeux, choisir la 
ΞΡ ΕῪΡ PE » 
«Με avec la Ser. 
bie, JE nas idées avancent dans 


toute la Yougoslavie : en Croatie, 
c'est évident ; la Bosnie-Herzégovine 
bouge lentement mais dans le même 
sens : et la Macédoine, qui voici deux 
ans était encore à 100 % du côté des 
Serbes, le fait aussi. On la 
même ution au Kosovo dans la 
communauté de souche albanai 
Avant, nous étions seuls, aujourd'hui 
nous avons des alliés, et ce serait alors 
une grave erreur que de décider de 
quitter la Yougoslavie. Essayons 
plutôt de trouver une nouvelle 
de coexistence. » L'exemple de la 
Lituanie a souvent été évoqué au 
cours de la campagne, mais # c'es 
une mauvaise comparaison, estime 
M. Milan Kucan, grand favori de 
l'élection présidentielle, car l'Union 
soviétique, sans la Lituanie, resterait 
l'Union pie, sms LS tandis que la You- 
Slovénie, n'existerait 


Pi nes κοί δα τορι ce 


vée, qu'un homme du sérail ait les 

faveurs de l'opinion. Mais sa popula- 

ié. surtout parmi les intellectuels 
ee dam Île 

ouvert voie au 

étonné le parti, qui s'appelle désor. 

mais le « Parti du renouveau démo- 


tien-démocrate, artisans, Verts et 
« pauthères grises » (retraités), — le 
Dr Puenik, ancien membre du PC, a 
passé quelque huit ans de sa vie dans 
fes prisons de Tito (de 1959 à 1963, 
puis de 1964 à 1966) pour « propa- 
gande hastile » et « alliance contre le 
peuple et l'Etat ». U avait écrit quek 
ques articles critiques sur la situation 
politique et économique en Slovénie. 
Il est rentré à Ljubljana en 1989 
après avoir vécu vingt-rois ans en 
RFA, où il avait obtenu l'asile polit- 
que. A cinquante-huit ans, il serait 
plutôt enclin à tirer un trait sur les 
querelles du passé. À 565 yeux, ces 
élections constituent un pas essentiel, 
« Le danger. dit-il, d'un retour à l'au- 
toritarisme est minimal La Fédéra- 
tion yougoslave n'existam plus de 
facto. nous devons maintenant négo- 
cier un nouveau modèle de 

tion, par exemple sur la base d'ac- 
cords réalistes et non plus issus de la 
mythologie communiste ! » 

Crédité d'environ 23 % des voix 
dans des sondages peu fiables, 
M. Joze Pucnik se trouve certes loin 
derrière M. Kucan, mais celui-ci 
n'est quand même pas sûr d'être élu 
au premier tour. Les deux autres can- 
didats, MM. Marko Demsar, pour le 
Parti libéral (soutenu par l'organisa- 
tion de jeunesse de la Ligue des com- 
munistes...), et Ivan Kramberger 
(indépendant, qui joue résolument 
sur le mode fantaisiste et démagogi- 
que), se savent déjà battus. 


Pour ce qui est des élections légis . 


latives, l'issue du scrutin est beau- 
coup plus indécise. Tout porte à 
croire que le nouveau Parlement de 
la Slovénie comportera plusieurs 
groupes (Renouveau démocratique, 
Demos, libéral) de force sensible- 
ment égale. Même s'ils ont quelques 
points communs -- jouer un rôle actif 
en Europe, changer le système écono- 
mique et politique, ouvrir les pars 
du pouvoir à la « société civile », — la 

formation d’un gouvernement effi- 
cace, dont la Slovénie a besoin 


« Un peu commé sOuS votre 
IV République... », relève avec un 
brin d'ironie Andrej Novak. Mais 
mieux vaut quelques « maladies 
d'enfance » qu'un seul parti tont- 


"de lopposition slovène. qui jui regoupe puissant. 
partis et OU VERENS — social- 
ocrate, paysan, chré- ALAIN DEBOVE 
RDA : séance i 6 du nouveau parlement 


M. de Maizière devrait être chargé 
de former le gouvernement 


Arena lande 
“élu de la République démocrati- 
que aflemande s’est réuni, jeudi 
5 avril, en fin de matinée dans le 
palais de la République de Berfin- 
Est, bâti à l'emplacement de l'an- 
Gien château impérial pour célé- 
brer les fastes du régime commu- 
niste. 

- HERLINEST 
de notre envoyé spécisl 

Les quatre cents députés réunis 


jeudi 5 avril en séance ina 
devaient formellement une ïer à 


M. Lothar de Maizière, dent du 
chrétien-démocrate (CDU), Ia 
tâche de constituer le futur 


nement est-allemand, $e on a 

itution communiste, toujours 
ea vigueur, le choix du premier 
ministre du groupe parfemen- 
me) le plus fort, en l'occurrence la 


Les négociations pour la forma- 
tion d’un gouvernement de. grande 
coalition se poursuivent à Berlin-Est 
entre les dirigeants des trois partis 
de l'alliance conservatrice dominée 
par les chrétiens-démocrates, les 
libéraux et les sociaux-démocrates. 
M. de Mairière a indiqué qu'une 
nouvelle session du Parlement serait 
convoquée avant la fin de ᾿ 

semaine prochaine, : 
due du 1] avril ; les Eépatés pour. 
raient alors donner leur leur approbation 
au nouveau gouvernement si un 
accord est intervenu d'ici lZ Des 
faisant 


credi après-midi, 
chrétiens-démocrates que 
‘sociaux-démacrates ; ἜΣ 394 
groupes d'experts constil H 
pour débattre des questions de pro- 
Fu ne doivent commencer 
travaux que 

Ces discussions sont largement 
dominées par la préparation de 
l'union cmonique et monétaire 
entre les deux Etats’allemands, sur 
laquelle des négociations entre Bonn 


et Berlin-Est s'ouvriront dès la for- 
mation du gouvernement. Une réu- 
nion interministérielle devait avoir 
lieu jeudi à Bonn pour étudier un 
premier projet de traité entre les 
deux Etats. Selon des indications 
données par la presse, ce projet pré- 
voit d'ores et déjà que la RDA 
devra abandonner une bonne part 
de ses prérogatives de souveraineté 
au profit du gouvernement et de La 
banque centrale de RFA. 


Le débat public ouvert de manière 
fracassante en RFA sur la parité 
entre le mark de l'Est et le mark de 


de la part de Bonn. Avant même 
d'avoir eu le temps de constituer 
son gouvernement, M. de Maizière 
se voit confronté, du fait des Alle- 
mands de l'Ouest, à une mobilisa- 
tion des syndicats, qui ont ἩΡΡΡΟΝ 
pour jeudi après-midi à des manifes- 

tations dans toutes les principales 


.villes afin de défendre le pouvoir 


d'achat des salariés. Le chef de gou- 
vernement pressenti s’est toujours 
clairement prononcé lui-même en 


faveur d'une parité de un pour un, 
pour les salaires et les retraites, * 


on HONGRIE : levée de boucliers 
coatre Le groupe Springer. — Quatre 
quotidiens de province, propriété 
du Parti socialiste (ex-parti com- 
muniste), sont passés en bloc aux 
mains d’Axei Springer-Budapest 
Ltd, la filiale hongroise du groupe, 
sans que celui-ci ait eu à Les rache- 
ter, en raison d'un vide juridique. 
L'Alliance des démocrates libres 
(520,52), un des deux grands partis 
hongrois, a appelé à un gel immé- 
diat de ces transactions jusqu'à un 
vote du nouveau Parlement. 


GRANDE-BRETAGNE 
Difficile débat aux Commmes 
sur l'attribution d’un passeport britannique 
à 225 000 habitants de Hongkong 


également nommé M. Jiang 
Zemin, secrétaire général du 
PCC, au poste de président de ja 
Commission militaire d'Etat, en 
remplacement de M. Deng Xiao- 
ping. démissionnaire. Pendant 
ce temps, Pékin se trouve sous 
haute surveillance à l'occasion 
de la Fête des morts, jeudi. Le 
régime craint que l'opposition ne 
tente dé commémorer à catte 
occasion les victimes de la 
répression place Tiananmen 
en juin dernier, 


αὐ 4 avril, PA voteraient contre 
le projet de loi i présenté le même 
pre sante 


au 
RS er es de 
femille de ainsi qu'à leurs 
femmes et à leurs enfants, soit envi- 
ron 225 000 L'addirion 
des voix tra et de celles des 
députés conservateurs hostiles à 

toute nouvelle 


immigration pourrait 
abogtir an rejet de ce texte Îors du 
premier vote, prévu le 19 avril . 
Plus de quatre-vingt parlemen- 
taires conservateurs, conduits par 
M. Norman Tebbit, ancien prési- 
dent du parti, chef de lle de son aile 
droite, et candidat à le sutcession de 
NP Τραιοῖν, sont décidés à voter 


1 à chume devton depais 19 
qu'il n'y aurait jamais plus de 
grande june de nouveaux immi- 
grants. La majorité conservatrice 
aux Communes est de 101 voix. 
Me Thatcher à défendu son texte 


en affirmant qu' 
€ dnoir nn » de La 
βαίσγοε mes 


«ἷξ 7 ne ni dacconer, je 
MTS 


colonis avant qu'elle ne soit remise 
ee 

L'anriburion des passeports se 
ferair selon un système compliqué . 
ἐς points qu ἃ favorise les personnes 
LS us qualifiées et les plus pros 


Un système 
« élitiste » 


37 000 places sont réservées aux 
hommes d’affaires, comptables, 
ingénieurs, informaticiens, méde- 
cins, enseignants οἱ avocats, Sept 
mille iront aux militaires, policiers 
et douaniers. Six mille sont enfin 
‘accordées ἃ ceux qui occupent des 
fonctions « délicates » (bauts-fonc- 
tionnaires de 1x colonie, politiciens, 
journalistes) qui peuvent craindre , 
pour leur sécurité après 1997. 

Les travaillistes sont hostiles à ce 


l'influence ». Les travaillistes ne 
voient pas non plus pourquoi les 
babitants de H jent 
avant d'autres candidats à l'immi- 
Re venus d'autres parties du 
onwealtk. Il y ἃ pas mal d'hy- 
pocrisie dans cette attitude qui per- 
met, au nom de grands principes, de 
refuser sans le dire toute nouvelle 
immigration . Un certain nombre de 
parlementaires travaillistes sont 
d'ailleurs gênés de se retrouver dans 
cette affaire alliés de fait à l'aile 
droite du parti cocservateur. ᾿ 
DOMINIQUE DHOMBRES 


o GRANDE-BRETAGNE : la 


la prison de Strangeways, à Man- 
chester. devaient repreadre les 
négociations avec les vingt-cinq 
détenus qui restaient encore barri- 
cadés dans la prison jeudi matin 
4 avril, cinquième jour de la ruti- 
nerie (Je Monde Εν 5. avril). Le 
dénonement de la mutinerie « n'est : 
qu'une question de temps », a 
estimé mercredi soir le directeur 
régional adjoint des services péni- 
tentiaires. Vingt-sept détenus se 
seraient rendus mercredi. — AFP.) 


ESPAGNE 


Les trois membres français 
d’un commando de l’ETA ont été arrêtés 


. MADRID 
de notre correspondant 

Les trois membres du plus san- 
glant des commandos de l'ETA 
militaire qui aient opéré durant ces 
dernières aunées en territoire espa- 
gnol sont français. Ils ont été 
arrêtés lors d'une spectaculaire 
opération conjointe des polices des 
deux pays qui ἃ été menée à terme 
le mercredi 4 avril . 


Tout avait commencé quarante- 
huit heures plus tôt avec l'arrests- 


pre) 
souterrain situé dans un quartier 
très animé du centre de Séville, 
ps un supermarché et d'un 


τὴν déclarations de Parot per- 
mettent aux forces de l'ordre de 
mettre la main sur deux autres voi- 
tures volées stationnées dans la 
ville et contenant des armes. Mais 
Jos de complices Qu à pt 
çais, pour leur part, 
Gutr ξένε. ΘῈΣ fandi soir Τίμα 


« Nous ne sommes pas contre le 
capital étranger, mais contre tout 
nouveau monopole de presse », a 
déclaré un du 


[1] IRLANDE-DU-NORD : 
catholique ἐπέ au nord de Βοιῶν" 
Un ‘entrepreneur en bâtiment, 
catholique, a été tué de plusieurs 
balles mercredi 4 avril, par des 
inconnus, à Newtownabbey, dans 
la banlieue nord de Belfast, τὶ nr 
la police” qui n'a pas rév 
Érbrk de la victime. —(4FP:) 


sieurs membres de la police judi- 
ciaire française sont dépêchés sur 
place pour participer à l'enquête de 
leurs collègues espagnols. Leur coi- 
laboration permettra d'arrêter mer- 
credi soir les deux autres membres 
du commando au Pays basque 
français où ils avaient réussi à se 
réfugier rapidement. Deux autres 
personnes seront également 
arrêtées lors de la même opération. 


Tant la police française que l'es- 
pagnole sont persuadées que les 
trois hommes constituaient le com- 
mando itinérant de l'ETA militaire 
recherché en vain depuis plusieurs 
années et responsable d’une qua- 
rantaine d'assassinats dont ceux du 
général Guillermo Quintana et 
récemment du procureur Me Car- 
men Tagie. Totalement inconnus 
des policiers ils réussis- 


saient aisément, après chaque 
attentat, à échapper aux contrôles 
et à regagner le Pays basque fran- 
çais. 

L' ion séparatiste a tenu 
rois ἃ démontrer le même 
jour qu" n l'était pas autant 
hors d'état de nuire. Vers L 5 à 30, 
un garde civil, Benjamin Quintero, 
Quarante-huit ans, était assassiné 
pr d ‘de son domicile aux environs 

À jen. 


_ THIERRY MALINIAK 


à ITALIE : deux militants des 
Brigades rouges arrêtés avec des 
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Notre marque n'est nulle part et pourtant en 
1989, notre chiffre d'affaires a encore progressé 
de 12,5% pour atteindre 143,9 milliards de francs, 
tandis que notre résultat net consolidé s'établit à 
7 milliards de francs. soit une marge nette de 
4,8% contre 3,2% en 1988. 


BBA εἰς ὡς μὰ 
ππὶ 1} Ἢ της 


Ces résultats sont le fruit d'une stratégie 
ΤῊΝ ξ΄ τὰ ΚΣ | industrielle claire et volontariste visant à faire 
de TRUE ᾿ς À τ ᾿ἄπ Groupe CGE un leader mondial sur ses deux 


ΕΣ Ἢ grands marchés de l'énergie et de la communica- 
NOTRE MARQUE  : 
| Q | En renforçant notre position dans 
M'EST NULLE PART, ram 
πῶ = 9 équipements de production d'énergie et 

sta ες donnerons à cette société les moyens d'assurer 

_ ET POURT ANT | son avenir au sein d’un groupe international qui 
| saura préserver les intérêts de l'industrie 
NOUS FESONS nuclésire française et de ses salariés face à la 
concurrence mondiale, 
7 
= LOURD. Notre décision de ἜΤΕ la Générale 
Occidentale et la: Compagnie 


Dame dns NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES : Électro-Financière témioigries.… .... 
“et τ égalerñent de nofté volonté” " 


AE -de développer un-pôle:édisionr, τ: 
due ι et médiä puissant capable de "" """ 
“" : soutenir la concurrence des  “. " 
vas - grands groupes étrangers. 
| ἘΠ “ν᾽. | Poursuivant sa politique 


a d'actionnariat des salariés, 
MILLIARDS DE FRANCS. ΝΣ CGE va lancer une nouvelle 

᾿ augmentation de capital 
réservée au personnel du Groupe d'ici à la fin de 
année. 


arte con sr 


DOMINIQUE DHOMBE 


L'actualité économique démontre chaque jour 
davantage que l'union fait ls force. Grâce à la 
compétence de ses 210000 collaborateurs et la 

confiance de ses actionnaires dans le monde 

entier, le Groupe CGE est prêt à relever tous les défis. 
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EUROPE 


BELGIQUE : 


Le conflit temporaire 


us 16 roi et le gouvernement 
risque d'être lourd de conséquences 


NE Rue ΘῈΣ ΤΕ 


nuit de mardi à mercredi par le 


belge de consta-. 


gouvemement 

ter l'incapacité de régner du 
souverain et le vote des Cham- 
bres qui devrait intervenir jeudi 
après-midi 5 avril, levant en 
quelque sorte cette mise entre 
parenthèses de la fonction 
royale, le temps donc de promul- 
guer la loi sur la dépénalisation 
de l’avortement, la Belgique 
aura ainsi vécu 
trente-six heures dans un na 
man's land institutionnel lourd 


de conséquences. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Dans ce pays -- c'est peut-être 
son charme, c'est sans doute sa 
limite - où le tragique fait tou- 
jours bon avec la farce, où 
tout ce qui est collectif n'est 
jamais vraiment pris au sérieux, 
les réactions des citoyens sont 


La question 
royale 


Le 28 mai 1940 à 4 heures 
du matin, le roi de Belgique 
Léopoid-Ill, commandant en 
chef des forces armées du 
pays, capitulé sans condition 
devant le succès éclair de l'of- 
fensive des troupes nazies. 
Réfugiés en France les mem- 
. bres du gouvemement présidé 
par le social-chrétien Hubert 
* Pierlot réagissent dans la jour- 
née. Estimant que le roi avait 
« rompu le lien qui l’unissait à 
son peuple » et que « placé. 
sous le pouvoir de l'envahis- 


tutionriels dévolus ‘au souve- 

Dès la fin de la guerre, alors 
que. le frère du roi le prince 
Charles assure la Régence, 
Léopold-Ill émet le voeu de 
revenir sur son trône. Mais 
l'opinion publique belge est 
profondément divisée. Parti- 
sans — conduits par les 
sociaux-chrétiens, majoritaires 
en Flandre — et adversaires — 
notamment les socialistes qui 
dominent en Wallonie — du 
retour du souverain s’affron- 
tent pendant près de cinq ans. 

Le 12 mars 1950, pour la 
première fois de son histoire, 
la Belgique est consultée sur 
ce sujet par référendum. Si une 
majorité très natte, 57,6 % se 
dégage en faveur du retour du 
roi, les résultats sont en 
revanche très différents selon 
les régions puisque 72 % des 
Flamands avaient répondu 
« oui » contre 42 % seulement 
des Wallons. Le 20 juillet 
1950 les Chambres votent à 
leur tour une motion consta- 
tant que « l'impossibilité de 
régner pour Léopold HN a 
cessé » et le roi rentre au 
chätesu de Laeken le 22 juitlet. 

Des troubles violents écla- 
tent alors en'Waïlonie. Grèves, 
manifestations, menaces de 
marche sur Bruxeïles. A Grace- 
Berleur, près de Liège, trois 
manifestants trouvent la mort 
au cours d'une échauffourés. 
Léopold Ill abdique le 16 juillet 
1951. Le lendemain le roi Bau- 
douin devient le cinquième 
souverain à s'asseoir sur le 
trône de Belgique. 


- permet 


“"‘flaands ayant montré. sa che 


allées de la franche rigolade à la 

stupeur La plus complète. 
Le vote de la Chambre ne 
ment aUCUD Pro- 


posant 
‘bième Pique les principaux par- 


tis ont déclaré qu'ils respecté- 
raient le scénario mis au point, 
c'est incontestablement cette 
«'entourloupette » juridique qui a 
le plus choqué les adversaires de 
Δ monarchie qui se sont en quel- 
que sorte « réveillés » pendant 


‘ cœtte crise. 


Eu revanche, es rtisans du 
roi n'ont pas manqué de souligner 
l'intelligence d’une décision qui 
Baudouin de rester en 
accord avec sa conscience tout en 
ne s'apposant pas à l'expression 
de la volonté démocratique du 
pays. 

Ce qui a le plus frappé, c'est 
aussi le secret qui a entouré les 
négociations de ces derniers jours. 
Si certains bruits laissaient pres- 
sentir que le souverain pourrait 
refuser de signer une loi sur 
l'avortement, personne en 
revanche, mis à part les intéressés,- 
ne savait que dès vendredi ᾿ 
30 mars.sa ion était prise : il 
ne signerait pas la loi. . 


De nombreux es poli- 
tique, du pays a roues de le 
convaincre de revenir sur sa déci- 


sion, ant notamment du fait, 
experts juridiques à l'appui, que, 


Le roi étant « politiquement irres- :: 
le», sa signature au bas 


Fu projet de loi n'engageait pas 
en fait véritablement LS 
conscience. En vain. . : 
Le conseil des ministres au com- 
μα s'est ainsi réuni nne prefière 
lois mardi, en début de soirée, 
pour imaginer un scénario permet 
tant de sortir de l'impasse. Le pre-" 
mier ministre est allé ensuite pré- 
senter la solution au roi, qui l'a . 


Que va-t-il maintenant se-pas-- 
ser ? A court terme, sans doute’ 
rien. La loi sur l'avortement a &£ 


sioû au cours de cette Courte crise,” 
elle pourra vraisemblabiement _. 


poursuivre $0n. action jusqu'aux ° 
ὌΝ élections générales. 


prochaines 
Brèches dans Pédifice 
institutionnel 
Les réactions des principaux 
partis politiques, comme celles des 
grands journaux, laissent toutefois 
prévoir que la crise aura ouvert 


quelques brèches dans un édifice 


el à 
a fragile. Seuls Le séciameoire 


tiens flamands OA le gr ju 
premier ministre, M. 


ἢ qu 
+ aussi d'aviver;e conflit entre chré- 


Martens, qui avaient voté contre 
le projet de loi sur l'avortement, 
ont apparemment approuvé sans 
réserve l'attitude du souverain. 


: Les sociaux-chrétiens franco- 
phones (PSC), en revanche. qui 
s'étaient dans leur grande majorité 
opposés eux aussi à La dépénalisa- 
tion de l'interruption volontaire 
de grossesse, tout en « respeclant 
l'attitude du roi », souhaitent 
« participer à une réflexion pour 
éviter qu'une telle situation ne se 


reproduise ». 


L'attitude des socialistes, le 
deuxième parti du pays et le pre- 
mier en Wallonie et à Bruxelles, 
est plus netre. Si tous. du moins 
en public, ne vont pas jusqu'à 
demander comme Μη Raymonde 
Dury, tête de liste du PS aux der- 
nières élections européennes, 

l'abolition de 15 monarchie, ils 
sont en revanche nnanimes pour 


souhaiter une révision structurelle 
- des institutions belges, qui ferait 


perdre par exemple au roi ses 
compétences légisiatives, large- 
“ment fictives d’ailleurs. 


Un oh. 
aax parlementaires 


Certains libéraux, dans l'opposi- 
- tion, ‘ont eu des réactions moins 
auancées. « Le roi a lancé un 
camoufler à l'ensemble des repré- 
sentations parlementaires, a ainsi 
déclaré Jean Defraigne, l'ancien 
président de la Chambre, il aurair 
mieux valu qu'il se fasse enlever 
.par des rebelles du Salvador à qui 


"τ on. aurait. payé.une très Jorte ran- 


après dé longues tractations 
Ν ἐλαβιείμεείον aurait jait 


liens et Jibres-penseurs — qui 


“ prend souvent le pas, en Belgique, 


sur- les divergences entre Fla- 
mands et francophones. 


Qu'on le veuille ou non, l'appui 


+ donné ainsi par le souverain À la 


branche la plus réactionnaire et 
intégriste de l'Eglise va incontesta- 
blement renforcer ce courant et 
par contrecoup donner aussi une 
nouvelle jeunesse à un anticlérica- 


lisme toujours virulent, notam- |‘ 


ment en Wallonie. 
JOSE-ALAIN FRALON 


DIPLOMATIE 


Le Parlement de Strasbourg 
s'inquiète des conséquences 
de l'unification allemande 


STRASBOURG . 
{Communautés 

de notre envoyé spécial 
Le Parlement 
mercredi 4 avril que.la CEE sait 
associée aux négociations entre la 
RFA et la RDA sur l'unification 
allemande. Le rapport, adopté à 
une large majorité, confirme sa 
position sur « /e caractère défini: 
de la frontière occidentale de la 
Pologne » et appelle de ses vœux 
« de nouvelles structures de Sécurité 
pour l'Europe ». 


Les députés européens affirment 
que « l'unifiarion allemande ne 
doit en aucune façon constituer une 
menace pour la cohésion écanomi- 
que et sociale » de la CEE. Dans ce 
but, ils souhaitent obtenir. des” 
garanties afin que les fonds sou . 
munautaires déjà affectés a 


régions défavorisées ne soient pas : 


détournés de leur destination ïai- 
tale. . 


a demandé . 


S'agissant de l’unité monétaire 
inter-allemande, le Parlement évo- 
que « certains effets défavorables 
sur l'économie européenne ». 
M. Desama (Belge). parlant au 
vom du groupe socialiste, a même 
estimé que « /es modalités de 
conversion du mark est-allemand 
pèseront lourd sur l'avenir de la 
Communauté ». Dans ces condi- 
tions, at-il poursuivi, il faut accé- 
lérer le Calendrier — « déjà 
dépassé » — envisagé pour l'union 
économique et monétaire de la 


L'assemblée invite la Commis- 
sion de Bruxelles à évaluer à bref 
délai le coût budgétaire et les effets 
macro-économiques — notamment 
en matière de prix et de taux d'in- 
térêt — de l'intégration de la RDA 
à la CEE ξ 

M. Giscard d'Estaing ἃ, quant à 
lui, centré son intervention sur les 
problèmes de sécurité. Pour le pré- 
sident des libéraux, il est certain 
que dans un proche avenir la RFA 
devra rester dans l'Alliance atlanti- 
que. A terme, toutefois. a-t-il 
admis, « On voit beaucoup moins 
clairement ce qu'il faudra mettre en 
place », estimant que la CSCE. 
certes « utile », n’est pes une struc- 
ture de décision. Les impératifs de 
la défense demandent, a conclu 
l'ancien chef de l'Etat, la création 
d’une union politique européenne. 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : 


our résoudre la crise ministérielle 


La partie de poker de M. Pérès 


La vie politique israélienne 
ressemble, ces jours-ci, à une 
partie de poker. C'est une affaire 
de risque caiculé et de dissimu- 
tation qui n’a plus grand-chose à 
voir avec le débat public. 

JÉRUSALEM 


de notre correspondent 


M. Shimon Pérès affirme qu'il 
peut former un gouvernement, 
mais ne veut pas dire avec quels 
partenaires son parti entend 
constituer une majorité. Antrement 
dit, M. Pérès « annonce » mais 
ne montre pas ses cartes, et les 
joueurs d'en face, ses adversaires 
du Likoud, le parti du premier 
ministre Itzhbak Shamir, le soup- 
çonnent très fort de « bluffer ». 


Telle était la situation lorsque - 
M. Pérès a assuré mercredi 4 avril, 
en fin de journée : « j'ai une majo- 
rité et je veux por former un 

uvernement le plus vite possi- 

le ».. M. Pérés est arrivé au terme 
de la première période de trois 
_—. mes qui lui était impartie 
ler ane majorité après 

ἘΣ M. Sbamir eut été mis en 
minorité ἃ la Knesset à la mi-mars. 
Le chef travailliste pouvait soit 
demander un nouveau délai de 


informer ce dernier qu'il était prêt 
εἰ souhaitait solliciter l'investiture 
de la Knesser. C'est cette dernière 
solution qu'a choisie M. Pérès. 

Il tente sa chance, estimant pou- 
voir passer de justesse, avec les 
sotanie et une voix requises {sur 

cent vingt mem! compte 

la Kneset) τ il se dit convaisen 

gun une fois un gouvernement 

sr planes et Pie 
vien 

sa base politique. « C'est pour cela, 

a-t-il indiqué, que je n'ai pas 


— avant de renouveler son 
appel à une «paix des 
“«L'inpnigration des juifs soviétiques, 
a&+-3 dit, extrave Le processus de paix 
{-) Au rythme de 300.000 par ans, ils 
seront trois millions à la fin du sièciez 
il s'agira alors d'un nouvel Israëls. 


mercredi 4 avril, à Paris, de 
M. Roland Dumas avec le ministre 
syrien des affaires étrangères, 
M: Farouk el Chareh. — (AFF). 


encore voulu donner la composition 
de ce gouvernement πὶ répartir les 
poridieailles. ». 11 revient maïnte- 
nant au président de La Kaesset, 
M. ον Shilansky, de convoquer la 


chambre ; ce pourrait ste 
dimanche ou au milieu de la 
semaine prochaine. 
Le « désertesr » 
da Likout 


M. Pérès ἃ dit qu'il voulait aîler 
vite. Avec son parti (40 sièges), le 
soutien d'une formation ortho- 
doxe, l'Agoudat Israël, et celui de 
l'ensemble de la gauche, il peut 
tabler sur un groupe de soixante 
députés et il Jui en faut un de plus 
pour enlever à la droite la possibi- 
lité de ie contrer lors du vote d'in- 
vestirure. Si M. Pérès à pris ses ris- 
ques, c'est qu'il est sûr de pouvoir 
compter sur l'appui — ou l'absten- 
tion — d'au moins un 
de la droite. « Πν ἃ μπ 
dit-on à Jérusalem, et tous les com- 
ca 


des cinq 
« libérale » du Likoud, — auquel 
M. Pérès aurait promis τὰ poste de 
ministre. 

Le problème de M. Pérès — er Βὶ 
on passe de la partie de poker au 
roman d'aventures, — c'est que plus 
le temps avant la convoca- 
ton de la et plus le Likoud 

t essayer de faire revenir 
Sharir sur sa décision Comme 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


ΩΣ ἐστ δα g hy era on 


Forces libanaises, M. Samir Ges- 


M. ave a Ces 
l'armée, 


Politiquement sur l'offensive, le 
chef des FL s'emploie à « coin- 


une campagne de dénigrem 
plus en plus percutante, visant à 
montrer que toutes les initiatives 
du « général catastrophe » ont 
conduite à des désastres les FL 
soulignent que sa « guerre de libé- 
ration » a abouti à renforcer l'em- 


Toute ia journée de mercredi 
déjà. le Likoud s'est effbroé de pré. 
venir une défection chez les cing 
« libéraux », et l'affaire à pris une 
tournure sans précédent dans La vie 
politique israhenpe, Pour prix de 
leur fidélité, les « Hibéraux » veu 
lent l'assurance d'être bien placés 
sur La liste du parti lors des pro- 
chaines élections (on vote à ie pro- 
portionnelle;. [ls ne se satisfont pas 
d'une promesse écrite εἰ exigent 
une garantie bancaire de deux mil. 
Kons εἰ derni de dollars. Le Likond 
essaierait d'obtenir cette somme 
auprès d’un riche sympathisant 
américain, 


Tout cela ne plaît guère aux 
petits partis de la gauche et du cen- 
tre gauche, le Mapa. le Raiz et le 
Shinui. ls ont fait savoir qu'ils 
étaient opposés à la formation d'un 
gouvernement fondé sur une défec- 
tion et pourraient se coptentor de 
le soutenir sans y participer. En 

‘clair, M. Pérès n'est pas au bout de 
ses peines, 

Il doit négocier serré alors que se 
dessine un mouvement qui 
témoigne de La lassitude des Israé- 
liens pour des jeux politiques de 
plus er plus éloignés du débat sur 

_les vraies questions qui. divisent Le 
pays. Depuis quelques jours, cinq 
officiers de réserve font la grève de 
la faim devant la Knesset pour 
obtenir une réforme du mode de 
scrutin et du système constitution 
nel Is sont appuyés par le prési- 
dent Herzog. et des milliers de per: 
sonnes sont venues signer leur 
pétition et doivent se retrouver 
samedi pour une grande manifesta- 

‘tion à Tel-Aviv. Ë 


ALAIN FRACHON 


M ΠΕ s'efforce d'iso d'isoler le général Aoun 


prise syrienne sur le Liban, que sa° 
prétentiion à consolider l'Etat dans 
le réduit chrétien s’est traduite par 
la migration de ta légalité hors de 
cæ territoire, que son autre préten- 
tion consistant à redonner aux 
‘citoyens dignité et motivation a 
débouché sur la plus grande vague 
d'émigration que les Libanais, par- 
ticulièrement les chrétiens, ait 
connue en quinze ans de guerre. 
En attendant et à la faveur de la 
nouvelle trêve fragile instaurée 
samedi dernier, on dreste des 
bilans : neuf cent onze morts, près 
de trois mille blessés, 1 milliard de 


- dollars de destructions dans le 


minuscule réduit de 800 kilomètres 
carrés, deux cent-cinquante mille 
émigrés à l'étranger, sans compter 


: les migrations internes. 


Le général Aoun étant encore 
loin de céder et M. Geagea d'être 
au maximum de l'affaiblissement, 
on peut en déduire que la guerre 
des chrétiens n'est pas près de 
s'achever. 

LUCIEN GEORGE 


Le groupe Abou Nidal noue « des contacts » 
pour la libération de ses otages 


Le groupe terroriste palestinien 
d’Abou Nidal a affirmé, jeudi 
5 avril, nouer « des contacts immé- 
diats » pour la libération de ses 
otages, Jacqueline Valente, ses 
deux filles ainsi que cinq ressortis- 
sants belges. Dans un communiqué 
distribué à Beyrouth-ouest (sous 
contrôle syrien), le Fath-Conseil 
révolutionnaire assure avoir pris 
« en considération l'appel humani- 
taire κι coionei Mouammar 

+. 


Le dirigeant libyen a appelé les 
musulmans du monde entier « à 
libérer, à l'occasion de Ramadan 
{mois du jeüne musulman), tous les 
otages et prisonniers politiques, spé- 


cialement ceux du Proche-Orient ». 
citant nommément l’otage fran- 
çaise Jacqueline Valenie et sa 
famille. Le numéro un libyen a 
adressé cet appel, dont la date n'a 
pas été précisée, « en sa qualité de 
chef du commandement populaire 
islamique mondial ». 1] a demandé 
aux musulmans de « s'en {enir aux 
nobles valeurs de l'islam » qui 


* « défend la dignité de l'homme et 


énterdit la détention d'innocents ». 

Commentant mercredi cet appel, 
M. Roïand Dumas a exprimé son 
appréciation pour # ce geste huma- 
nilaire qui fait naïtre un grand 
espoir ». Les Etats-Unis, quelque 
peu surpris par cet appel, l'ont jugé 
« positif ». — (AFP.) 


Le scandale de Rabta 
Deux nouvelles sociétés ouest-allemandes impliquées 


Quest-allemande 

Baden-Baden. Le parquet d'Ulm 

(sud-ouest de la RFA) a confirmé 

qu’une information judiciaire avait 
été ouverte sur la société Abakus, 

Stuée à {πε soupçonnés d'avoir 

contourné ἴα Joi sur Les 


suite de l'ouverture de cette informa- 
tion judiciaire, 


Selon le Südwestfunk, la société 
Rose GmbH, sise ἃ Stuttgart, est éga- 
lement soupçonnée d'avoir expédié 
par des chesnins détournés des maté- 
riels sensibles à l'usine de Rabta, qui, 
selon la justice ouest-allemande, a été 
spécialement construite pour pro- 
duire des gaz de combat. Le parquet 
de Stuttgart n'était toutefois pas en 
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Plus besoin 
d’être un poisson pour boire 
de Peau de mer! 


' 
Î 


uand on sait que 70 % de la-surface du PERMASEP*, une fibre creuse et ultra-fine pour 
0 sont recouverts d’eau, on ne peut | le dessalement des eaux de mer ou saumâtres. 
s'empêcher de penser à une tragique ironie : Chaque jour, ce sont ainsi deux milliards de litres 
400 millions d'hommes vivent en bordure de mer d’eau potable qui sont produits dans plus de 
et manquent d’eau potable En association avec . Quarante pays! 
les spécialistes et les autorités, les chercheurs de Du Pont de Nemours fournit à des millions 
Du Ponr de Nemours ont réussi à transformer d'êtres humains ce qu’ils désirent le plus :un verre 


l'eau de mer en eau potable. La solution : le filtre d’eau fraiche. 


Du Pont et la vie. | : 
. PERMASEP faït partie des centaines avec des spécialistes d'horizons aussi ‘Pour ioure informebon concernant 
de nouveaux produits développés par variés que l'agriculture, la médecine Du Pont de Nemours, contacter: 
Du Pont de Nemours qui participent ex l'énergie, peunet aux hommes de. Du Pont de Nemours (France) SA, 
à la sauvegarde de l'homme à mavecs Du Pont de Nemours de meure-la 137, rue de l'Université, 75334 Paris 
le monde. Une érroire collsborarïon technologie au service de la vie. Cedex 07-Tél:() 45506381 


PL 
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SALVADOR : sous l'égide de l'ONU à Genève 
Amorce de négociations entre la guérilla 


Dans up. docümarit signé. mercredi. 4 avril à 
Genève, sous l'oeil attentif du secrétaire général 
des Nations unies, M. Javier Perez de Cuellar, les 
représentants du gouvernement saivadorien et du 
Front Farabundo Marti de libération nationale 
{FMLN) ont posé les jalons d’un processus visant à 


« mettre un terme au conffit armé, 
tique, dans les délais les plus brefs 5. ils se sont 
également fixé pour objectif de « promouvoir [a 
démocratisation du pays, de garantir le respect 
intégral des droits de l’homme et de réunifier la 


société salvadorienne » . 


par la voie poli- 


et [6 gouvernement 


avait constaté de part et d'autre € une volonté 
sérieuse et de bonne foi » de trouver une issue 
pacifique à un confiit qui a déjà coûté la vie ἃ quel- 
que 70 000 personnes en une dizaine d'années. I 
s'agit d'un accord minimum sur une procédure 
leborieusement mise au point en février et mars 
derniers par un représentant personnel du secré- 
taire général qui a fait la navette entre San Saiva- 
dor et Mexico où se trouvait la direction de la gué- 
rilla. { a été décidé de préparer le terrain à des 
rencontres directes, prévues au début du mois 
de mai. Un des représentants du FMLN, M. Salva- 
dor Samaoysa, a affirmé que le processus de pacifi- 
cation lui paraissait « désormais irréversible, 


même avec des hauts et des bas ». 


© M. Perez de Cuellar qui avait auparavant reçu 
séparément les deux délégations a déclaré qu'il 


La bonne volonté du FMLN 


PERQUIN 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


« Le FMLN lutte pour la paix et 
la démocraiie v, ciame la bande- 
role à l'entrée du village de Per- 
quin, capitale de la « zone libé- 
rée » par la guérilla dans le nord 
du département du Morazan, près 
de la frontière du Honduras, Des 
groupes de rebelles se promènent, 
nonchalants, dans les rues aux gros 
pavés irréguliers. D'autres écoutent 
la radio, affalés sous les porches 
des maisons — pour la plupart 
abandonnées, - malgré le retour 
progressif des habitants depuis un 
an. Les guérilleros du Front Fara- 
bundo Marti pour la libération 
nationale (FMLN) ont obtenu 
quelques jours de repos bien méri- 
tés, et certains en profitent pour 
rendre visite à leurs proches. Sim- 
ple récupération après les longues 
marches depuis la côte Pacifique 
ou préparatifs en vue d'une nou- 
velle offensive comme celle qui, 
en novembre dernier, fit trembler 
le gouvernement de M. Alfredo 
Cristiani ? 

« L'armée fait courir la rumeur 
d'une offensive, mais nous estimons 
que c'est le moment de négocie, 
affirme le commandant Ga Ἔ 
Amaya, car le contexte internaïio- 
nal est favorable et on constate un 
désir d de paix généralisé au Salva- 
dor. » La défaite électorale des san- 
dinistes au Nicaragua n l'affaiblit- 
elle pas la position du FMLN ? 
« Nous avans été bouleversés sur le 
plan personnel par le résultat des 
élections, répond-il. Mais cela ne 
nous affecte pas sur le plan logisti- 
Que, car nous arons d'autres 
canaux clandestins pour notre . 


approvisionnement en armes, y 
compris à travers les frontières des 
pays ennemis. L'armée et certains 
secteurs de l'ARENA (Alliance 
républicaine nationaliste au pou- 
voir) se trompent lourdement s'ils 
croient pouvoir en finir avec nous. » 


Sabotages 
sélectifs 


En signe de bonne volonté, le 
FMLN a suspendu, depuis le 
16 mars, les sabotages qui « {ou- 
chent la population », en particu- 
lier les opérations contre les tran- 
sports en commun, les 
télécommunications et les com- 
merces. « Nous poursuivons les 
sabotages contre les ponts. les 
récoltes de colon et surtout contre le 
système électrique pour obliger l'a 
méé à disperser ses troupes », 
que le commandant Gustavo, qui 
nous reçoit dans une des nom- 
breuses maisons de’ Perquin, à 
moitié détruites par les bombarde- 
ments aëriens de l'armée au début 
des anbéés 80. Cet ancien étudiant 
en agegpômie, fils d'une famille de. 


τς τὰς aisés, por $ans' 
tee-shirt dé Batman Ἢ 


-. sous son uniforme impeccable. 


tais-Unis, diteil, On: νι “avril ἃ Elysée, le président - 


rude. Is onto prit à 
ἰ ΕΗ de notre Ep Ad 


ἜΜ 1 en six ans venait ide 
S'écrouler, en particulier la soi-di- 
sant.démocratisation de l'armée et 
sa: professionnalisation. Mainte- 
sant, ἰδ ἐπὶ sont réduits à exiger 
l'arrestation des officiers responsa- 
bles de l'assassinat des jésuites. 
Nous avons réussi à pro! τ Cu 
débat à Washington, Ale le 
menti d'Etat a pris (ἀν τ Ὥ 


[ Ὁ Rencontre entre M. Mitterrand 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


faveur de la négociation. » Le 
FMLN aurait lui aussi changé d'at- 
titude puisque, selon le comman- 
dant Gustavo, « il est pour l'écono- 
mie mixte avec un secieur privé 
fort. l'Etat jouant un rôle de média- 
teur pour garaniir la satisfaction 
des besoins sociaux ». Les insurgés 
seront prèts à participer aux élec- 
tions pour défendre leur pro- 
gramme pourvu, disent-ils, qu'elles 


‘aient lieu dans les mêmes condi- 


tions qu'au Nicaragua. en présence 
d'observateurs internationaux. Et 
si le FMEN perd les élections ? 
« C'est Le risque que nous prenons 
en abandonnant la lutte armée 
Pour nous engager dans le processus 
polirique », répond le commandant 
Gustavo. Moins politique que son 
chef, Silvia, seize ans à peine et un 
visage d'enfant, n'a pas encore 
reçu les nouvelles « orientations » : 
« Si on perd, dit-elle, on reprendra 
les armes... » 

BERTRAND DE LA GRANGE 


.et le président colombien. — La lutte 
:contre la”drogue et l'organisation 
“du marché‘ du café-ont été les prin- 
cipaux thèmes évoqués au cours de 
ien.qu'ont: eu, mercredi 


“François Mitterrand et le chef de 
Etat colombien, M. Virgilio 
Barco. Ce dernier devait se rendre 
ensuite à Strasbourg, deuxième 
Étape d'une tournée de dix jours en 
eye ἀπῇ visite ΓΕ alors 
que les t enr dro: ue 
Le sénateur Er ane Estrada 
Velez qu'ils ont menacé — 
mercredi — d' , Si deux des 
leurs actuellement détenus 
n'étaient pas remis en liberté. 


ATRAVERS LE MONDE 


COMORES 


Affrontements 
avec les forces 
de l'ordre 


Des heurts se sont produits, 
mercredi 4 avril, à Moroni, capitale 
de l'archipel des Comores, entre 
des forces de sécurité locales et 
les opposants au président Saïd 
Mohamed Djohar qui tentaient 
d'investir la radio nationale pour 
diffuser un message de M. Mohe- 
med Taki, candidat malheureux à 
le présidence lors des élections du 
11 mers. Ce message dénonçait 
les fraudes présumées qui auraient 
permis au président par intérim de 
l'emporter sur son adversaire au 
deuxième tour avec 55,10 % des 
suffrages. 

Selon un photographe présent 
sur les lieux, des bérets rouges 
français seraient intervenus aux 
côtés des forces de sécurité 
comorignnes pour disperser les 
opposants à l’aide de grenades 
lacrymogènes. Le ministère fran- 
Gais de la défense a démenti ces : 
allégations. Les heurts, qui ont 
opposé 200 à 300 manifestants. 
dont certains étaient, armés..de. 
cockails Molotov, ont-:fait.-au - 
moins un blessé, une jeune femme 
touchée à me jambe. 

D'eutre part, le parquet Ἢ 
nal de Paris vient d'ouvrir une 
information contre X pour « homi- 
cide volontaire at vol aggravé » à 
[8 suite de ls mort, dans la nuit du 
26 au 27 novembre, du chef de 
t'état comorien, Ahmed Abdallah, 
ἐπεὶ au cours ue yon re 

les responsables garde 
sidentielle dont Bob Danarde Le 
mercenaire français, qui a toujours 
nié avoir participé directement à 
cet assassinat réside toujours en 


Afrique du Sud. Les autorités de 
Prétoria lui ont accordé un permis. 
de séjour temporaire qui devait en 
principe expirer après f'élection 
présidentielle comorienne. — {Reu- 


ter.) 


NÉPAL 
Poursuite 

des incidents : 
et des grèves 


Plusieurs personnes ont été 
blessées, mardi 3 et mercredi 
4 avril, lorsque la police est inter- 
venue pour disperser des manifes- 
tations qui se sont déroulées dans 
différentes régions du Népal pour. 
réclamer le retour du mukipar- 
tisme, at-on indiqué de sources 
prochss de l'opposition et selon 
des témoins. Le gouvernement a 
reconnu mercredi que 5 civils 
avaient été tués et 24 blessés par 
des tirs de la police dans la région 
de Katmandou au cours des deux 
derniers jours, et que 128 per- 
sonnes avaient été arrêtées. L'op- 
position a affirmé pour sa part que 
12 personnès avaient été tuées οἱ - 


᾿ 300'autres arrêtées depuis lundi. 


D'autte part, les Pilotes: de is. 
Royal.Nepal-Airines sa sont mis 
en grève mercredi, Le gouverne- 


nière tout mouvement de grève 


les personnels des hôpitaux de la 
vallée de Katmandou et les techni- 
ciens da la compagnie aérienne 
nationale avaient déjà défié cette 
interdiction de faire grève. Le. 
Mouvement populaire national uni 
{UNPM, interdit})} a lancé de son 
côté un appel à la grève générale 
pour vendredi dans tous les éta- 
blissements scolaires, les _tran- 


: ment avait interdit ls semaine der: ᾿- 


dans'ies services publics. Lundi... 


TCHAD 


Les autorités 
annoncent 

la « destruction 
totale » 


. des forces rebelles 


Les « forces soudano-islami- 
ques » qui s'étaient infitrées au 
Tchad depuis le province souda- 
naise du”Darfour ont été « torale- 
ment détruites », a annoncé, mer- 
credi 4 avril, un communiqué 
radiodiffusé du haut commande- 
ment des Forces armées natio- 
nales ichadiennes {[FANT]. « Après 
avoir infligé une première et 
sévère défaite aux forces souda- 
-no-islamiques à Bahaï et.Tiné, 
affirme le communiqué, les FANT 


- ont poursuivi leur action en.encer- 


Chant certe fois l'ennemi. » 


Selon un bilan provisoire, ajoute 
le communiqué, les pertes de la 
« Légion islamique » s'élèvent à 
330 tués et 46 prisonniers. Un 


important matériel a été récupéré * 
- dont des véhicules tout-terrain. 


Toyota, des jeep armées de 
canons sans recul, des véhicules. 
de transport de troupes et des 
mortiers, Me 


Ces éléments armés, indique- 
1-on à Paris, ont échoué dans leur 
temative de s'emparer de la loca- 
lité tchadienne de Guéréde, située 
à une quarantaine de kilomètres de 
a frontière soudanaise et se sont 
dispersés. lis se heurtent désor- 
mais aux FANT qui ont pris leurs 
dispositions pour tenter de leur 
couper la retraite vers le Soudan. 


τον =AFPJ 


ASIE 


MONCOLIE : l'émergence d'une nouvelle diplomatie 
Entre la Chine et PURSS 


OULAN-BATOR 


de notre envoyé spécial 


Un haut-foncrionnaire résume 
par un trait d'humour les dangers 
entre lesquels se meut la peres- 
zroïka locale : « Vous savez, il 
n'est pas facile pour un pays 
comme le nôtre d'avoir comme voi- 
sins deux ae pays, ee ξοδησα 
d'Union sovi et la C » 
Le nouveau président de la en? 
pre, e, qui ent lieu de chef de Prat, 

chirbat, doit se rendre 
ἐν avril en Chine. Pékin ne pour- 
rait en théorie que se féliciter 
d'une telle visite de la part du 
patron d'un pays qui UVTE SA 
vocation asiatique après soixante- 
dix ans de domination soviétique. 
En même temps, l'ambiguié de la 
situation n'échappe nullement aux 
ts chinois : autrefois quan- 
tité négligeable sur l ‘échiquier 
mondial, la Mongolie est devenue 
pour eux un dangereux précédent 
réformiste dans le monde commu- 
niste asiatique. 

LD ne fait guère de doute que 
l'ouverture diplomatique et écono- 
mique mongole est approuvée, 


des risques politiques qui en 
découlent pour l'empire 'soviéti- 
que. Le Kremlin CT encore 
un énorme conti l'experts 
dans anses τ μα Ba 
tor et le départ de ses troupes ne se 
fait que lentement. 


Poar se vouloir bien plus dis- 
crète qu'il ya quelques années, la 
présence soviétique n'en reste pas 

moins visible jusque dans la Ro 


graphie m 

encore fidèle des préoccupations 
qui ont présidé à l'annexion 

sée du pays Moscou. 
casernes soviétiques et mongoles 
sont toutes établies à l'est de la 
ville, le long de la route menant à 
la frontière chinoise, située à plus 
de 300 kilomètres. Cette voie n'est 
pas asphaltée, contrairement à 
celle qui conduit à Ja frontière 
soviétique, à 250 kilomètres au 
-nord-est d'Oulan-Bator. 


Des véhicules militaires soit 
permanence Ja. 


téré de la tutelle de Moscon. Le 
samedi soir, les jeunes épouses de 
sous-officiers soviétiques en poste 
dans l'arrière-pays viennent danser 


de la capitale, également fréquen- 
tés par nombre de techniciens 
d'Europe de l'Est venus assister les 
Mongols dans le secteur du 
bâtiment. Pour ces jeunes gens 


fraîchement sortis du cocon com 
muniste, ua séjour à Oulan-Bator 
est l'occasion rèvée d'amasser un 
petit pécule personnel en urafi- 
Quant les pierres semi- 
avec a complicité des marités . 
Mais aujourd'hui, ceux que les 
Mongols attendent de pied ferme, 
ce sont les Japonais. toujours à la 
recherche de ieurs ancêtres conti- 
nentaux et de nouveeux marchés, 
Ὡς rêvent de chariers nippons se 
dans le désert de Gobi. 
L'ambassade japonaise ne se 
contente plus d'enregistrer les 
offres εἰ d'inventorier les gise- 
ments de métaux rares. Des opéra- 
tions commerciales à trois dimen- 
sions. avec l'URSS, sont en train 
de se monter. 
Cela n'empêche pas certains 


Agrivé le 5 avril à Bangkok. en 
provenance de Pékin. le prince 
Sihanouk a proposé une réunion, 
dès le 15 avril dans la capitale thaï- 
landaise, des quatre factions 
khmères afin d'aboutir ἃ « wne 
solution équitable des problèmes 
tragiques de notre nation ». Ceite 
proposition est intervenue alors 
que les deux factions non comœu- 
aistes de la coalition opposée à 
Phnom-Penh (le Front de M. Son 
Sam et les Sihanokistes) ont subi 
d'importants revers sur le terrain, 
perdant pratiquement le contrôle 
des zones occupées après Le retrait, 
en septembre, des troupes vietna- 
miennes. Le prince Sihanouk, qui 


Un plan de paix proposé par 
Kaboul pour mettre un terme à {a 
.en Afghanistan prévoit la 

ion d'un gouvernement 
raliste, des électionis libres et un 
de six mois, a affirmé 


Alber τ Û 
conférence de presse, M. Shahres- 
tani, chef de la délégation de 
Kaboul à la 33" assemblée de 
l'Union É mpenicnr price (UIP)}, 


TOPOSÉ 
par le président Najibullah le 
26 mars devra « aboutir à la for- 
mation d'un gouvernement élargi εἰ 
Pluraliste », établir un cessez-le-feu 


CAMBODGE : après les succès militaires de Phnom-Penh 


Sihanouk réclame une réunion 
urgente des factions khmères 


d'envisager à terme un rôle politi- 
que nouveau pour.une Mongolie 
Emancipée, avec l'appui, bien sûr, 
du lsmaïsme. Ainsi, le dalaï-lame 
tibétain est déjà venu au moins 
deux fois en visite ici, 1e dernière 
en 1982. La normalisation avc 
Pékin n'a pour l'instant donné lieu 
qu'à des échanges de visites avec 
les monastères de Mongolie inté- 
rieure. Mais quand on demande à 
certains s'ils pensent que ic clergé 
d'Ovulan-Bator pourrait éventuelle- 
ment servir d'intermédiaire entre 
la Chine et le dicu-roi exilé du 
Tibet, on obtient une bien curieuse 
réponse : « Nous n'avons pas 
encore eu cette idée. » 


FRANCIS DERON 


affirme rechercher un « compro- 
mis » avec M. Hun Sen, le premier 
ministre de Phnom-Penb, aurait 
entre-temps rejeté de nouvelles 
propositions de ses alliés khmers 
rouges, dont on ignore encore le 
contenu. De leur côté, les Vietna- 
miens ont déciaré « envisager » 
envoyer en mai à Pékin M. Dinh 
Nho Liëm, premier vice-ministre 
des affaires ét pour une 
« visité d'inspection » de leur 
ambassade. M. Lièm s'était rendu 
dans la capitale chinoise, à deux 
reprises, au début de 1989, mais 
- JC. P. 


AFGHANISTAN 


Kaboul propose : ᾿ 
un gouvernement « pluraliste » 


de six mois et « nommera égale 
ment un comité chargé de rédiger 
une nouvelle constitution #1 Une 


plu- . nouvelle. lof électorale ». de 


. Kaboul, 'a-t-il dit, « accepié le 
tenue d'élections sous la supervision. 
d'üne. commission internationale + 
et est « prêt à participer à une 
conférence internationale qui 


- résolve les dimensions étrangères de 


la question afghane » et qui réuni- 
rait en particulier le Pakistan, 
l'Iran, l'lnde, La Chine, les Etats- 
Unis et l'URSS. L'Afghanistan 8 
été admis lundi comme membre de 
l'UTP, qui tient à Nicosie 58. 
83° assemblée du 2 au 7 avril — 
(AFP.) 


OCÉANIE 


AUSTRALIE : profond remaniement du gouvernement travailliste 


M. Paul Keating apparaît 
comme le dauphin de M. Hawke 


 CANBERRA 


: de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 
Le premier ministre travailliste, 
M. Bob Hawke. entame son qua- 
trième mandat à la tête d'un cabi- 


net profondément renouvelé. Le - 


groupe parlementaire du Labor a 
en effet donné, mercredi 3 avril, 
son feu vert à un remaniement 
ministériel qui voit les trois quarts 
des portefeuilles changer. de titu- 
laire et propulse de « jeunes. 
tures » aux plus hautes responsabi- 
liés. Le profil politique du nouvel 


entourage de M. Hawke ne subit " 


toutefois pas de modifications 
majeures : l'aile droite du part 
reste prédominante. 


L'irrésistible ascension de 


‘M. Paul Keating, confirmé dans 


l'Australie, il était devenu {a bête 
noire pacifistes, qui le ti- 
fisient du sobriquet de « Beazley le 
bombardier » 


volent. M$ gages de bonne 
M. Hawke ne semble pas 
avoir convaincu totalement les 
milieux d'affaires, qui doutent de 
sa détermination d'accélérer le 
.TJthme des réformes. On lui fait 
grief notamment de s'être débar- 
rassé du ministre des finances, 


: M. Péter Walsh, qui s'en était pris, 


au lendemain du scrutin du 
24 mars, au flirt entre le gouverne- 
ment et les Certains se 


cabinet aura le courage politique 

d'engager La privatisation des com- 

-aériennes Quantas et Aus- 

Airlines ou d'affronter les 

nées lorsqu'il s'agira de décen- 
traliser les négociations salariales. 


ses fonctions de ministre de l'éco=. ΄" 


nomie et des finances et-promu 


vice-premier ministre — autant dire - - 
qu'il est le successeur probäble de | 
M. Hswke, — témoigne de cette ᾿᾿ 


volonté de poursuivre l'œuvre 


amorcée : la libéralisation et l'in- . 


ternationalisation de l'économie. 
La nomination d'un vs pilier 
de l'aile droite du Labor, M. Kim 
Bezley, : au poste stratégique de 
ministre des transports et des com- 
munications — le plus concerné par 
les mesures de. dérégulation à 
veaur — It Œ οου- 
rant libéral. M. Beaziey s'était 
illustré lorsqu'il était chargé de la 
défense : principal artisan du ren- 
forcement du potentiel militaire de 


‘ un délicat dilemme : après avoir 


administré aux syndicats (ACTU) 
la pilule amère de la désindexation 
des salaires et du recul du pouvoir 
d'achat, peut-il exiger d'eux de 
nouveaux sacrifices ? L'entrée au 
gouvernement de l’ancien prési- 
dent de la centrale syndicale, 
M. Simon Crean — prototype du 
jeune loup promis à un brillant 
avenir, — ge très L use pour 
maintenir ke contact et essuyer les 
plôtres. - 


Dans les autres secteurs, le statu 


quo devrait également prévaloir. 
Partisan de la poursuite d'une 
immigration à un rythme de 
140 000 personnes par au, 
M. Hawke 8 confié ce dossier sen- 
Sible à M. Gerry Hand, ancien 
ministre des affaires aborigènes et 
animateur de l'aile gauche du 
parti. Le premier ministre s'était 
personnellement engagé sur ce 
sujet durant la campagne, défen- 
dant avec fougue et lyrisme le pro- 
jet, critiqué per l'opposition. d’une 
technopole nippo-australienne. 
garante à ses yeux de l'ouverture, 


den ορεο κοτε ermnes ταν ie sur l'Asie. 


Dans le même esprit, le gouver- 
pement maintiendra le cap sur sa 
politique aborigène, question si 
embarrassante qu’elle fut complè- 
tement éludée durant la campagne. 
Le successeur de M. Hand, 
M. Robert Tickner, sera chargé de 


- réactiver, après l'élection, prévue 


cetie.année, d'une assemblée fédé- 


᾿ ταῖς aborigène, ua dialogue aujour- 


d’hui au point mort. Les Aberi- 
gènes pourront continuer à 


-Compler Sur une certaine généro- 


sité financière pour leurs pro- 
es sociaux. Mais ils devront 
re feur deuil de l’ambitieuse 
He de redistribution des 
terres, jadis promise, et probable- 
ment même du «traité» que, 
M. Hawke s'était engagé à sil πῷ 
lors des grands élans de la 
tion du bicentenaire en 1988, avec 
- premiers habitants de l'Austra- 


FRÉDÉRIC BOBIN- 


ter qu'un d 


Ὁ pole Sans DR 


FRANCIS CH D 


es de Pinon Ps Par 


s khmères 


+ CLM/BBPO. 
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. Auj ourd’hui, en 1 Europe, on polémique | 
pour savoir si la vitamine C est un médicament. 
I faut vite se mettre d’accord, 
la récolte est pour bientôt. 


F € "| Lturope de la santé est en marche. Et c’est bien ! Mais, quand les corporations font main basse 
sur la santé, ça tourne à la farce! Ainsi, cette bonne vieille vitamine C est en vente libre en Grande 

εν Bretagne.Les pharmaciens français, eux, la considèrent comme un médicament. Ilsen revendiquent . 
=. Je monopole sans se soucier des. laboratoires qui en font la publicité entre deux barils de lessive. - 
ἣν τ D'iciàcequ'ils demandentà la Commission Européenne d'imposer des croix vertes surles oranges. 


ELECLERC® 


POUR QUE L'EUROPE PROFITE AUX CONSOMMATEURS. 


LS 
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Le gouvernement condamne 
ἀπ « comportement déshonorant » 


Les propos de M. Jacques 
Médecin, maire (RPR} de Nice, ἃ 
la suite de la démission de trois 
élus juifs du conseil municipal et 
du vote du Front national en 
faveur de son budget, ont sou- 
levé, mercredi 4 avril, une large 
réprobation. Le gouvernement, 
par la voix de son porte-parole, 
M. Louis Le Pensec, a dénoncé, 
après le conseil des ministres, 
«une déclaration scandaleuse et 
un comportement déshono- 
rant ». M. Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR, a exprimé 
sa « plus catégorique désappro- 
bation ». Interrogé, la veille, par 
FR3-Côte-d'Azur, le maire de 
Nice, dont la déclaration avait 
été reprise par Antenne 2, avait 
affirmé son « attachement » 
pour la communauté israélite, 
mais ajouté : « Je ne connais 
pas un israélite qui refuse un 
cadeau qu'on lui offre, même si 
ce cadeau ne lui plaît pas. Et je 
ne connais pas, pour ma part, de 
maire qui puisse dire : « Je 
refuse les voix qui me sont 
appportées. » 

« À l'heure où les principaux res- 
ponsables politiques de notre pays 
s'accordent à lutter contre le fléau 
du racisme, M. Médecin se distin- 
gue, une nouvelle fois, par une 
déclaration et un com- 
Portement déshonorant. De tels pro- 
pos justifient les nouvelles mesures 
envisagées par le premier ministre 
pour poursuivre el condamner leurs 
auteurs », à déclaré M. Louis Le 
Pensec, porte-parole du gouverne- 
ment, en rendant compte des tra- 
vaux du conseil des ministres. Il a 
précisé qu'il reviendra « au gouver- 
nement et aux ministres respOnsa- 
bles d'apprécier la suite à donner » 
aux propos du maire-de Nice. : 

Le bureaexécutif du PS a 
déclaré que « {es propos antisé- 
mites ».de M. Médecin, « qui a. 
reçu officiellemanr.Le Pen er les 
congressistes du” Front national, 
rappellent les ‘pires momems de 
notre histoire ». M..jack Lang, 
ministre de la culture et de la com- 
munication, estime que MM. Jac- 
ques Chirac et Valéry Giscard 
d'Estaing doivent « réprouver 
im ent et fermement » les 
propos « infamants » de M. Méde- 
cin..M. Laurent Fabius, invité du 
journal de la Cinq, a jugé « antisé- 
miles » les propos du maire de 


Nice et souhaité que les responst- 
bles politiques soient « srès sévères. 
«τὸς rigourecx là-dessus ». « 
M. Lionel Stoleru, secrétaire 
d'Etat au plan. a déclaré, jeudi 
matin, qu'il attend « l'exclusion, 
par le RPR, du maire de Nice, 
comme le Parti communiste avait 
exclu le maire de Clichy-sous-Bois 
pour des propos de ce type ». 
M. Stoleru regrette que les élus 
UDF n'aient pas, eux aussi, quitté 
le conseil municipal. « On ne 
faire de demi-mesures avec le Front 
national, a-t-il dit. Quand ὁπ com- 
mence avec des complaisances, on 
continue par des compromis, on 
finit par des compromissions. » 
Dans l'opposition. M. Alain 
Juppé, secrétaire général du RPR, 
a exprimé à l'AFP, mercredi soir, 
sa « plus catégorique réprobation » 
des propos de M. Médecin. « Tour 
ce qui, de près ou de loin, a un 
re antisémite est ἃ co! 
ner», ἃ ajouté M. Juppé. 
M. Claude-Gérard Marcus, député 
(RPR) de Paris, président de l'as- 
sociation Judaïsme et liberté, a 
déclaré sur Radio-Sbalom que « si 
les propos ont été tenus tels quels et 
n'ont pas διό sortis de leur contexte, 
ἐἰς sont inadmissibles ». M. Jacques 
Barrot, secrétaire général du CDS, 
a indiqué, sur Europe 1, que les 
propos de M. Médecin « n'au- 
raient aucun sens au CDS ». 
« Celui qui les tiendrait, a expliqué 
M. Barrot, nous lui dirions qu'il 
vaut mieux d'adresse. » 
Le président du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
France (CRIF), M. Jean Kahn, 
s'est déclaré « fortement ému » par 
ta déclaration « à ment 
porteuse d'antisémtisme » -de 
M. Médecin « après la démission 
de trols de ses conseillers munici- 


paux juifs, suite à de dérives | 


vers le Front παι +. Le CRIF 
« approuve la décision 
des trois élus niçois» et 
« condamne » les propos du maire: 

La Ligue des droits de l'homme 
« constate, une fois de plus, 


déclarasions le M. Médecin et 
exprime l'espoir « que les amis 
tiques de cet individu sauront, 
enfin, en tirer rapidement les consé- 
quences ere ». SOS-Ra- 

cisme ἃ « se porter 
civile, dans les prochains in) 
ur faire condamner le maire de 
ice er éviter la banalisation de tels 
propos ». Pour le MRAP (Mouve- 
ment contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples), le maire 
de Nice « descend, marche par 
e, l'escalier du déshonneur ». 


Les orphelins de Vichy 


Suite de la première 
Aujourd'hui, le musulman, 
l'ennemi, sera demain le juif, 


puis le protestant et on en arri- . 


vera lentement et sûrement à 
partager les «thèses» de Mein 

ampf sur la lutte pour la té 
de la race. Au reste, en invitant à 


Lyon, capitale margre de La 
Résistance, l'ancien Schôün- 
huber, le Front national a montré 
avec une impudence rare le cas 
qu’il fait de ceux qui sont morts 
en luttant contre la 1] 
C'est-à-dire, la 
Sbbnbiber. daï 

n ui paradait du 
reste ἃ la tribune du Front natio- 
nal à Nice. 

On peut aimer sa patrie sans 
haïr les autres ; on respecte et on 
glorifie d’autant plus la France 

qu’on n'est ni raciste ni xéno- 
p La Constitution du 3 sep- 
tembre 1791 affirmait déjà : 


« La nation française renonce à 
entre, Ê dans 


TEL: 4945-32-86 ou 49-45-32-57 
#0 F Franco (France ct Etranger). 


citoyens français, sauf les 
conventions arrêtées par les 
sances étrangères ; 
Ponns. leurs biens, leur Indus- 
trie, leur culte sont également 
protégés par la loi. » La Consti- 
tution du 4 octobre 1958 lui 
répond en écho : « La France est 
une ublique indivisible, lar- 
que, démocratique et .sociale. 
Elle assure l'égalité devant la 
doi de tous les citoyens sans dis- 
tinction d'origine, de race ou de 
religion. Elle respecte toutes les 
croyances. » 
Disons-le fermement : 
toute La tradition 
née en France des Ilumières, 
n'est pas ce primate grégaire et 
anonyme, mû un 
élan vital, auquel le ré δέεται les 
penseurs jatonalistes. Nos, il 
est un citoyen et même, pour 


ue, on retrouve en effet la 
éclaration des droits de 
l'homme et du citoyen, qui fonde 
le contrat que la nation, c'est-à- 
dire Je peuple ressean bié,: Ὰ 
avec s0n représentant Er : 
l'Etat. La nati 


termes apparemment vieillis 


métaphysique des droits de 
a Pourquoi 
l'identité nationale, parle-t-on 
sans cesse des «valeurs» ? Parce 


nation, l'Etat, deux - 


POLITIQUE 


Après les propos de M. Jacques Médecin sur les juifs 
Histoire d’un « mariage » avec le Front national 


NICE 

Atiaqué de divers côtés pour ses 
déclarations concernant la commu- 
pauté juive (1) M. Jacques Méde- 
cin, maire (RPR) de Nice a 
reconnu, mercredi 4 avril, sur la 
Cinq, qu'il avait pu avoir, « une 
parole malheureuse » qu'il « régrer- 
Lait ». 11 s’agit, selon lui, d’une 
simple maladresse commise dans 
une seule des nombreuses inter- 
views qu'il a.accordées, dans la 
journée de mardi, après la démis- 
sion de trois de ses colistiers en 
signe de protestation contre son 
rapprochement avec le Front 
vational. Il a tenu à rappeler que 
dans cette interview, di par 
FR3 et Antenne 2, il avait rendu 
hommage, sans ambiguîté, aux 
israélites de sa ville « qui connais- 
sent l'attachement que j'ai pour 
leur commuauté et ne croient pas 
un seul instant que je sois devenu 
antisémite. » « Ceux qui se désho- 
norent, aujourd'hui, a-t-il ajouté, ce 
sont les membres du gouvernement 
Een Ml 

mée pour er qu'ils reçoivent 
Yasser Arafat, l'ennemi des juifs. » 

Si, en fait, une partie de la com- 
munauté juive de Nice a témoigné 
de l'amitié que lui a toujours mani- 
festée le maire de Nice, son inquié- 
tude est grande du glissement de 
celui-ci vers les thèses du Front 
national. Comme l'explique l'un 
des élus démissionnaires, 
M. André Sfar, le vote du budget 
de la ville par le groupe du FN 
n'est nullement fortuit, mais s'ins- 
crit dans un accord en bonne et 
due forme conclu avec M. Médecin 
dans un but électoral. 


-__« Mon métier 
c’est la politique » 


« Nous sommes malheureuse- 
ment en train d'assister à un vérita- 
ble mariage entre le maire de Nice 
et le Front national, nous a déclaré 
M. Sfar. Le début du processus 
remonte au 20 décembre dernier. 
À celte date, M. Jacques Peyrat, 
président du groupe du FN, avait 
pris, pi ment, fait et cause ἢ 
pour M" Médecin en mettant sur le 
mème plan le maire de Nice et 


tions entre la 
et l'extrême 
fait observer que M. Médecin, à la 
différence de Jean-Marie Le Pen, 
n'avait jamais été condamné 

des propos antisémites. Plusi 


événements ont démoniré, par la 
suite, que mes craintes étaient justi- 
fiées. » ᾿ 

x Le 14 février, ἃ res ἐξ 
l'inauguration d'un poste de police 
dans un quartier périphérique de la 
ville, le maire, qui était ostensible- 
ment encadré par M. Peyrat et un 
autre élu du FN, a annoncé que sa 
majorité allait être prochainement 


quence, me laisser dicter par per- 
sonne, ma stratégie politique. » Π 
nous également annoncé, ce jour là, 
que le FN voterait le budger, le 
22 mars. N nous ἃ affirmé qu'il 
n'avait promis aucune COMPERSA- 
tion, sinon qu'il pourrait donner 
certaines délégations à des ëlus 
d'extrême droite qui seraient donc 
appelés, le eus échéant, à ἐξ repré- 


VAR 


\ 


renforcée, ajoute M. Sfar. I! faisait, 


de toute évidence, allusion ἃ un: 


rapprochement avec l'extrême 
droite, La communauté juive s'en 
est aussitôt émue et lui a 
une audience. Celle-ci a eu lieu le 
Ie mars, et M. Médecin n'a pas 
caché une seconde, ses intentions. Il 
nous ἃ expliqué que la commu- 
nauté juive votait à 75 % à gauche. 


“Dans ἰὰ meilleure hypothèse, nous 
a-t-l dit, l'électorat juif ne m'ap- 
Promenade ρήματα, ἃ 
que jo! 

Nice, de 20 à 25 % des électeurs. Il 


les Constitutions de 1791, 1848, 
1946 et 1958. Liberté, Egalité, 
Fraternité, voilà notre souverain 


bien, vers lequel tous nos efforts 


doivent tendre. 

La nation est un contrat volon- 
taire, une communauté d’adhé- 
sion où les considérations de 


ἃ une communa 


a t d' 
lité ». En fait ἢ n'ya [a 
tion mais complémentarité ὁ me 
l'adhésion à la nation et le senti- 
ment d'appartenance à une 


. À 

ce sujet, une remarquable 
sition organi: par La Bibliothé. 
que nationale vient à point 
enra; notre de 
mémoire. Des Serments de 


Strasbourg qui, en 842, al 


bandon- 
‘ nent le latin pour mieux différen- 


cie le français et l'allemand, ue 
virtuosité avant: bi le 

Route des Pannes chats y 
redécouvre l'épaisseur et la 
diversité de la mémoire. fran- 


çaise; chacun aussi pourra 
faire deux constatations. y 


Notre meilleur 
᾿ garde-fon 
ΣΝ fans de notre 
. Culture, n'a jamais 'apanage 
mière encyclopédie rédigée 
directement en e Fe 


> vulgaire 
— et non - fut 


écrite «selon le langage 
F is» un exilé tos : 
‘rançois » par | i can 


de a 
en français ! Aujourd’hui, 
Eugène lonesco, Samuel Bec- 
kett, Nadia Tuéni ou Milan Kun- 
déera figürent parmi les meilleurs 


gr dans le climat, la religion, 
- les lois, les maximes du gouver- 


passées, les mœurs, 
manières ». Les Essays de 
Michel de Montaigne, comme 


française et tout citoyen, qu'il 
s’imagine ou non patriote, res- 


5 tionalisme, ce 
principe exclusif qui va à 
rencontre d’une tradition cultu- 
relle faite d'ouverture et d’enri- 

On l'aura compris, la mémoire 
et l'esprit critique sont les meil- 
leures armes Contre les extré- 


sune im, pte. Dévelop- 
pons; par un effort sans 
t, les cours de langues 

et les séjours linguisti- 

ques afin que nos voisins nous 
soient 


ue : elle est une culture ct 
Chaque homme est libre de. 
l'aimer. + 


FAIRE QAR 
AV (pme ANTISÉHITE. 


senter. ΠῚ nous a également précisé 
qu'il n'y aurait pas de liste d'union 
avec le EN au premier tour des pro- 


demandé - qu'il pourrait y avoir une fusion au 


second iour. » . 
Selon M. Sfur, une autre preuve 


.de l'entente réalisée entre 


M. Médecin et le ἘΝ. ἃ ἐξέ appor- 
tée, le 14 mars, avec la désignation 
d'un élu Jepéniste comme vice-pré- 
sident de la commission munici- 
pale d'immigration. Un événement 


‘d'autant plus ivsolite qu'aucune 


autre commission n’est dotée de 
vice-président. «Alors que la 
presse. n'assiste pas aux travaux des 


question n'est pas tout-à-fait 
banal : il s'agit de M. Jacques 
Médecin, maire RPR de Nice. 
. Me Daugreïlh, qui est égale- 
ment adjointe au maire,” a 
, mercredi 5 avril dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, de 
commenter les propos. Et, sok- 
darité parlementaire et niçoise 
obligent, elle l'a même 
leusement défendu. Recevoir 
une « personnalité politique » 
fait partie des « usages dans 
une grande ville ». « M. Médecin 
a toujours reçu des parsonnali- 
tés des quatre coins du monde. 
Dans les villes, ἢ ΠΎ a pas de 
péage », ajoute-t-elle, tout en 
concédant que Is visite de 
M. Schonhuber ne l'a pas 
« ravie ». Eïle-même, en sa qua- 
lité d'adjointe et de député, a 
récemment celle du minis- 


reçu 
tre de la défense soviétique, 
« ancien du KGB » et lui a remis 
ΙΔ médaille de la vie. Personne 
εἶ: alors protesté, s'étonne-t- 


« M. Schünhuber 
c'est qui ? » 
Me. Daugreilh déplore que 
« beaucoup de gens qui ne som 
, Pas du monda .nipois », 80 
soient mêlés des affaires de la 


commissions, s'ätonnte M. Sfar, Ja 
nouvelle a paru le lendemain dans 
de quoridien local. On avait donc 
voulu donner une publicité à cette 
désignation ὃ combien τ symboli. 
que, » : 

Lors de la séance budgétaire du 
22 mars, enfin. M, Médecin, en 
remerciant les élus du FN de leur 
vote. a parlé de « "ajorilé agran- 
die ». « Comme nous lui expri- 
mions, en privé, notre 
raconte M. Sfar, il s'est mis en: 
colère, et nous a répliqué que si 
nous n'étions Pas CORIERIS, AOUS 
n'avions qu'à démissionner. Nous 
étions prèrs à le faire sur le champ, 
mais plusieurs de nos collègues de 
da majorité nous ont amicalement 
priés de resier, el nous nous 
sommes bornés, alors, ἃ une décla- 
ration publique. Ces collègues n0es 
avaient promis de se joindre à nous 
au cas où les choses iraient plus 
loin. ls ne réagiront probablement 
pas. Mais ils sont srcouës, et ils 
sont conscients des responsabilités 
qui seront les leurs lorsque le 
conseil municipal se réunira le 
29 juin pour élire les deux adjoïnts 
qui nous succèdronr, En fair. les 
choses sont claires. C'est ie maire 
qui désigne les candidats au cours 
d'une réunion de {a majorité, avent 
la séance publique. δὶ des adjoints 
EN sont élus, c'est qu'il l'aura 
voulu. » 

Reste à savoir les raisons qui Ont 
dicté son choix à M. Médecin, 
Pour M. Sfar, elles sont simples : 
« Cet accord avec le FN a ἐϊὲ 
conclu dans la double perspective 
des prochaines élections canion-. 
nales — comme par 
ion est renouvelable — et de l'annu- - 
lation des élections municipales de 
1989, car il avait pris sa décision 


, 
«il n'y a pas de histus entre 
M. Médecin'et le communauté 
juive ». Au contraire : « 5ἼὙ 8 
bien un ami d'Israël, c'est Jac- 


par ἰδ ville, précise Mre Dau- 
greilh, et des ondes ont été 
libérées sur ls bande FM dans la 
ville pour une radio, ἃ destine- 
tion de la communauté juive ». 
Un peu irritée per las questions 
qui lui étaient posées, M Dau- 
greïhl finit par lâcher : « vous 
avez des enfants ? Eh bien, 
quand votre een fait una 
bêtise, vous π΄ toujours 
responsable ! ». ῥα 

M. Christian Estrosi, député 
RPR des Alpes-Maritimes et 
adjoint lui-aussi au maire de 
Nice « regrette » également la 
départ de ses trois collègues 
« car c'était des gens de qua- 
ἱπό.». Mais, précise-t-il, « que le 
maire de Nice s'antretienne 
avec un responsable politique 
nations! ne me semble pas cho- 
quant ». S'il « préfère ne pas 
commenter » les propos de 


M. Médecin, M. Estrosi veut 


bien en revanche commenter 
les commentaires prononcés à 
l'issue du conseil des ministres 
de mercredi, qui désapprou- 


‘valent solennellement les pro- 


par M. 
Pen, que'« lorsqu'un Niçois: 

Cing vote Front natlonsl, à 
moins d'être un irresponsable 
Politique, il faut .paut-être s'y 
intéresser ». « Le responsable 
communiste est bien reçu lui 
aussi par Jacques Médecin » 
s'exclame-t-elle. Quant à ja 
démission ὅδε trois conseillers 
* municipaux, M Daugreilh la 
« regrette » TOUT en @stirdant 
que « {a politique de la chaise 

vide n'a jamais tien apporté ». 
Ces démissions, précise- 
‘t-elle, ne sont d'ailleurs pas le 


‘avoue 


᾿ interroge-tl, 


pos du maire de Nice : € /es . 
Ministres sont mal placés pour | 
critiquer quoi que ce soit, eux 
qui sont élus par les voix du 
Part communiste » . 

Quant à M. Emmanuel 

Maritimes mais non-niçois, il 
Tout  ingénument 
« apprendre tout cela». « 
M. Schonhuber, c'est qui ? », 
je ävant de s'excu- 
ser poliment de ne pouvoir, 
faute d'informations, satisfaire 
Plus amplement la curiosité da 
son interlocuteur, 


κ 
59 


ons 


᾿ 
ξὲξε 


t 
ef 


ἣν 


fl 
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Le Conseit Constitutionnel 
avait ordonné au Parlement de 
remettre son œuvre sur le chan- 
tier. L'Assemblée nationale a 
donc, mercredi 4 avril, adopté, 
sans difficulté une nouvelle ver- 
sion, qui ne diffère pas sur le 
fond de la précédente;du projet 
de loi organique sur le finance- 
ment des campagnes présiden- 
tielles et légisiatives. Elle n’eri a. 
tions de répartition des crédits 
de l'Etat accordés aux partis et 
groupements politiques. Pour- 
tant la possibilité pour un seul 
de près de 300 000 francs par 
an, oblige à se demander s'il n'y 
a pas là un détournement de la 
loi. εν 


Les neuf gardiens de ta Constitu- 
tion s'étaient. permis de donner 
aux législateurs une leçon de procé- 
dure parlementaire. Le moins que 
l'on puisse en dire, est que le Par- 
leraent n'a guère apprécié. La décr- 
sion du Conseil. Constitutionnel 
n'était pas rédigée, il est vrai, en 
termes clairs. En fait elle revenait à 
dire : La Constitution prévoit pour 
le vote des lois organisant le fonc- 
tionnement des pouvoirs publics 
(les lois organiques) une procédure 
particulière ; les conditions de 
déroulement des campagnes prési- 
dentielles et législatives relèvent de 
cette norme ; Or si la loi adoptée, 
l'hiver dernier, l'avait bien été 
selon cette procédure, elle ren- 
voyait à une loi ordinaire, concer- 
nant les élections locales, qui, elle, 
avait été voté selon la procédure 
classique et postérieurement au 
texte organique. ; 

Le Parlement s'était, ainsi, voté 
à lui même une délégation de pou- 
voir lui permettant de voter selon 


Les « rénovateurs » 
ont été éliminés 
de la direction 
du groupe RPR 


Le bureau du groupe RPR de 


rassemblés nationale — dont seut 
le président, M. Bernard Pons, est 
élu pour la législature — a renou- 
velé comme chaque année sa com- 
position. Celle-ci se caractérise 
désormais par une plus grande 
homogénéité, qui s'est traduite par 
quelques marques d’amertume, En 
effet, les « rénovateurs » ont été 
pratiquement éliminés. 

Alors qu'il y a deux ans M. Phi- 
lippe Séguin, à une voix près, avait 
failli être élu président du groupe, 
ses anciens partisans sont aujour- 
d‘hui nettement minoritaires. 
Ainsi, M. Michel Barnier a perdu 
son poste de vice-président et 
MM. Etienne Pinte et François Fil 
lon leurs fonctians de membre du 
bureau. Seul M. Franck Borotra, 
battu à la vice-présidence, a été élu 
et représente le courant Pasqua. 


En revanche, plusieurs élus 
ayant des responsabilités dans l'ap- 
pareil du mouvement font leur 
entrée au bureau, comme 
M. Pierre Mazeaud, élu vice-prési- 
dent avec le meilleur score, — ex 
æguo avec M. Robert-André Vivien 
- et MM. Jean-Louis Debré et 
Arthur Dehaine. 


Quant à M. Jacques Godfraïn, 
lui aussi membre de l'équipe diri- 
geante du RPR, il quitte la vice- 
présidence du groupe pour devenir 
questeur de l'Assemblée nationale, 
à la place de M. Michel Cointat. 
Les députés RPR ont en grande 
pertie reproché à ce dernier de ne 
s'être pas assez mis à la disposition 
de ses amis et de n'avoir pas été 
assez critique envers la présidence 
de l'Assemblée dans ses fonctions 
de contrôle des dépenses du palais 

L'élimination de la plupart des 
« » a cependant per- 
mis à M. Jean-Pierre Delalande de 
conserver une vice-présidence du 
groupe en raison, notamment. des 
distances qu'il a prises à l'égard de 
M. Séguin. Certains « rénova- 
teurs » n'hésitaient cependant pas 
à dénoncer l'usage des votes par 
procuration laissés par une tren- 
taine de députés absents. 

Les députés « rénovateurs » 
des trois groupes de l'opposition, 
au nombre de vingt-cinq, se sûnût 


féunis sous la présidence de | 


M. Rossinot pour exprimer ἰδ 
« pérennité rénovarice ». 


une méthode simpie, des disposi- 
tions qui auraient du l'être de 
façon contraignante. Le Conseil 
avait donc déclaré je texte organi- 
que contraire à la παν τως 
pour détournement de ure 
(le Monde du 13 janvier). 


Le gouvernement a done été 


contraint de rédiger un nouveau . 


proie qui ne différe-en rien, sur le 
fond, de celui qui a été annulé. ἢ 
en a simplement profité pour clari- 
fier la rédaction, notamment en 
réduisant les renvois à la loi sur les 
campagnes locales, et pou for 
compte remarques faites par 

Conseil sur la nécessaire indépen- 
dance du juge de l'élection 


: {Conseil Constitutionnel pour-le 


président de la. blique et les 
parlementaires, Conseil d'Etat 
pour les conseillers régionnaux, 
généraux et municipaux) par rap- 


port aux décisions de la commis- ὁ 


sion chargée de contrôler les 
comptes de campagnes des candi- 


Comme le 6 décembre, ce texte a 
été adopté, mercredi 4 avril, sans 
difficulté par l’Assemblée natio- 
nale, par 540 voix (PS, RPR, UDF, 
UDC) contre 28 (PC). Simplement 
les communistes, pour manifester 
leur refus de l'ammnistie des délits 
liés aux financement des partis 
potitiques, ont tenté de faire adop- 
ter up amendement qui aurait 
rendu inéligibles tous ceux qui 
auraient été « poursuivis pour. une 
infraction même amnistiée ». 
M. Pierre Joxe leur ἃ fait remar- 


quer que cela permettrait au gou- : 


vernemeñt de rendre inéligible qui 
if voudrait en ordonnant au Par- 
quet d'engager des poursuites. 

Ce nouveau débat leur ayant été 
imposé, les députés ne pouvaient 
qu'en profiter pour s'étonner de la 
décision du Conseil Constitution- 
nel. S'il fut discret à La tribune, 
M. Robert Savy (PS. Haute- 
Vienne), le rapporteur de la com- 
mision des lois, a expliqué dans 
son texte écrit que l’on peut 


.  .  AlAenilé mime 
Le financement des campagnes présidentielles et législatives 


«n'être pas complètement 
convaincu par sa +. Ainsi 
il a fait remarquer que le désac- 
cord entre les deux chambres ne 
portait que sur l'amnistie, et 
qu'elles entendajent toutes les deux 
&ppliquer les dispositions retenues 
pour Îles campagnes locales aux 


. Campagnes présidentielles et légis- 


latives. 11 a aussi trouvé qu'il y 


avait un « paradoxe » a reprocher 
aux deux assemblées « ποῦ pas de 


‘n'avoir pas été d'accord, mais de 


l'avoir êté trop 161 à. ἢ a toutefois 
reconnu que la procédure retenue 
comportait « quelque audace » qui 


- « pouvait appeler la censure du juge 


constitutionnel » . 

M. Pierre. Mazeaud (RPR. 
Haute-Savoie), qui contestait la 
constitutionnalité du fond de cette 
législation, a été plus sévère. ΠῚ δ᾽ 
estimé que c'était l'analyse du 
Conseil qui était « anriconstitu- 
sionnelle ». 


À chacun 
son parti 


Le financement des partis ne 
relève pas de la législation organi- 
que. Il n'était donc pas à nouveau 
en discussion. L'occasion aurait 
pu, pourtant, être saisie pour le 
remettre sur le chantier . La paru- 
eme ben officiel le 1 υιεπε 

décret répartissant le crédit fixé 
dans la loi de finances, met le doigt 
sur une imperfection de Ia législa- 
tion. C’est encore celle votée en 
mars 1988 qui s'applique, puisque 
ce n’est qu'après les prochaines 
législatives que sera tenu compte, 
non seulemént du nombre de par- 
lementaires déclarant adhérer à tel 
parti ou groupement, mais aussi du 
nombre de suffrages receuillis par 
les uns et par es autres. Pourtant 
le Conseil Constitutionnel a estimé 
que cela était indispensable pour 
respecter l'égalité des grandes et 
des petites formations. Aujour- 
αἴ, donc, é et cha- 


que sénateur indique à quel parti 


de son choix il adhère, et ce fai- 
sant, il [αἱ permet de bénéficier des 
295 759 francs attribués à chaque 
parlementaire. 

Il peut même créer un groupe- 
ment pour l'occasion. L'an dernier 
trois sénateurs ΠΟ inscrits avaient 
fondé une association spécifique 
pour profiter de cette faille. Leur 
exemple a été largement suivi certe 
année. Le nombre de partis ou 
groupements bénéficiaires est ainsi 
passé de seize à vingt-neuf, 

Les élus de l'UDF continuent à 
prouver l'éclatement de leur 
famille, pnisqu'en dehors des diffé- 
rents partis la Composant, on 
trouve au rang des bénéficiaires, la 
confédération elle même, mais 
aussi ses adhérents directs et les 
Clubs perspectives et réalités . 
Alors qu'il n'y avait en 1989 que 
deux groupements composés d'un 
seul parlementaire, il y en ἃ main- 
lenant quatorze ! Neuf sont le fait 
d'élus d'outre-mer, mais il y aussi 
l'Association des démocrates, {a 
Convention libérale européenne et 
sociale de M. Raymond Barre, une 
Fédération des indepéadants, tota- 
lement inconnue, le Groupe d'ac- 
tion économique et sociale de 
M. Robert Vigouroux, une Union 
d'élus des Hautes-Pyrénées qui ne 
regroupe que M. Claude Miqueu, 
un dissident socialiste... 

La Constution impose sa loi. En 
sou article 4 elle indique que «les 
partis et groupemenis politiques (...) 
se forment et exercent leur activité 
librement ». Chacun doit donc 
pouvoir en créer un ἐπ toute 
liberté. Certes les associations qui 
vont toucher cette manne doivent 
prouver qu'elles l'utilisent bien à 
des activités politiques. Mais, n°y 
a-t-il pas là détournement de la 
loi ? Le législateur voulait que 
PEtat finance des partis, non des 
individus. 

THIERRY BRÉHIER. 


Le communiqué : 


τον τος du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 


‘réuni mercredi 4 avril au palais 


de l'Elysée. Au terme de ses tra- 


-vaux, un communiqué à été 


publié dont voici les principaux 
extraits : 


e Réforme des professions 
judiciaires 


(...) Ce projet de loi a deux 
objectifs : 

- Aider les familles dont les 

enfants poursuivent leurs études 
au-delà de seize ans, en prolon- 
geant le versement de l'allocation 
de rentrée scolaire jusqu'à dix-huit 
ans et en étendant le bénéfice de 
cette allocation aux personnes qui 
perçoivent l'aide personnalisée au 
logement. le reveau, minimum 
d'insertion ou l'allocation d'aduite 
handicapé ; .. ‘ 
- — Aider toutes les familles qui 
ont de jeunes enfants et qui 
emploient une assistante mater- 
nelle agréée en créant une presta- 
tion spéciale d'assistance mater- 
nelle pour la garde des enfants de 
moins de six ans. Cette prestation 
consiste à prendre en charge le 
montant des cotisations sociales 
dues par l'employeur et assises sur 
les rémunérations réelles des asssi- 
tantes maternelles, ce qui améliore 
la couverture sociale de celles-ci en 
matière d'assurance mafadie et de 
pension de retraite. 


Examen des demandes 
, de statut de réfugiés 


(.) Pour faire face aux nom- 
breuses demandes en instance et 
rattraper le retard accumulé, le 
projet de loi donne à le commis- 
sion des recours les moyens de sts- 
tuer plus rapidement, mais avec 
toutes les garanties légales, sur les 
requêtes présentées par les étran- 
gers auxquels l'OFPRA 8 refusé la 
qualité de réfugié. : 


Circulation des véhicules 
- terrestres dans 


les espaces naturels 
{Le Monde du 5 avril) 


des collectivités territoriales 

ics d'haspitalisation 
Le ministre d'Etat, ministe de la 
fonction publique et des réformes 
administratives ἃ présenté au 

conseil des ministres deux 
Le premier comprend une reva- 
lorisation des traitements de 0,5 % 
et l'attribution uniforme d’un 
point d'indice majoré au 1 janvier 
1990 au titre de l'âpurement de 
facon . 1988-1989. Ἢ 
seconi te les traitements de 
1,2 % Au le avril 1990 ; cette 


mesure est un à-valoir sur les négo- 


. Mouvement 


Le conseil des ministres a 
décidé, mercredi 4 avril, le mou- 
vement préfectoral suivant : 


AUBE : M. Michel Morin, 


M. Michel ï préfe du Can. 


tal, est nommé préfet ie l'Aube, en 
remplacement de ppe Mas- 
soni, nommé préfet de l'Oise. 

(Né le 29 juillet 1945 ἃ Paris, 
ancien éiève de l'ENA, M. Michel 
Morin, administrateur civil détaché 
qualité de est Secré- 
taire général de l'Aude en 1978. 
Chargé de mission à la DATAR en 
1979, conseiller technique auprès du 
directeur de celle-ci. M. Bernard 
Attali, en 1981. il avait été nommé 
commissaire adjoint de la Républi- 
que de Dunkerque le 23 octobre 
1984, puis préfet du Cantal le 
30 septembre 1987.] 


OISE : M. Philippe Massoni. 

M. Philippe Massoni, préfet de 
TAube, est nommé préfet de l'Oise, 
en remplacement de M. Alain 
Bidou, nommé le 7 février dernier 
préfet de la région Corse, préfet de 


Ré le. 13 janvier 1936 à Mar 
M Philippe Masson: est entré 
dans la police en 1962 comme com- 
missaire affecté à [8 préfecture de 
police de Paris. Licencié en droit, 
diplômé d'études supérieures de 
police et criminalistique, ancien 
auditeur à l'Institut des hautes 
études de la défense nationale, 
Ego fait toute sa carrière à 
B police judiciaire et aux renseigne- 
ments Sénéraux de la préfecture de 


UPPLEMENT 


ΌΕΈΜΑΙΝ ΝΌΤ' 


ciations salariales pour l’année 
1990. Ainsi, le minimum de rému- 
nération mensuelle brute et hors 
primes et indemnités passera de 
5 157 francs en décembre 1989 à 
5 268,40 francs au Le avril 1990. 

Ces dispositions bénéficient aux 
agents civils et militaires de l'Etat 
et de ses établissements publics, 
ainsi qu'aux agents de la fonction 
publique territoriale et hospita- 
lière. Les retraités civils et mili- 
taires de l'Etat, des collectivités 
territoriales et de la fonction publi- 
que hospitalière en bénéficieront 
dans les mêmes conditions. 


préfectoral 


police avant d'être nommé, en 1980, 
directeur des services techniques de 
la préfecture de police, poste qu'il 
occupa jusqu'à sa nomination, le 
22 mars 1986, aux fonctions de 
directeur adjoint du cabinet de 
M. Robert Pandraud. 


De 1976 à 1980, toutefois, 
M. Massoni avait été détaché, 


sonne ch: de ps 3. 

net du premier ministre, M. Jacques 
Chirac, puis M. Raymond Barre, 
auprès desquels il avait en les 
relations avec la police Ἷ ü 
avait été ensuite nommé directeur 
central des rensei, ts généraux 


puis, le 14 cctobie 1987, et hors 
pour remplir une mission de 
service ic relevant du gouverne- 
nas contrer général de Ia 
ice nationale, av: nommé 
préfet de l'Aube le 27 juillet 1988.] 

CANTAL : M. Bernard Boube. 
M. Bernard Boube, sous-préfet de 
nommé préfet du 


Cantal en remplacement de 
M. Michel Morin, préfet de 
l'Aube. 


[ΝΕ 1e Li juin 1946 à 
cié en droit, diplômé de l’Institut 
d'études politiques, ancien élève de 
TENA (promotion Simone-Weil), 
M. Bernard Boube était sous-préfet 
de Pointe-à-Pitre depuis le 
6 janvier 1988. 1] avait auparavant 
gEntr de la Réunion (1977) τοῦ 
ἀε éunion (1977), sous- 
préfei d'Albertville ΠΡ 1 de secré- 
taire de la préfecture de la Manche 
(1982) : de chargé de mission auprès 
du préfet, commissaire de la régi 
Alsace (1984), de secrétaire pénéral 
RsT affaires régiouales d'Alsace 


Paris, licen- 


région : 


Au cours du conseil des 
ministres du 22 décembre 
1989. à la fin de la session bud- 
gétaire, M. Mitterrand s'était 
inquiété de « l'absentéisme du 
nt au Parlement ». 
28 mars dernier, quelques 
jours avant le début de la ses- 
Sion de printemps, le président 
de la République avait précisé 
88 pensées. Après avoir rappelé 
suavement que la présence au 
Parlement « faisait partie des 
obligations impérieuses de la 
fonction ministérielle », il avait 
indiqué qu'au-delà d'un « niveau 
raisonnable », les ministres 
négligents se verraient signifier 
leur renvoi. L’avertissement 
portait particulièrement sur la 
présence dans l'hémicycle des 
membres du gouvernement à 
l'occasion des questions d'ac- 
tualité, le ministre chargé des 
relations avec le Parlement, 
M. Jean Poperen, devant pallier 
plus souvent qu'à son tour les 
absences de ses collègues. 


Manque 
de banquettes 

Mercredi 4 avril, M. Poperen 
n'a pas dû en croire ses yeux. 
Le message présidentiel est 
-très bien passé, trop bien 
même. Par instant, ils ne furent 
pas moins de trente-six à ses 
côtés, ministres d'Etat, minis- 
tres, ministres délégués, ou 
secrétaires d'Etat, tancés d'im- 
portance par le président. Mais, 
M. Mitterrand devra en conve- 
nir, Taser nationale n'est 
pas adaptée à un gouvernement 
pléthorique (1). Les banquettes 
gouvernementales affichant 
complet, les retardataires se 
sont casés tant bien que mal 
dans les travées voisines. 
M. Georges Hage (PC, Nord) 


corder l'hospitalité à MM: Ber- 
nerd Kouchner et Brice Lalonde; 


de l'aide humani- 


s’applatissait sur son banc 
faire une potite place à M. Pierre 


de coutume, a passé une après- 
midi peu confortable. Pris à par- 
tie par M. Jean-Louis Debré 
(ΒΡΗ͂, Eure) qui déploraïit « {8 
nombre des évasions » surve- 
nues depuis le début de cette 
année dans les prisons fran- 
çaises, M. Arpaillange a voulu 
répliquer dans le registre de la. 
condescendance. « Si on se 


Le trop-plein des ministres 


s'est ainsi fait un plaisir d'ac- ᾿ 


secrétaires d'Etat chargés res- 
taire et de l'environnement, : 


Arpoilerige, ministre de la jus- . 
Le garde des sceaux, comme ‘ 


réfère à des chiffres, il faut en 
être sûr, je vais, moi, vous don- 
ner les chiffres exacts », a-1-l 
commencé, péremptoire… 
avant de tendre à ses détrac- 
tours, par un lapsus malheu- 
reux, des verges pour le battre. 
« En 1989, il y a eu vingt-sept 
dvasions concernant Gin NQUANTLE- 
deux détenus, dom cinquente- 
trois ont ét6 repris. » L'hilarité 
a été aussi immédiate que géné- 
raie, le premier ministre lui- 
même, M. Michel Rocard, 
contenant non sans mal la 
sienne. Fébrite (le tremblement 
des mains du ministre faisant 
foi), M. Arpaillange a tenté de 
rectifier, « pardon, trente-trois 
ont été repris », pendant que 
son attachée de presse fonçait 
à la sténographie pour tenter, 
en vain, de faire disparaître du 
compte-rendu ce trébuchement 
malencontreux. « C'est nul, 
c'est nul, vous êtes nul», a 
alors tonné M. Robert-André 
Vivien (RPR Seine-et-Mame) sur 
un ton sans réplique. 

Les députés communistes, 
dont le président de l'Assem- 
blée nationale, M. Laurent 
Fabius, avait loué la discipline et 
la ponctualité au tout début de 
la séance, n'ont pas voulu être 
en reste pour cette séance de 
rentrée. À l'évocation par leur 
président, M. André Lajoinie 
(Allier), du succès de la pétition 
lancée per le PCF sur le thème 
de l'augmentation du SMIC à 
hauteur de 6 500 francs, äs ont 
produit avec un bel ensemble 
une vingtaine, d'enveloppes de 
papier kraft contenant quelques 
échantillons de la collecte. « Je 
prierai les huissiers d'en trans- 
mettre quelques exemplaires 
aux membres du gouvernement 
exceptionnellement nombreux 
sujourd'hui », a ajouté M. Lajoi- 


Lorsque la: séance de ques- 
tions s'est achevée, il restait 
encore vne“bonne :diaine de 
membres du gouvemement qui 
prenaient leurs aises dans l'hé- 
micycis-M. Michel:Rocard, qui 
avait ‘quitté: sori- banc-au bout 
d'une petite heure, 8'6té parmi 
les moins disciplinés.… ὁ. 

‘’ __ GIÈLES PARIS 


en 2 ds en 
principe que de six places 
cycle. Pour les questions d'actualités, 


il peut « annexer » les bancs réservés 
aux commissaires du gouvernement et 
aux commissions, cela ne fait au total 
que vingt ou vingt-cinq places, selon 
la co! de chacun. 


Dans l'Essonne 


Les amis de MM. Dray et Mélenchon 
conservent la direction fédérale 


M. Didier Lecomte, signataire 
au congrès de Rennes de la 
motion 4, présentée par 
MM. Julien Dray et Jean-Luc 
Mélenchon au titre de la Nouvelle 
Ecole socialiste (NES), à été 
reconduit au poste de premier 
secrétaire de la fédération de l'Es- 
sonne, mardi 3 avril à l'aube, 
après une réunion de La commis- 
sion exécutive fédérale qui a duré 
toute la nuit. 

La turbulente fédération de l'Es- 
sonne ne dément pas Sa réputation. 
Partagée entre les rocardiens, autour 
de M. Yves Tavernier, député : les 
fabiusiens, animés par le député et 
maire d'Evry, M. Jacques Guyard, 
et par le benjamin de l’Assemblée 
nationale, M. Thierry Mandon : la 
NES de MM. Dray, député, et 
Mélenchon. sénateur ; les ex-« néo- 
rocardiens » de M= Marie-Noëlle 
Lienemann, député et maire 
d'Athis-Mons ; les jospinistes, grou- 
pés autour de M. Claude Germon, 
député et maire de Massy : Socis- 
lisme δὲ République, dont le chef de 
file est le maire des Ulis, M. Paul 
Loridant, sénateur, l'Essonne est 
une des fédérations les plus mili- 
tantes du PS, en même temps 
qu'une - pépinière de jeunes 
« meneurs » passionnés et ambi- 
tieux. - 


La place de la NES à La direction 
fédérale n'était plus assurée depuis 
que la motion 4 avait été devancée, 
dans les votes des sections, par celle 
des rocardiens (21 % des mandats 
contre 20 %) et, surtout, depuis que 
le quitus lui avait été refusé par une 
large majorité. Entre-temps, à 
Rennes, M. Laurent Fabius avait 
accueilli sur son contingent au 
comité directeur les représentants de 
le motion 4 et ceux de la motion 6 


(Lienemann), qui n'avaient pas 
atteint, nationalement, les 5 % des 
mandats starutairement nécessaires 
pour être représentés en tant que 
tels dans l'instance dirigeante du PS. 
La motion 5 (Fabius), plus les 
motions 4 et 6, devenait majoritaire 
dans la fédération, et l'accord natio- 
nal du 21 mars prévoyait que la 
direction fédérale lui reviendrait. 

Il ἃ fallu neuf heures de discus- 
sions et de votes, de 21 heures ἃ 
6 heures du matin, pour que le 
représentant de la NES finisse par 
l'emporter, avec vingt-trois voix 
(celles de son courant et celles des 
fabiusiens d'origine). contre dix-sept 
au candidat poperéniste (celles des 
courants Poperen et Jospin), qua- 
torze au candidat rocardien et six à 
celui de ta motion Lienemann. La 
NES sauve l'un de ses deux «'bas- 
tions » (elle dirige, aussi, la fédéra- 
tion du Jura), mais la gestion sera, 
plus que jamais, acrobatique. 


Ὁ M. Le Pors : le comité central 
du PCF a été biclé. - M. Jeau- 
Claude Gayssot, secrétaire du 
comité central du PCF, 2 expliqué, 
mercredi 4 avril, les raisons pour 
Jesquelies il repousse la proposition 
émise par M. Anicet Le Pors d'or- 
ganisation d’une session du comité 
central, Au mois d'avril, sur la 
notion de ἃ débat démocratique 
exemplaire ». « La proposition 
d'Anicer Le Pors est contradictoire 
avec ce qui se passe aujourd'hui 
dans le parti ».-a-t-il déclaré. Daus 
une déclaration à l'AFP. M. Le 
Pors se-déclare « rrès préoccupé » 
par « le comportement d'une direc- 
tion qui semble avanr tout sou- 
cieuse de gagner du temps ». 1] se 
dit « ἱγὲς mécontent » du dernier 
comité central réuni mardi 3 avril 
Ue Monde.du 5 avril), qui, dit-il 
«a ëté bâclë ». 


er 
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Notre marque n'est nulle part et pourtant 


à chaque instant, nos systèmes de communi- 


cation et nos équipements de production et 


de distribution d'énergie sont utilisés par des 


millions de personnes dans le monde entier. 


“DÉ SORMAIS, Notre marque n'est nulle part et pourtant 
NOTRE MARQUE it he 
REFLÉTER Α technologie et leader sur nos deux marchés 

de l'énergie et de la communication. 

NOTRE PUISSANCE 

ÉC ONOM IQUE Aujourd’hui, pour nos clients, nos 
CET INDUSTRIELLE. meme ae 
ΟΕ DEVIENDR Α le tenps est venu d'afficher plus clairement 
ALCATEL ALSTHOM?” ans Cr pourqui nous proposons à 


YAssemblée Générale de nos actionnaires 


de changer notre nom CGE pour 
ALCATEL ALSTHOM Compagnie Générale 
d'Électricité. 


Pour qu’enfin notre marque reflète la 
réalité de notre poids économique. 
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SOCIÉTÉ/CULTURE "722; 


14 mars). Mais ts ont-créé la 
surprise en n'hésitant pas à 
commenter publiquement leur 


ont dû appliquer. ἢ 


Réunis au château de Ver-- 


sailles, siège de la Haute Cour 
selon les règles parlementaires, les 
magistrats de la commission 
d'instruction ont rendu leur déci- 
sion peu avant 11 heures, mer- 


.credi matin 4 avril. Ils étaient 


cinq : le président Paul Berthiau, 
soixante-six ans, doyen des 
tconseillers à la chambre crimi- 
nelle de la Cour de ‘cassation, et 


L'affaire 


du Carrefour du dévelo 


ment et le cas de M. Nuceï 


Les magistrats instructeurs de la Haute Cour 
critiquent ouvertement la loi d’amnistie 


ministre à l'insu de ce dernier -- 

une application de {a loi d'amnis- 
tie pour les chefs d’inculpation de 
« complicité de soustraction de 


l'instruction ayant établi l'exis- 
tence de charges à l'encontre de 
M. Nucci mais la commission 
estime que ces infractions tom- 
bent sous le coup de Ja récente loi 
qui amnistie Les crimes et délits 
liés au financement des partis 
politiques. ᾿ 
Les trois avocats de M. Nucci a 
Ms Christine Courrégé, Jean-Paul 
Lévy et Francis Szpiner -- sortent 
plutôt contents de la salle des 
du château. Ils auraient 
un noo-lieu total, affir- 


“res Chalier, 


communiqué et une discussion 
libre avec les journalistes présents. 
Le communiqué d’abord, dont 


justice a déclaré qu'il existait des 
charges suffisantes conire 
M. Christion Nucci, ancien minis- 
tre, d'avoir commis les crimes de 
complicité de tentarive de soustrac- 
tion de fonds publics pour un mon- 
tant de 9 928 740 francs et de com- 
plicité de soustraction de fonds 
publics pour un montant de 
8 071 260 franes et de recel de 
fonds publics pour un montant de 
1 385 413 francs. Elle a constaté 

que ces crimes sont amnistiés en 
Spplication de l'article 19 de la loi 


l'on amnistie des faits criminels. 
dira à l'AFP M. Berthiau, prési- 
dent de fa commission. C'est 
navrant, mais le loi en fais bénéfi- 


ceront le clou : « On nous fera 
porter le chapeau sur la non-pour- 
suite de M. Nucci devant la Haute 
Cour, alors qu'en fait les démniés se 
sont autoblanchis avec cette loi 
d'amnistie. » « La loï d'amnistie a 
été rédigée sur mesure pour Nucci, 
alors que son nom n'a même pas 
été prononcé dans les débats », 
ajoutera M. Diemer. L'on de ses 
collègnes renchérira : « Ce qui est 
grave en l'espèce, c'est que les fonds 
impliqués proviennent de A 
qui constitue le budget de la nation 


La révolte des « bouffons » 


constaté n'apparaît pas avoir été la 
conséquence des infractions repro- 
chées », écrit encore la commis- 
sion, qui n'en dit mot pourtant 


munI- Ancien ministre socialiste de quatre antres conseillers apparte- mant que es faits reteous ä l'en- du [5 janvier 1990. » Sous une εἴ on a plongé ἀπε ce budget de la sion d'appliquer la ἰοὶ et non pas de 
la coopération, M. Christian ant ἃ la chambre criminelle de la contre de leur client pe sont pas forme ramassée, ce communiqué narion pour effectuer des dépenses commenter leurs propres déci- 
Nucci ne sera pas jugé dans l'af- haute juridiction, MM. Pierre établis, mais ils soulignent que la reprend la dernière page de l'arrêt  sompruaires. » sions », réplique sèchement le 
tion (4 faire du Carrefour du développe- Cordier, soixante-sept aps, Jean- commission n'a pas estimé que où l'on peut lire -- la phrase est Des magistrats critiquant la déc Ministère de la justice, où l’on 
ü ιν int z Diemer, soïxante-six ans, M. Nucci s'était enrichi person- même soulignée — que les sion qu'ils viennent de rendre, le  S*tOnne de cette « violation du 
ment. Ainsi on a décidé, mer- Louis Gondre, soixantetrois ans,  neliement. la loi d'am- «crimes» de M. Nucci sont fait est plutôt ε devoir de réserve ». Quant aux avo- 
Ἢ ᾿ μὴ En effet, Tim plutôt inhabituel La chan- 
7 credi 4 avril {nos dernières et Charles Petit, soixante-neuf. nistie comporte deux exceptions: 5 réprimés por les articles 2, 59, 60, cellerie ve pouvait pas ne pas réa. 815 de M. Nucri. ils se déclarent 
d ἘΝῚ à port xcepti pour pas ne pas 
par des éditions}, la commission d'ins- ans. : la corruption εἴ l'enrichissement 169, 46 ei 46] ὧι code pénal». εἶτ. L'entourage du garde des α' prefondémen choqués ,. Lee com 
ti Haute Cour . ΒΑ ὲ nel πρ “ ais, curieusement, le communi- Sceaux soulign caracti x =. οἱ « presen 
ï ζηῤσύβωκηνοι hs Le ur décision est sans surprise- : qué de la commission ne men- « er let pis done le rs τς d'une manière tronquée la décision 
le entic tice on lui τ un non- puisqu'elle épouse Jes réquisitions imé tianné pas l'autre volet de sa déci. L'arrêt de la commission ne né. Meduv. ἸΙ ajoutent que des 
᾿ par ser uno spltion de M Pere one, Procueur © Urcommamiqué © Mens lenoneus cœuddie Gal que crc nue Tone Gin ot ἀδα dé και μεμα a 
| cament des pars politiques ee un nondieu pour les chef d'incal Quelques Heures plus tard, ces Labsence de charges = pour les chissement du couple Nucci sur lafaie d'Ouvta, cemment, pour 
tion de ux en écritures mêmes avocats ne cacheront pas Taux m trente-cinq mois, d'un montant ἢ d 
des campagnes électorales. Les μὴ Le vetdee feux leur colère. C'est que les membres magistrats vont centrer leurs com- 388 567 francs, « correspond à une ED Hier on τῆς τας pnnnee 
magistrats de la commis- ques et usages πεῖ mentaires oraux sur la loi d'amnis- épargne mensuelle de Propos 
cinq "5 Οἱ en écritures privées et usage » -- de la commission ne se sont pas € u € gérie, avec l'amnistie des généraux 
sion ont donc suivi à la lettre les l'instruction ayant prouvé que cs  contentés de rendre leur décision, [ἐς Qui les a contraints à déclarer JL 000 francs, elle-même compaii- ἧς l'OAS. Quant à Yves Chalier, 
τ τ τσ ne ER LT ER Ut Ὁ 
ὀντῖ lier, ize pages. Us y ont ajouté leurs « tre el aujourd'hui accusé d'avoir bénéfi- 
ral [16 Monde du 14 février et ἐὰ lier, qui imita la signature de son commentaires oraux et publics : an rés de notre République que épouse ». « L'enrichissement  cié des principaux détournements 


de fonds pour son enrichissement 
personnel, il commentera. philo- 
sophe : « Mieux vaux ëtre un 
homme polirique qu'un simple 


‘décision et en critiquant ouver- fonds publics » et de « complicité Voici le texte imégral : « Par arrêt | ? 
tement la loi d'amnistie qu'ils du 4 avril 1990, la commission  cier les infractions, toutes les infrac. 808 son communiqué. ciloyen. » 
La de recel de deniers publics » d'instruction de la Haute Cour de tions. » Les cinq magistrats enfon- « Les magistrats ont pour mis- E. P. 


Quatorze autres inculpés 


Quatorze personnes sont inçuk- 
pées dans l'affaire du Carrefour 
du développement pour laquelle 

. une infonmation judiciaire avait 
été ouverte à Paris, le 29 avril 
1986. Elles étaient quinze jus- 

qu'à ce que le juge d'instruction, 
M. Jean-Pierre Michau, 50 
déclare incompétent, le 6 mai 
1987, dans le ces de M. Nucci 
qui, ministre au moment des 
fais, relevait de la Haute Cour de 
justice. L'instruction terrninéé, la : 


tion Carrefour du développe- 
ment ; Éucette Norbert, 
« voyante » liée à Yves Chalier ; 
Maggy Bacquian, ancienne amie : 
du chef da cabinet ; Joëlle 
Jaglain, hôtesse de l'air ; Daniel 
Ronjat: imprimeur à Beaurepaire 
flsère).; Victor Tito, ancien chef 
de la mission militaire française 
au Burundi ; René Tüileud, ancien 
haut-fonctionnaire au ministère 
de:ta coopération Pierre Bodin, 


᾿ Ἢ Ν re ; d' + PDG de l& a de tran- 
À ‘conseiller financier ‘et romancier por Edwy Plenel ὁ : RS En dns TU el 
Yves Chalier.a le sens du: contei-en entreprites. À qua- ASE ae 46 [5 font croire que M. Nucci est ἐπαπεόσται αι rs Bebe, 

rebond. Lui qui reste.le principel . ‘rante-huit ans, ἢ met à profit son Cour de .cassation, « blanchi » par-un pur-automa- sup" PDGd6 la süCiété de transports 

inculpé de l'affaire du Carrefour diplôme d'études supérieures M. Pierré Arpaillange eut une tisme politique, au corps défen- plément d'information confié à _ TCCL.Une.sscortde instruction 

du développement, pour « feux : ‘comptables et son expérience belle formule, en novembre Gant des magistrats. Or ceux-ci | M. Albert Μόβειγ. Ce dernier confiée à M. Philippe Jeannin, 

ΔΤ} en écritures et usage, abus de des affaires. 1987, alors qu'il était question ï Ἢ een ayant terminé ses investigations … concemé l'affaire du « vrai-faux » 
confiance et vols, NOtamment, € La fait de m'appeler Chañer | de dessaisir le juge qui avait κοι pu — ΕΓ la question fut depuis novem- _ bassaport remis à Yves Chalier, 

ue ἃ la tête d'une y mr stüré beaucoup de clients, 1 inculpé l'acedémicien Michel En AA ou x D bre 1962. Je parquet Géré den fuite eu Brésil éur ürdre de 

tion et comptabiité. Lui, l'ancien {es relations avec le fisc at les rh Ν pa ntie) er les dépenses « somptuaires », ἢ Sion de ls commission d'nsuuc- ἧς Free Li: raider eg 

chef de cabinet de M. Clristien banquiers. Hs savent que je suis | 18 dre leur adjectif, d tion de ls Haute Cour pour pren © LS ΠΡΘΑΕΤΕΊΟΒΙΝ 

: Nucci au ministère de fs coopéra- ἃ l'aise dans les rouages de l'a. | (Ὁ bouffons de la République. » ΒΟῸΣ ΓΘΡΓΩΡΟ ΓΘ Θὰ SO, eV 4.6 565 τὀσιυϊοίίσπδ, qui se justice à récemment fait savoir 
(| tion, va bientôt publier un livre L'inquiétude est toujours d'ac- M. Nucci relèvent clairement du sauraient, is, tarder. qu'i ne saisirait pas le Parlement 


présenté par son éditeur comme. 


«un vrai-faux roman » au titre 
évocateur le Chef du cabinet. 
Quatre ans après avoir fui au Bré- 
sil pour échapper à la justice, 
grâce à un vrai-faux passeport 
délivré par la DST, l'ex-trésorier 
de l'association Carrefour du 
développement veut donner l'im- 


« pantouflage » de l'ancien haut- 
fonctionnaire {radié du corps des 
administrateurs civils par décret, 
en septembre 1986) reste 
modeste ; son ambition se can- 
tonne à de petites at moyennes 
entreprises des Yvelines. Avec 
un salaire mensuel de 30 000 F, 


tualité, même si elle n’habite 
plus M. Arpaillange, garde des 
sceaux de la République. 

Les décisions ou réquisitions 
de non-lieu dans les diverses 
affaires politico-financières et la 
mise en œuvre de la loi d’amnis- 
tie tournent en effet au guignol 
judiciaire. Non seulement l'opi- 


financement politique ou électo- 
ral, et donc relèvent de la loi 
d’amnistie. Ils auraient pu laisser 
la Haute Cour apprécier elle- 
même cette question litigieuse. 


Ils y ont pensé un temps, ils y 
ont renoncé finalement, d'où 


Ces quatorze inculpés sont : 
Yves Chalier, chef de cabinet de 
M. Nucci au ministère de la 
coopération : Danièle Bahisson, 
co-propriétaire avec Yves Chaler 
du château d'Ortie (Loiret) acheté 
avec des fonds détournés ; 
Rosemonde Chalier, épouse 
d'Yves Chalier ; Michèle Bretin- 


d'éventuelles poursuites à l'en- 
contre de M. Pasque, lui aussi 
pessible de la Haute Cour. Trois 
personnes proches de ca demier 
restent inculpées dans ce 
dossier : Jacques Delebois, haut- 
fonctionnaire de police, Edmond 
Raffali, directeur de cercle de 
jeux, Jean-Philippe Filippeau, 
affaires. 


Ἢ | Δ d'uttal M. est l’unique À ἱ 'aasocia- 
pression qu'i est tiré d'affaire. Μ᾿ Lei na ϑαιρίογό rion soit qu'une loi ἀ᾽ορροπυ. leur amertume. Nsequet, directrice de l'aa homme d' 
« Anéantir Pendant ses neuf mois de Pr nité a été votée pour tirer le 
un homme » son, M. Chalier avait commencé | monde politique d'une mauvaise : 
à écrire un livre sur sa version passe, mais voici qu'elle regarde Des -tenbise a ἘΣ 
On l'avait perdu de vue ἃ la des faits. I! préfère aujourd'hui avec amusement ou inquiétude ï Ἔ emoins étonnants, émouvants, 
sortie d'une mise en liberté pro- donner dans le romanesque pour des magistrats critiquer ouverte- IRENA WISZRIEWSKA dont les « paroles dégelées » 


visoire obtenua en 
septembre 1987, après une lon- 
gue grève de la faim. Yves Che- 
$er a d'abord dû satisfaire à un 
contrôle judiciaire strict : interdic- 
tion de quitter son domicile de 
Rambouillet, de rendra 
visite chaque jour à la brigade 
locals de gendarmerie, « Cela 
revenait à m'interdire de travai- 
ler, commente aujourd’hui 
M. Chaler. Je suis vite arrivé au 
bout de mes ressources. » 
Aussi, quand le contrôle judi- 
ciaire s’adoucit, en mai 1989, 
l'ancien trésorier de l'association 


Carrefour du développement 


crée-t-i son propre cabinet de 


montrer, comment certaines 


procès ‘en cour d'assises, il 
demande à bénéficier de l'appli- 
cation de la loi d’emnistie, 


comme M. Nucci. 
ERICH INCIYAN 


ment la loi derrière laquelle ils 
s'abritent. 


Véritable coup de pied de 
l'âne. le comportement de la 
commission d'instruction de la 
Haute Cour, composée de collè- 
gues de M. Arpaillange, n'est 
pas dénué de perversité. Il 
témoigne certes d'un sursaut, 
mais ajoute à la confusion. 

Oubliant sciemment les 
nuances de l'arrêt rendu — pas 
d'enrichissement personnel, 
absence de charges pour les 
faux, — le communiqué et les 
déclarations de la commission 


Un jugement du tribunal de Paris 
Ιλ exclusion du docteur Pommier de l'École de Lacan amnolée 


La première chambre civile du 
tribunal de grande instance de 
Paris a annulé, mercredi 4 avril, la 


lité lim possibilité dans 
Ruelle Fe étai trouvé de se faire 


‘assister d'un conseil extérieur à 


l'Ecole de la cause freudienne au 


de piles de livres. Le tribunal 
observe : « En raison d'une atti- 
tude hostile, de propos tenus dans le 
livre Htigieux mertant en cause des 


brossent le portrait lé plus vrai et le 
plus vivant [...] de la situation et 
‘de la réalité lituaniennes 1...]. 
-Ce livre, composé par les Lituaniens 
et traduit par lrena Wiszniewska, 
est une belle et bonne idée. » 
Dominique Durand, 
"ΕΘ ‘Canard Enchainé 


“« Des témoignages directs, naïfs, 
ἐτπηουνδηῖθ; ρθη 5 66 νίρ οἱ 
d'authenticité [:..]. De notre Europe 
libérée. et éclatée la Lituanie 

— qui pourrait en douter 

en lisant ce livre? — 

est membre à part entière.» . 
Bernard Lecomte, L'Express 


« Vingt-deux récits bouleversants de 
lucidité [...1. Ces voix lituaniennes 
rendent par moments un son 
proche du signal d'alarme. » 

Mara! Ulubeyan, 

Le Quotidien de Paris 


« Le lecteur apprend beaucoup en 


décision d'exclusion prise le. ὁ a discipli b 5 ss lisant ces pages, tant sur l’histoire 
ir Ar Cire Se - Est a ae | ALAN + LEVY . cachée du pays que sur les mille et 
ciation de psychanalystes. l'Ecole Le tribupal, qui a retenu ΓΝ peu compatibles avec l'image que se " un visages de la vie quotidienne [...]. 
de la cause frcudienne, à l'encontre argumentation, d'antre part propose d'offrir un aéropage de per: Ces récits à la première personne, 
de l'un de ses membres, le dofteur « ὧφ se sur le sel sonnages aussi qualifiés pour s'ex- vivants et colorés, symbolisent 
-Géracd Pommier (le Monde du des morifs d'exclusion sai ben ne primer sur le dérèglement des com- Collection « Témoignages » chacun à sa manière la renaissance 
re ᾿ ares Ses Heat l'objet portements humains, le docteur Un vol, 252 d'un peuple en train de se. 

M. Pommier, qui 56 νοῖς, par le lun deses où Pommier ne justifie nullement le réapproprier son destin, » 


même jugement, débouré d'une 
demande de dommages-intérêts, 
jugeait que la mesure d'exclusion 
prise contre lui était frappée de 


refus de diffusion lors des 
ris d'études de l'Ecole de la 
Cause freudienne, en octobre 1939. 
avait renversé des tréteaux chargés 


préjudice qu'il invoque du fair de 
son exclusion irrégulière de l'asso- 
ÉÉRERES 


Calmann-Lévy 


Alain Favarger, La Liberté 


PR 
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JUSTICE 


Poursaivi pour ingérence 
M. Jacques Médecin demande 
l'anrolation de la procédure 


NICE 
de notre sant moe 


M. “Jacq ues. Médecin. maire 
(RPR) de! Nice, inculpé du délit 
d'ingérence, le 17 novembre 1989, 
devait ὃ κει τοῖες pour la pre- 
mière fois: sur le fond, le jeudi 
5 avril, par lie conseiller à la cour” 
d'appel de Grenoble. M. Jean- 
Marc Armengaäud, qui a succédé. : 
dans l'instruction de l'affaire. à 
M. Pierre Bérard, nommé avocat 
général à Aix-en-Provence. Avant 
88 comperution devant le magistrat 
grenoblois, il a cependant indiqué 
que la quasi-totalité de la procé- 
dure était, selon lui, entachée de 
nullité et qu'il en avait donc 
demandé l'annulation. 


L'argumentation du maire de 
Nice se fonde, en particulier, sur 
une « grossière erreur » COMMISE 
par M. Bérard relative aux deux 
commissions rogatoîres délivrées 
par celui-ci, les 2 et 17 octobre 
1989. à la direction centrale de la 
police judiciaire. Ces deux docu- 
ments auraient du être revêtus, en 
l'occurence, d'une double signature 
du magistrat instructeur : l'une 
concernant les commissions roga- 
toires elles-mêmes, l'autre les mis- 
sions fixées aux enquêteurs, Or. le 
second paraphe ne figure sur aucun 
des deux formulaires et il s agit, 
selon M. Médecin, d'une nullité 
substantielle d'ordre public. En 
fait. le code de procédure pénale 
stipule, seulement, en la matière, 
que les commissions rogatoires 
doivent être Sfgnées du juge. Mais 
une mention imprimée sur ces 
documents précisé bien ee ‘le 


« magistrat mandant $ignera 
ment à la fin de Mndietes dl da 
mission ». Pour Με Henri-Charies 
Lambert, l'avocat de M. Médecin, 
l'absence de cette seconde signa- 
En ἕ nc n'importe quel 


li % 
Hess 


D'autre part, la mission n'étant 
pas signée, italia 
commission rogatôi 
Mais celle-ci a un caractère 
alors que, la loi exige qu'elle soit 
ἰὸς καὶ délit poursuivi. Un inculpé 
Ἶ en la matière, la possi- 
Di e saisir directement la 
chambre d'accusation. M‘ Lambert 
a dre ἘΣ ΝῊ Ta, au procue 
teur lé là Gour d'appel de 
Grenoblé dé saisir éme cette 
juridictiom:"Ancune réponse ne lui 
était parvenue, mercredi; mais, ce 


même jour. le chef du parquet 
général de la cour d'appel de Gre- 
noble de saisir lui-même cette juri- 
diction. Aucune réponse ne lui 
était parvenue mercredi, mais, ce 
mème jour, le chef du parquet 
général de Grenoble a indiqué qu'il 
avait donné, le 29 mars. une suite 
négative à la requête présentée par 
le maire de Nice. 


L'affaire n'est pourtant pas clas- 
sée. M. Médecin, d'une part, et les 
associations ou sociétés au sein 
desquelles des perquisitions ont eu 
lieu, d'autre part, devaient dépo- 
ser. jeudi matin, devant la cham- 
bre d'accusation de Grenoble une 
demande en restitution des scellés 


(ce que leur permet l'article 99 du : 


Code de procédure pénale). Motif 
de cette demande : les pièces sai- 
sies l'ont été illégalement car les 
missions des commissions roga- 
toires n'étaient pas signées... Par ce 
biais, le maire de Nice espère ainsi 
amener la chambre d'accusation à 
statuer sur la validité des dites 
commissions et les actes d'instruc- 
tion qui les ont suivies. 


L'arrêt de la chambre étant sus- 
ceptible d’un pourvoi en cassation, 
M. Médecin envisage, d'autre part, 
de soulever une deuxième cause de 
aullité. Il soutient, en effet, que le 
texte de La mission des commis- 
sions rogatoires visait non pas, 
seulement, à fournir les éléments 
de preuve d'un éventuel délit d'in- 
gérence mais à organiser, en réalité 
un contrôle fiscal, ce qui n'est pas 
dans le ‘prérogative d’un juge 
pénal. Π a enfin précisé qu'il avait 
déposé, en février dernier, une 
plainte en diffamation, violation 


du secret de l’instruction et diffu- : 


sion de fausses nouvelles. Le dos- 

sier ἃ été confié à Mw Marie-Odile 

Geffroy, juge d'inscruction au tri- 
unat de grande instance de Pari: 


ENEONA 


chel : appel du parquet. -- Le par- 
qüet du tribunal de Paris a ait 


1 |“eppel a minima du jugement 


t cinq jeunes intégristes 
qui avaient participé à diverses 
actions violentes pour empêcher La 
projection du film la Dernière Ten- 
tation du Christ, et notamment 
provoqué un incendie au cinéma 
Saint-Michel à.des peines avec sur- 
sis s'échelonnant entre quinze mois 
εἰ ΣΝ de prison (le Monde ἀι 

a 


ET 


Les députés ont“adopté en 
première lecture, dans [5 nuit du 
mercredi 4 au jeudi 5’avril, le 
projet de loi relatif à la réforme 
des procédures civiles d'exécu- 
tion, présenté par M. Pierre 
Arpaillange, ministre de la jus- 
tice. Ce texte technique, qui 
modifie le droit des saisies mobi- 
lières en tentant de trouver un 
équilibre entre le droit des 
créanciers et le respect des 
débiteurs, ot qui semblait faire 
F'objet d'un vaste consensus {Je 
Monde du 5 avril) a été para- 
doxalement adopté d'extrême 
justesse à l'issue d'une séance 
particulièrement mouvementée. 
Seul le groupe socialiste ἃ voté 
pour, les groupes RPR, UDF 
et PC votant contre, tandis que 
l'UDC s'est abstenue. 


La panique. Un garde des 
sceaux, déjà mal à l'aise dans les 
débats parlementaires, qui ne sait 
vraiment plus quof faire er qui du 

ce, fait &'peu.près tout ce qu'il 
laut pus faire dei députés 
socialistes éndafiement i iriquiets, 
qui vont et viennent dans les tra- 
νέες et consultent lébritement Le 
règlement de l'Assemblée natio- 


nale : et un texte technique qui 5e 
transforme tout δὴ arofop'en 
bombe politiqué parce -Qu δᾶ. 
majorité RPR-UDF- -PC sem-— 
blait décidée, pour la première fois 
depuis le début de! la lésistanire. 

le rejeter. 

ke moins 

lieu la sé: 

credit à au jepdt 3 avril à l'Aseme 
biée, 


VAT Fire 
Les « procédures civiles d'exécu- ἡ 
tion » sont en effet rarement de.ces : 


sujets qui enflamment une assem- : : 


blée politique. ais une série de 


: qui. ne devait 


[ Liklndie da οἰαένκα Βαΐμε ΜΕ 


SOCIÉTÉ 


Le ministère public a requis, 
mercredi 4 avril, devant [8 cour 
d'assises de Papeete, des 
peines allant de vingt ans de 
réclusion criminelle à cinq ans 
d'emprisonnement assorties 
éventuellement d'un sursis 
partiel. « Je soutiens l'accusa- 
tion sans complexe et en toute 
conscience », a indiqué 
M. Raymond Morey au terme 
de son réquisitoire. 
—PHPEETE 

de notre envoyé spécial 


Une voix sourde parcourt les 
bancs des vingt-quatre accusés. 
Une sorte de confidence chucho- 

“τόθ qui colporte des morts à vriller 
n'importe quel inculpé. Depuis 
plus de deux heures, l’un des 
trois traducteurs de la cour d'as- 
sises, campé au milieu de la 
petite troupe des exorcistes de 
Faaïté, traduit en paumotu, la lan- 
gue de Y'archipel des Tuamotu, le 
terrible et remarquable réquisi- 
toire de M. Raymond Moray. 

Remarquable techniquement. 
Car l'avocat général prétend ne 
rien affirmer. Combien de fois ne 
dit-l pas que « la justice n'a pas 
le monopole de la vérité », que 
telle assertion n’est qu'une hypo- 
thèse, qu'en définitive la cour 
seule jugera et qu'il n'entend que 
lui fournir des éléments d’appré- 
ciation. M. Morey invente un 

. genre : à ne requiert pas, il sug- 
gère. Et ces suggestions pour- 
râient bien se révéler, en fin de 
compte, très efficacement impa- 
rables. 

Mais il y eut d’abord, tout de 
même, l'affirmation très nette 
d'une conviction à propos de 
Sylvia la prêtresse. M= Sylvia 
Alexandre, a assuré l'avocat 
général, n’a jamais incité les 
habitants de Faaité à recourir à 
des pratiques violentes pour 
chasser les démons. Dès lors la 
justice était dans l'incapacité de 
retenir durablement quoi que ce 
soit contre elle. 

"4 Tous les juges qui ont eu son 
dossièr‘entre les mains se sont 


et je pèse mes mots, qu'on ἃ 
essayé de faire de Sylvia un bouc 
émissaire. On a essayé dans les 
méieux les plus divers de provo- 
quer une campagne de presse 
Pour la mettre en accusation. 


À l'Assemblée. nationale | 
L'adoption difficile de la réforme des procédures de saisie 


maladresses, habilement exploi- 
tées, a suffi à faire craindre pen- 
dant une petite heure que la ses- 
sion de printemps s'ouvrirait sur 
un retentissant échec de la majo- 
rité, Les députés examinaient l'ar- 
ticle 20 du projet de loi, relatif aux 
conditions dans lesquelles peut 
s'effectuer une saisie exécutoire au 
domicile du débiteur. Très contes- 
tée dans sa rédaction initiale, cet 
article Eye que l'huissier 
chargé de l'exécution ne pouvait 
pénétrer dans un lieu privé en l'ab- 
sence de son occupant ou contre 
son gré qu'avec l'autorisation et 
sous le contrôle du juge de l'exécu- 
ton. 

Pour la majorité du groupe 
socialiste comme dans les rangs de 
l'opposition, cette disposition pré- 
sentait deux inconvénients 
majeurs : d'une elle remettait 
en Cause l'autorité de la décision 
de justice — en l'occurence. la sai- 
sie ‘eu domicile — en soumettant 
son-application à une autorisation 
su taire du juge de J'exécu- 
tion. D'autre part, elle risquait de 
rendre inefficace la saisie, en 
ouvrant la possibilité aux débiteurs 
malbonnètes alertés ainsi de La PrO- 
cédure en cours contre eux, de dis- 


simuler leurs biens susceptibles : 


d'être”saisis. Ces réserves avaient 
conduit les députés à adopter en 
commission des lois un amende- 
ment-de suppression de cet article, 
pour autant fer- 
met la porte toute solution de 
conrpromis. 
à rs amendements, dont 
les amendements de suppressi 
avaïent donc été déposés ἐπ prit 
- Le: gouvernement, prèt à 


seulès pourraient être soumises 4 
, autorisation et contrôle du juge de 


l'exécütion, les saisies qui: 


n'avaient pas fait préalablement 
l'objet rune décision de justice, 


revéir $ufeon Lexte initial, avait …. 
᾿ lnftmémietprévu' une solution de ‘le 
| rep. disposant notamment que 


Après un monumental cafouil- 
lage dans la procédure parlemen- 
taire et une série de malentendus, 
une majorité se dégageait — avec 
les voix socialistes et communistes 
— pour voter contre l'article de 
suppression. Ce vote a soulevé la 
colère de M. Pierre Mazeaud 
{RPR, Haute-Savoie) et dans une 
moindre mesure, celle du rappor- 
teur de la commission des lois, 
Mæ Nicole Catala (RPR, Paris), 
qui ont dénoncé le « retourne- 
ment » et la « trahison » du groupe 
socialiste . Il a également ébranlé le 
calme de l'orateur centrisre, 
M. Jean-Jacques Hyest (Seine-et- 
Marne), en rendant en consé- 
quence impossible toute discussion 
sur les amendements. Celui du 
gouvernement a donc été adopté, 
avec les seules voix socialistes et 
grâce à l'abstention du groupe 
communiste. 


Les expulsions 
‘de locataires 
L'autre disposition contestée, 


cette fois par les députés commu- 
nistes, était celle relative aux 


tés d'expulsion et surtout à garan- 
tir le relogement des familles 


. concernées. M. Guy Malandain 


(PS, Yvelines), mandé spéciale- 
ment pour intervenir sur ce sujet, 
τ leur per ie de 
munistes en t que 
-telles précautions étaient actuelle- 
ment cos par Je ministre du 


Me de of de tou 
sc τοὶ τὰς 


lement en 
FULL les den Acmbies, 
soit dans le texte relatif aux saisies : 
lorsqu'il viendrait en seconde lec- 
ture. Maladresse là encore, Le garde 
des Sceaux n’a pas jugé bon de 


Cels aursit arrangé beaucoup de 
gens. Certe manière d'expliquer 
les choses aurait évité les 
remises en cause douloureusas. 
Dens le fond, on ἃ ténté d'accré- 
diter la thèse d'une espèce de 
folle prenant de l'influence sur un 
groupe d'indigènes naïfs dans 
une île du Pacifique. Les choses 
ne sont pas si simples. 2 

Pas si simples dans la mesure 
où la « lecture » du drame da 
Faaité proposée par l'avocat 
général privilégie davantage le 
rationnel que le sumaturel, quand 
il ne l’oublie pas purement et 
simplement. En somme, il invite 
la cour à revenir sur terre et, 
selon les «bonnes vieilles 
méthodes » policières, l'appelle à 
considérer de plus près cet atoli 
soi-disant idyllique avant l'arrivée 
des trois représentants en reli- 
gion et démonologie. 


Loin 
des démons 


Encore une fois, M. Morey 
n'affirme pas : « Ces événe- 
ments, di-il, ont peut-être été 
l'occasion da règlements de 
comptes. Peut-être y a-t-il eu des 
problèmes fonciers à Faaîté - il y 
en ἃ partout en Polynésie. 
il y a les problèmes d'adultère. 
Cela apparaït dans le dossier. 
Songez comment cela peut &tre 
vécu dans une communaute où 
tout se sait. I y a aussi les 
conflits professionnels, les rival- 
tés politiques, toutes les jalou- 
sies qui existent entre des gens 
qui se connaissent 1rop bien. » 

D'un mot, l'avocat général 
signale sinsi à la cour que ls mère 
de Léonard Tufaunui, l'un des 
principaux accusés, aurait 
réclamé, en 1983, un terrain 
appartenant à loans Harrys, pre- 
mière victime exorcisée au pied 
de l'autel! de l'église. 
« Bizarre. », commente briève- 
ment M. Morey. En quelques 
phrases, il rappelle que le maire 
de Faaité avait été promis au 
sacrifice par Paul Tehiva.: 
« Quand Michel Teata reviendra, 
il faudra le brûler. » Or, Michel 
Teste était le responsable hiérar- 
chique de Tehiva, lui reprochant 
entra autres son « Manque d'as- 
siduité au travail ». Barre, à 
nouveau. 

Comme on est loin de la 
chasse aux démons { Tout dou- 
cement, l'avocat général entraîne 
la cour d'assises dans une affaire 
crapuleuse ordinaire où il n’est 


reprendre à son compile ces engage- 
ments. 

Après avoir laissé se perdre le 
bénéfice de l'attitude modérée du 
groupe RPR, puis celle bienveil- 
lante des centristes, la majorité 
parvenait ainsi à se mettre égale- 
ment à dos les communistes. Εἰ à 
l'heure des explications de vote, 
M. Mazeaud pouvait proclamer 
avec jubilation ἐκ échec du consen- 
sus » et se lancer dans une violente 
diatribe contre le gouvernement et 
le groupe socialiste, A la surprise 

.M. Hyest se montrait lui, 
aussi très sévère εἴ, tout-en entou- 
rant ses propos de multiples Cir- 
convolutions sur l'absence de 
« significarion: politique » ‘de’soù 
attitude, annonçait sa volonté de 
‘voter contre le texte. Prenant à son 
tour la parole dans une Aassembiée. 
devenue soudain gravement silen- 
cieuse, alors que les visages des 
députés socialistes n’en finissaient, 
plus de s’allonger, M. Asensi décla- 
rait que son groupe s'opposerait 
lui-aussi à ce projeL. 

Le garde des sceaux demandait 
alors une suspension de séance: 
. Après un quart d'heure de 
réflexion et de conciliabules dans 
les couloirs, M. Hyest renonçait 
finalement à prendre, au nom de 
son groupe, la responsabilité d’an 
pets négatif qui faisait la part trop 

belle au RPR, mélait les voix cen- 
tristes à celles des dépuiés commu 
nistes et offrait, au roisième jour 
de la session, une interprétation 
politique qu'il récusait. 

* De retour en séance. M. Arpail- 


lange reconnaïssait de son ae 


avec humilité les im 
son projet. À la demande du 


Les bûchers de Faaité 
Un réquisitoire loin du surnaturel 


plus question des « mauvais 
esprits » {les + tupapau »} ou de 
la « possession » ( « ur}, de la 
Polynésie et de ses croyances. 
Selon ka, tant d'envies, vorre de 
haines villageoises accumulées, 
devaient conduire au pire. Trois 
jeunes ambitieux de Faaité, adou- 
bés par Sylvia, mats ne rêvant 
que d'instaurer leur km, se parent 
donc du titre de « berger ». Dans 
l'ordre, M. Raymond Morey pré- 
sente les membres de ce qu'il 
appelle cette «bande des 
trois » : François Tafai Mauati, 
vingt-quatre ans, « forte person- 
naîté et personnalité inquié- 
tante », Léonard Tufaunui, vingt- 
neuf ans, doté d'un « fantastique 
porentiel de cruauté », et Paut 

‘ehiva, vingt-huit ans, instruit et 
ΤΩΝ responsable. 

Ceux-B ont le redoutable privi- 
lège d'être rangés dans la caté- 
gorie des meneurs. « fs ont pris 
le pouvoir at exercé le contrôle 
de la vie sociale, assure l'avocat 
général. ἡ s'est produit une sorte 
de coup d'Etat, une dictature 
sauvage des consciences. » 
Putsch d'opératte, en vérité. Le 
maire de Faaité se trouve à 
Papeete, à cinq cents kilomètres 
de à, le Père Nicolas est absent 
et le catéchiste abdique ses pou- 
voirs. 

Mais il est exact que la résis- 
tance relève de ls plus haute des 
témérités. Le maire-adijoint, loane 
Harrys, qui esquisse quelques 
gestes d'opposition, est arrêté, 
roué de coups et finalement mis 
à mort. C’est le début d'une crise 
« de quatre jours durant laquelle 
Faaité va sartir de la civilisarion 


‘et sombrer dans l'obscuran- 


tisme ». Les « bergers » ordon- 
nem, les « brebis » — devenues 
« loups », dira M: Claude Girard 
pour les parties civiles — exécu- 
tent. 


“ À Αι 
réconfortés 

Ï ne faut pas chercher de. 
démons -dans cette affaire, 
assure à nouveau le ministère 
public. Simplement la volonté de 
« mette en place un nouvel ordre 
social ». Du reste, note-1-4, si les 
trois premières victimes ont été 
cruellement exorcisées, les qua- 
tre dernièrés (dont l'une aura la” 
vie sauve} échappent à ces céré- 
monies d'un autre äge. Les 
sévices ne leur sont pas pour 
LL épargnés, insiste 


‘pensez-vous pas que beaucoup 


Deux das victimos seront 
mème brûlées vives. L'une ast 
jetée, purs retirée, pus replacée 
sur le bücher. L'autre, prisonruère 
sur la plate-forme du camion de 
la municipalité, est précipitée au 
feu d'une simple pression sur le 
bouton actionnant la benne du 


On a parlé de séances d'exor- 
cisme depuis dix jours, ralève 
l'avocat général. Parlons plutôt 
de « tortures 5, de « »- 
Pour lui, nulle folie, nulle 
démence collective dans cet 
enchaînement de crimes bar- 
bares : seulement un « moment 
d'égarament +. Et si la défense 
est Convaincue du contraire, ἢ lui 
appartenait de demander, 
comme la loi l'y autorise, une 
contre-sxpertise psychiatrique. 

Mais l'avocat général n'a 
encore montré qu'une partis de 
son habilété. Lentement, très 
didactique, il donne à présent un 
cours de droit accéléré sur le 
régime de l'application des 
peines. Rassurez-vous, dit-il aux 
jurés :‘« Ceux qui sont condem- 
nés à dix ans ou plus devront 
purger au moins la moitié. Celui 
qui est condamné à vingt ans 
peut sortir dans sept ans er 
demi, » Les jurés ainsi réconfor- 
tés, M. Morey peut tranquille- 
ment requérir vingt ans de réclu- 
sion criminelle contre François 
Mauati, quinze ans contre Léo- 
nard Tufaunui et Paul Tahiva. 
Contre les « exécurants zélés », il 
demande dix ans de réclusion cri- 
minelle et de cinq à sapt ans con- 
tre les exécutants d'occasion. A 
l'encontre des accusés les moms 
impliqués, l'avocat général 
requiert des peines de l'ordre da 
cinq ans éventuellement assor- 
ties d'un sursis partiel. « ls sorti- 
ront dans les mois à venir », pré- 
cise l'avocat général, 

Le reste est plus classique. 
«La société civile, assure 
M. Morey. ne peut pas rester 
inerte devant de tels faits, Ne 


interprétaraient l'acquittement 
demandé par les avocats de ls 
défense ou des peines trop fai- 
bles comme une provocation ἢ 
Quelle image serait siors cells de 
ce pays ἦν 

En somme, le dernier mot doit 
revenir au brave adjudant de gen- 
darmarie Tapea qui débarqua le 
premier à Faaité après le drame : 
« Ce sont des gens normaux qui 
ont commis une faute. » 

LAURENT GREILSAMER 


An conseil des ministres 


Un projet de loi pour accélérer 
le traitement des demandes d'asile 


Le conseil des ministres a 
approuvé, mercredi 4 avril, un pro- 
jet de loi de M= Edwige Avice, 
xainistre délégué aux affaires étran- 
gtres, visant à renforcer la com- 
mission de recours pour les 
demandes de droit d'asile. Le 
développement de l'activité de 
l'OFPRA (Office français pour la 
protection des réfugiés et apa- 
trides) exige en effet d' élargir le 
recrutement de la commission. 

Celle-ci tenait seize séances par 
semaine en 1989. Elle prévoit den 
organiser quatre-vingts à partir de 
la mi-1990, compte tenu du ner 
accroissement du nombre de dos- 
siers traités chaque mois par l'OF- 


groupe RPR. un scrutin public | |... 


était alors organisé : par 279 voix 
contre 244, le projet était adopté 
grâce à l'abstention des Centristes. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


ΔΕ MONDE ETSES PUBLICA TIONS 


Gérez νος abonnements. 
: 24 heures sur 24-7 jours sur 7 


A la loi du 25 juillet 1952 
qui l’a instituée, la commission de 
recours doit être présidée par un 
membre du Conseil d'Etat. Or la 
Haute Assemblée ne peut suffire à 
fournir je nombre de présidents 
aujourd'hui C'est pour- 
quoi le projet de loi étend le recru- 
tement des présidents de section 
aux membres de la Cour des 
comptes et aux membres du ᾿ 
des tribunaux administratifs et des 
cours administratives, ayant au 


moins le grade de conseiller hors. 3 
la permettra à le commis-- 


classe. Cel 


sion de disposer des quarante : Pré- 
Sidents supplémentaires qui” lui 
sont nécessaires, 


sur minitel 
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: ENVIRONNEMENT 


Un bébé confié par une détenue 
à one ancienne compagne de cellule 


Native des Baumettes 


Dans l'enclos des Baumettes 
commença une nouvelle exis- 


Le tout-terrain sauvage, en 


vivre ses derniers mois de liberté 
᾿ ΜΙΝ ΡΤΟΝῚ δ ΕΥ̓ σιν Μ᾽ Brice 
Lalonde, 


asie aux demandes croissantes 
des écologistes, soucieux comme le 
CALME (Goordination pour 
des loisirs motorisés à 


Au baptème de l'enfant célé- 
bré par le Père Charles Delmon- 


De one de eh les 
sites d 


sistance publique, Hélène 
s'émut. Ele-même. autrefois, 
après le décès de ses parents, 
avait Souffert « comme 
Cosette s, dans une ferme d'ac- 
cueïl désignée par la DDASS. 


voies classées dans le domaine 
public routier de l'Etar, des départe- 


mins ruraux et des voies privées 
ouvertes à la circulation publique ». 

Les « espaces naturels » que le 
texte ἔν, représentent, ea prin- 
cipe, tout ce qui n'est pas 


détention 4 
hait d’hélène et le choix. de la 
mère de Sophie. Cette dernière, 


tagnes et littoraux qui, surtout lors- 
qu'il s'agit de parcs nationaux, 
devraient désormais exempts 
de nuisances sonores et polluantes. 
Un traitement roboratif qui ne 
s'applique toutefois pas aux pro- 
priétaires se livrant à ce type de 
dues vla pour remplir une mie 
uve mis- 
sion de service public où profes- 
sionnel. L'ouverture de terrains 
destinés à la. | a pratique de sports 
motorisés ailleurs autori- 
sée dans des des conditions défiaes 


* Hélène à hâte α΄ « avoir .un 
chez-soi ». Elle cherche un 
emploi. Déjà on lui propose un 
poste dans un parc de loisirs qui 
devrait ouvrir en mai prochain 
dens le Vaucluse, En attendant, 


problème majeur 
de régufariser ls. situation de 
Sophie. Sans cela, ni sécurité 


᾿ 
! 
ἔ 
Ι 


successifs, : 
en couches, le père exécuté par nfsnts de statuer sur la garde 
les Allemands et les grands-pa- officielle de Sophie. L'opinion est 
sensibilisée car des voix de plus 
en plus nombreuses, comme 


ment prévu sous 


mœte 

CL Es a ον v 
une durée au 

(un an en ne 


Au secrétariat d'Etat, où l'on 
s'attend à «des réactions très 
dures » de la part des utilisateurs 
de véhicules motorisés, on sou 
que le but essentiel de ce projet est 
d'interdire le tout-terrain sau 
nor contrôlé. Moyennant une 
autorisation p: le, les associa- 
tions pourront donc contiquer 


js 36 tion: Pour eux, on rëve d’un 
conclurent après Vingt ans de Mis  espaca « comme au-delà des 
commune par une rafale de che gs », un univers de béton 
qu'éclairent des pâquerettes. 
Four Sopte: ΘΙ ΒΙΟΘ PO pre 


accélère 
des d'a 
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EN FRANÇAIS DANS LE TEXTE 


Dix siècles de lumières par le livre 
GALERIES MANSART ET MAZARINE , 
tous les jours, de 12 h à 18 h. du 14 février au 13 mai 


JUSQU'AU 30 AVRIL 
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Ne ÉSTRLE 


Let VAL 


τ Li \s 
mana 

3 11 Lait di 

A à Fees ν᾽ 


" Η͂ 
ΕΝ 10 


ΒΨ DE 


auto ou à moto, risque. fort de- 


menis et des communes, des che- |. 


construit. Autant de forêts, mon-. 


# | par décret en 
acer Elemnême ne sociale, ni allocations families. | 
ragots de la promenade et les: S0® avocate, M° Anne Mion de 
ΤΟΝ ἐθοπὰ es € MOTOS à Peillon, du barreou da Marsaïlle, préalable Ξ 
Mais elle-coud'et ref l'aide dans ces démarches. Elle PROS 
tout le monde. La cinquantaine * Garde. une inquiétude secrète : La lai sur la mon! μὶ per 
menue qui évoque Piaf,: les eo to 5 MSC AS RITES ἘΠ᾿ ΒῸΣ DITS ἰ 
talents d'une femme d'intérieur Sophs?» réglementer la circulation sur les 


et les tourments. d'un Cour, pas- Le cas est sens précédent. R sera en outre étendue à tous les 
sionné : éous ces traits se cache La falloir innover car si le bon- | sites naturels, pour peu que la cir- 
en série ραν, d'Hélène en heur est simple, fe droit est ere i 
RS cons ectumas se deu - PI9X: A la « Chambre. des mettre Ja tramquiinte publique < ou 
deuïs . La mère morte. familles » du tribunal pour la Ja profection ds c sspices animal 


faniel des sanctions pénales, dans 
un but de dissuasion », est égale- 
forme d'amendes 
élevées (ἃ fixer par décret), voire 
éhicule 


pour 
e à six mois 


Dans un projet de loi contre la pollution sonore 
M. Lalonde veut interdire 


leurs activités. Motos vertes on 4 


Χ 4, le parc français dés vébicuies 


eos terrain était évalué, selon les 

gouvernementaux à l'envi- 
ronnement,. τὰ 140 000 véhicules en 
1988. Et leur nombre pourrait 
s'élever à. 410 000 en 1995, si la 
forte progression des ventes se 
poursuit. 


Tiré par un effet de mode, le 
marché des voitures 4 x 4 a gagné 
encore 10 %.en 1989, pour artein- 


‘dre 46 000 immatriculations. 


Mais, dans ces ventes, il faut dis- 
tinguer les tout-terrain (les deux 
tiers des ventes) des berlines à qua- 
tre roues motrices de type 405, 
R 21.ou Espace Quadra, qui ne 
sont pas destinées à parcourir les 


- CHÈQUES VACANCES | 


chemins creux. Les constrocteurs 
français, malgré un effort récent, 
ne contrôlent que le quart du mar- 
ché, qui profite surtout aux fabri- 
cants japonais. 

Un engouement qui explique 
l'inquiétude des pouvoirs publics 
et des écologistes, soucieux avant 
tout de protéger espaces verls et 
paysages. Plusieurs voisins euro- 
péens ont δ ailleurs précédé la 

France dans cette voie. En Suisse, 


où le canton de Vaud refuse la. 


pénétration de La nature aux engins 
motorisés, le gouvernement fédé- 
ral, le du problème de la 
circulation routière, interdit 


celle-ci en dehors des voies carros-" 


sables. Mëmes règles en 


ON SE SENT 
PLUS LÉGER 
AVÉC LES 


On n'est jamais 
‘aussi bien servi que par Viséa! 


VISEA THORN EMI 
HET 


_le tout- terrain sauvage en auto et à moto 


fédérale, où l'usage des véhicules à 
moteur en sites naturels, y compris 
sur les chemins, est strictement 
interdit sauf signalisation spéciale. 
En Belgique, des zones de protec- 
tion ont récemment été établies 
antour de chaque habitation ou 
établissement de soins. Ce qui, 
compte tenu de la densité démo- 
graphique du pays, permet d'inter- 
dire. l'essentiel du territoire à la 
pratique des loisirs motorisés. En 
France, le département de la 
Haute-Savoie régiemente La prati- 
que du 4 x 4 depuis 1987, et le 
Finistère depuis le 15 juin 1989. 


JL.-F. À 
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Grâce à des travaux américains et français 
le gène de l’amyotrophie spinale infantile 
… ἃ été localisé sur le chromosome n° 5 


Une équipe de chercheurs 
américains annonce, dans le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire 
britannique Mature (daté du 
5 avril}, avoir réussi à localiser Le 
fragment du patrimoine généti- 
que responsable de l'amyotro- 
Phie spinale infantile, affection 
héréditaire aux conséquences 

‘toujours gravissimes. Parallèle- 
ment à ce travail, une équipe 
française est parvenue au même 
résuftat, qui permettra à court 
terme-la mise au point d'une 
méthode de dépistage anté-na- 
tal. 

L'amyotrophie spinale infantile 
(ou maladie de Werdnig-Hoffmann) 
est une affection héréditaire (trans- 
mise selon un mode récessif) tou- 
chant environ un nouveau-né sur 
buit mille. Elle se caractérise par 
l'apparition très précoce (souvent 
dès la naïssance) d’une série de 
symptômes d'emblée très inquié- 
tants, hypotrophie et paralysies mus- 


‘Le docteur Raymond Crockett, 
un londonien réputé, 
a été interdit à vie d'exercice de la 
médecine pour avoir organisé un 
re οἱ 


κατα, mur puisse 
ἀἐειίην τ οοὲ mr ταν 


ΠΡ 


ka ἐς ὦ ἀλαεαῖδες, “ne © 
durée t pour": 
suites ΝΣ 
: DL τς Lorna 
et avait difiondré la profession médi. - 
cale au' Royaume-Uni ». Deux chi- 
᾿ rurgiens, MM. Michael Joyce et 
- pr qe 
en même temps que lui, ont été j 

᾿ οοθραῦ δα ὧδ᾽ etre ph pmestren 

autorisés, sous 


ou éxaminait: cette 


Les audiences ont porté essentiel. 
lement sur le cas de quatre paysans 

. turcs originaires d'Anatolie, ne par- 
- ant pas un mot d'anglais. qui ont été 
amenés à Londres entre juillet 
et novembre 1988 par un « chasseur 


D Un obms atterrit dans eu terrain 
privé ex Bretagne. — Tiré d'un 
canoû d'artillerie terrestre, depuis 
le centre d'essais de Gavres (Mor- 
bihan), un obus de 155 millimètres 
ἃ explosé, mercredi 4 avril, sur un 
terrain privé, au lieudit Kergroix, 
dans la presqu'île de Quiberon. 
L'obus est tombé à 150 mètres 
d'une habitation. Un éclat a coupé 
une ligne à haute tension et un 
autre a atteint les tôles d'un han- 
pr 1 n’y a aucune victime. Selon 
gendarmerie, une erreur dans les 
dchnées a eu pour conséquence 
d'allonger la trajectoire initiale, la 
portant des 17 kilomètres prévus à 
23 kilomètres. 


Imaginez un monde 
οἰ Où vous ne pouvez plus 
manquer l'offre d'emploi 
de votre vie 


. 3615 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Le « trafic de réins » entre la Turquie et la Grande-Bretagne 


Un médecin réputé de Londres 
est radié à vie 


τ teur Bewick lui greffait cet 


. réceveur payait de son, côté 
l'opération. 


culaires notamment. Lorsqu' ils 
apparaissent quelques mois après la 
naissance, ces symptômes touchent 
successivement le bassin, les muscles 


de la ceinture, de lg nuque, puis : 


ceux des membres avant de gaguer 
les muscles respiratoires, entraïnant 
une mort rapide. 

Cette affection, due à des lésions 
dégénératives des nerfs moteurs, est 
d'autant plus douloureuse qu'elle 
survient chez des enfants dont le 

t intellectuel est tout à 
fait normal. Aucune thérapeutique 
ne peut être proposée pour cette 
maladie, tout comme pour l'ensem- 
ble des amyotrophies dites « spi- 
pales ives » dont fait partie 
[8 maladie de Werdnig-Hoffmann. 


“C'est dire l'importance qu'il faut 


accorder aux résultats obtenus 
simultanément par deux équipes tra 
vaillant'de manière séparées l’une à. 
New-York, celle de M. Conrad Gi 
liam (Columbia University), l'autre 
SERM que die οποίον Jean 
que diri, sur Jean 
Frézal οὐκὶ 
Les deux équipes, grâce à de nom- 
breuses collaborations internatio- 


d'organes » turc, avec lequel le Dr 
Crockett était en contact (le Monde 

du 13 décembre 1989). Le docteur 
ett examinait ces Turcs anal 
phabètes dans son-cabinet de Harley 
Street, la rue des médecins huppés de 
transpor- 


vait un rein. Un riche patient, 
souvent originaire du Proche-Orient, 
attendait dans le lit voisin, où le doc- 


organe. 
Les Turcs touchaient des sommes 
allant de 24 000 à 33 000 francs. Le 


250 000 francs pour 


τοῖς de ces Turcs étai 
tnt, Ils avaient bésüin “d'argent 

ur nourrir Ou Soigner leurs 

Mais le quatri n'avait 
rien compris à ce qui lui avivait On 
lui avait en Angle- 
Ponte qu'il passait une 
visite médicale d'embauche. Quand 
il s'est réveillé, l'opération, on 
li α aimé qu” νὰ Οὐ δὴ opéré 
d'urgence dun me appen cite... 
malade et s'est alors rendu 
compte qu'on lui avait prélevé un 
rein à son insu. Rentré chez lui, il a 
alerté les autorités turques, qui l'ont 
condamné à six mois de prison avec 
sursis pour s'être livré à un trafic illé- 
gal d'organe. Mais les faits étaient 
publics et le scandale commençait. 

Comblant un vide juridique, le 
Parlement britannique a voté en juil- 
let 1989 La loi sur les greffes de tissu 
humain qui stipule que le don d'or. 
gane doit être gratuit et volontaire, et 
prévoit des sanctions pénales pour 
les contrevenants. Les faits étant 
antérieurs à l'adoption de cette loi, 
les trois mis en cause n'et- 
couraient que des sanctions discipli- 
oaires. 

Les audiences ont permis de situer 
cæ scandale dans son contexte inter- 
national Un ancien président de la 
Société britannique de greffe d'or- 
ganes a ainsi raconté comment. au 
Japon, certains usuriers se font rem- 
bourser en réclamant un rein à leurs 


DOMINIQUE DHOMBRES | 


nales (1), ont pu réunir les échantil 
Jons biologiques provenant de pli 
sieurs dizaines de familles connues 
pour être à risque vis-a-vis de la 
maladie de Werdnis-Hoffmaon. 
Ayant recours aux techniques de 
biologie moléculaire, les chercheurs 
ont ensuite patiemment et méthodi- 
quement exploré grâce à des 
« sondes » génétiques l'ensemble du 
patrimoine héréditaire. La "première 
partie de La course-poursuite ἃ 
laquelle se livraient, ces derniers 
mois, les deux équipes s'achève 
she dont le pes fa localisation du 

ont fonctionnement est 
à l'origine de l'affection. 


anténatal 

On sait désormais que ce gène se 
trouvesdans une zone trés précise, 
située sur le bras long du chromo- 
some numéro 5. « Cette découverte 

lettre rapidement d'identi- 

fer | frer le ou les gènes défectueux, de 
mettre au point une de dia- 
gnostic anté-natal, à terme d'isoler la 
oiine correspondante », explique 
le professeur Armold Munnich, qui 
souligne que les recherches fran- 

τ bénéficié des 
grâce à la généro- 
sité publique par l'Association fran- 
çaise contre la myopathie et l'orga- 
nisation Téléthon, 

On ne cache pas toutefois, côté 
français, une certaine déception 
après la décision, curieuse il est vrai, 
de l'hebdomadaire scientifi ique 
Nature qui, contrairement à l'usage, 
a choisi de publier de manière di 
rée les deux découvertes en privilé- 
giant l’équipe anglo-saxonne, Le tra- 
vail français n'étant annoncé que 
pour le numéro daté du }9 avril. 

JEAN-YVES NAU 


(1) Le travail américain a réuni des 
chercheurs de la Columbia À Uk du 
centre médical de l'université de l'Uteh, du 
ji Radcliffe Hospital d'Oxford 

) er de l'université de Don. Le 
Lean: français (s (signé docteurs Judith 
Melki, 5. Abdel , Shech, MF, 
Joi et P. ΝΣ professeurs Arnold Mup- 
nich et Jean Frézal) ἃ réuni diverses colla- 
borations françaises. italiennes. 
belges et espagnoles. 
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Présenté par Le nonvean 
"directeur général 
Un plan de cinq ans 
poux PAssistance 
publique de Paris 


Le nouveau directeur général de 
Assistance publique de Paris 
(AP), M François-Xavier Stasse ἃ 
présenté, mardi 3 avril, les grandes 
lignes du plan qu'il souhaite mettre 
ea œuvre entre 1990 et 1995 pour 


améliorer accueil et l'efficacité de 
ses cinquante établissements. An 
total, ΓᾺΡ (20 milliards de francs 
de budget de fonctionnement, qua- 
tre millions de consultations et 
sept cent cinquante mille malades 
amis chaque année) va consacrer 
12 milliards de francs à cet ‘effort, 
notamment en poursuivant ses 
investissements (1,8 milliards, soit 
+ un de 23 % par rapport à 
1989). 


Le directeur général de ΓᾺΡ a 
aussi annoncé qu'il entendait aug- 
menter le nombre de conciliateurs 
pour régler les problèmes adminis- 
tratifs rencontrés par de nombreux 
malades, modifier la signalisation 
interne des hôpitaux et réduire le 


nombre de lits par chambre (pas 


plus de deux dans les services 
«aigus » en 1995). ΓᾺΡ va aug- 
menter sa capacité en téléphones 


directs et veiller à la qualité de sa. | 


‘cuisine, Les urgences vont être 
informatisées et dotées de 
571 vacations médicales et de 
54 Salariés supplémentaires. 
M. Stasse a annoncé, en outre, un 
développemerït de l’hospitalisation 
à domicile (+ 10 % en 1990) et les 
hôpitaux de jour (+ 20 %). 


Pour le personnel, M. Stasse a 
amnoncé Ja création d'allocations- 
études (2 500 F mensuels par étu- 
diant, contre un service pour es 
étudiants (infirmières, techniciens) 
des 35 écoles de l'AP. Le budget de 
formation continue augmentera de 
25 % en 1990 (4 % de Ja masse 
salariale en 1995). ν 
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L'église Sainr-Philiopa-du- 
Roule : premier édifice de style 
paléo-chrétien ἃ Paris : elle fut 
construite en dix ans à le fin du 
dix-huitième siècle en réaction 
contre le baroque et l'efferves- 
cence décorative. Le Trocadéra 
tre son nom des simulations de 
bataïle au Champ-ds-Mars, 
quand les troupes figurant les 
Espagnols campaient sur la col- 
Iine de Chaillot. Le tycée Camiie- 
Sée, rue Mademoiselle, dans le 
quinzième arrondissement, 
exemple d'innovaton : l'exiquité 
du rerrain a conduit l'architecre 
François Le Cœur à imaginer des 
sous-sols avec classes et cour 
de récréation à chaque niveau. 
Décidément. les bus parisiens 
sont d'inépuisables lieux de 
culture et d'observation. 

Les bus en effet, car ces quel 
ques échantillons d'histoire et 
d'architecture sont un aperçu de 
l'exposition ouverte jusqu'au 
7 avril aux usagers d'une ligne 
de bus parisiens, la figne 80 qui 
va de la mairie du quinziäme 
arrondissement à celle du dix- 
huitième. La RATP, le ministère 
de l'équipement et l'Ordre des 


SCIENCES 


Frontière humaine, l'ambitieux 
programme international proposé 
en 1983 par le Japon dans le 
domaine des sciences et vie, a offi- 
ciellement attribué à Strasbourg, 
mercredi 4 avril, ses premières 
aides à la recherche. 

Vingt-neuf équipes scientifiques 
— douze en neurobiologie, dix-sept 
biologie moléculaire -- en béné- 
ficieront. Elles appartiennent aux 
sept pays les plus industrialisés 


mencé. Après la période prévue 
d'incubation, les deux cosmo- 
nautes soviétiques Anatoly 
Soloviev et Alexandre Balan- 
‘dine, qui séjournent à bord de la 
station orbitale, purent s’atten- 
drir ἃ souhait devant les pous-: 
sins — apparemment normaux — 
qui, un à un, sortaient de leur 
coquille. Mais très vite les 
choses se gätèrent : animés de 


Plesche à roll. 


Le Trophée de. planche à 
voile inter grandes écoles, 
organisé. per Sup de Co Mar- 
selle et le Port autonome de 
Marseille avec le soutien de la 


Paris va des stations d'autobus 
Arrêts sur image 


- Sa traversés de Paris pour sine 


Les jeunes auront ausei la possibilité de recevoir des consails 
personnalisés. Des ateliers utilisant les méthodes de la thérapie 
de groupe travailleront, par exemple, sur les études à l'étranger 
ou sur l'angoisse face aux examens. Des spécialistes recevront 
en séance individuelle, pour des bilans d'orientation, des tests 
d'aptitude, des entraînements à 
élaborations de curriculum vitae. Le prix de ces entretiens variera 
de 150 francs pour certains ateliers collectifs à 1 500 france 
CS NE RTS 


l'entretien d'embauche ou des 


Ἃ 28-30, run de Chemin Vert, 26011 Para, Ouverture de ‘ 
10h 90 ἃ, 15 euros. Tél. : 48-07-42-13 ou 48-07-42-66. 


” Raymond-Paincaré, 75116 


architectes ont confié à l'archi. 
tecta-urbanista Michel Cantal- 
Dupart le soin de « détourner les 
arrêts d'autobus an observa- 
roires d'architecture ». 

Près de chaque arrêt un pan- 
nesu.invite le passager en 
attente ou le piéton à profiter de 


truire. Ou, plus simplement et 
mieux encors, comms le sou- 
ligne Michet Cantal-Dupart, pour 
« voir », pour Utiliser ces « bat 
védères du quotidien » et poser 
le regard sur cette façade de 
pierre rehaussée de céramiques 
- «ce qui est rare à Paris » — ou 
sur ces balcons « qui marquent 
l'étage noble » des immaubles 
haussmanniens. 

L'initiative prolonge pendant 
quelques jours trop brefs is 
semaine nationale de l'architec- 
ture. I en restera chez les Pari- 
siens des yeux tout neufs. Et 
peut-Btre un petit livre l’Archi- 
tecture dans ἰδ rue sur la ligne 
80. Pour commencer. 


CHARLES VIAL 


.23 millions de dolls pour les biologistes 
de Frontière humaine 


(Etats-Unis, Japon, RFA, Italie, 
France, Royaume-Uni et Canada), 
ainsi qu'à la Belgique et aux Pays- 
Bes. * 


Montant total de ces aides à la 
recherche : 23 millions de dollars 
(près de 140 millions de francs) sur 
trois ans, Les douze millions de 
dollars versés en certe première 
année 1990 ont été consentis pour 
un million par la France, le reste 
par le Japon. 


Les caïlles n'ont pas le pied spatial 


Huït caïles du Japon, dont les 
œufs avaient été placés en incu- 
bareur, ont vu récamment le 
jour à bord de [δ station orbitale 
soviétique Mir. Mais les: oisil- 
lons n'avaient visiblement pas 


mouvements désordonnés, 
incapables de s'accracher à leur 
volière, « les oiseaux, en état de 
stress, avaient perdu le réflexe 
de se cramponner avec leurs 
griffes », précise Hanna Mele- 
chko, directeur‘scientifique de 
cette expérience soviéto-tché- 
coslovaque. 


Conçue pour étudier l'adapta- 
tion des cailles à l’apasanteur, 
le test a donc tourné court. 
Devant le désarroi total des 
volatiles, les cosmonautes ont 
dû se résoudre à les sacrifier, 


‘sous anesthésie. — {AFP} 


___ CAMPUS 
« L'Espace orientation » de « l'Étadiant » 


Ι. Le magazine l'Etudiant ouvrira, le 9 avril, un s Espace orienta- 

- ton formation » destiné aux étudiants et aux lycéens. Ce centre, 
animé per des personnes ayant une formation en psychologie et 
par des conseillers d'orientation, sera accessible tous les jours, à 
l'exception du dimanche et durant les vacances pour accueëlir 
ceux qui n6 résident pas à Paris, Les visiteurs 


L y trouver 


RR. 


franco- 


Recherche 
allemande 


Le programme de: 
tion scientifique franco- 
allemand de l'Asso- 
ciation nationale de la 
recherche scientil 


des bourses pour des projets de 
recherche pouvant aller jusqu'à 
un an. Dépôt des dossiers 
avant le 15 mai ᾿ 

* ANRT, 101, 


avenue 


Paris. Tél. : 45-01-73-27. 


: MUSIQUES 


‘La chanteuse de jazz Sarah 
Vaughan est morte le mardi 
3 avril des suites d’un cancer du 

«ἃ son domicile, près de 
Los Angeles. Elle était âgée de 
sobcante-six ans. : à 


᾿ On. l'aphelait : «the divine ». 
. Sarali Vaughan était belle. Elle 
était belle le jusqu au bout. Cette 
beauté- où la grâce, | le désir et la 

… Voix en particulier, ne vieillit pas. 
© D'autant plus belle que les musi- 


ΣΝ ciens qui l'entouraient étaient plus 
bat Cas Dalcune ç οι, Le Mare grands. Mais, de ce point de vue, 


riei à regretter : d'Earl Hines à 
Miles Davis, en-‘passant par 


ἐδινῷν NE e à ΟΝ 
haussmannmens 
Quincy Jones et “Count Basie, ils 


L'utauve pratonge re ent tous voulu d'elle, forcément. 
OUR ES Entre : musiciens, on peut tout 

Bemale ce i ares faire, absolument tout, sauf mentir 

5 cher μὰ sur la musique, Et avec Sarah Vau- 


. han il était hors de question de 
.… mentir. Belle; elle l'était définitive- 
ment devant.son public, à New- 
York, οὐ elle rédevenait « Sassy ». 
Tout commence un mercredi à 
r'Apollo de Harlem, le jour des 
amateurs, en avril 1943. Elle 
chante Body and. Soul avec tant 
d'äme et on corps si parfait qu'on 
lui remet la récompense : [0 dol- 
lars. Ella Fitzgerald, qui n’a pas 


δ sons des ra 19 


ne 


x: pour Les biolog 
humaine 


Etant er. 
ἃ Franc ki 

. 46 χπ ἃ 3 ἢ 

Les 

, Montant 
achershe : 
(pets de 17 
τρῶν LUS 
. dailars tr 
POELE 


΄ "La recherche est trop souvent 
confondue avec la création contem- 
poraine. Elle doit devenir un. 
domaine à: part sure » En 


. me 3 avril, la créa- 
Ft τα 


Harmoniser τ tif d'abord. Les 
᾿ dix-huit membres de cette nouvelle 


la direction de la musique. Douze 
᾽ de ces arbitres, des. professionnels 
᾿ ᾿ de la musique, sont nommés par le 
Ν ministre de la cuiture, qui a reteni 
; notamment cette année les compo- 
siteurs Michel Fano, Alain Savou- 
ret et le chorégraphe Jean-Marc 
Natos. 
-Le Conseil scientifique de la 
recherche musicale donnera un 
avis consultatif sur la répartition 


ARCHIT ECTURE 


La première chambre du tribunal 
de Paris, présidée par 
Huguette Le Foyer de Costil, a 
Mau née ἃ ἀν δ ln dnnandes 
visant à faire ordonner, au nom du 
a du droit moral de l'artiste », la 


πρῶ 


moal d'un artiste sur son oeuvre en 
considérant que la construction du 


un siècle, 
la revue 


du siècle. 


. Création dun Conseil scientifique 
de la recherche musicale 


L ἰ sont chargés c d'évaluer et 
Ἢ de HiéceDiser les les projets surais à * 


au Harlem das House, la pré- 
sente alors à Billy Eckstine qui la 
fait entrer chez Éarl Hines. Dizzy 


Gillespie et Charlie Parker sont au ᾿ 


pupitre. Ils sont beaux et sapés 
comme des princes. Îls jouent 
comme des dieux. Sarah Chante 
divinement. 


Son passé est simple comme 


.celui d'une’ chanteuse noire. Elle 


ment ane du siècle : le jazz: 
Elle tombe en pleine mutation, les 
musiciens du bebop se prennent 


“pour André Breton sans Île savoir. 


Elle qui est née juste l'année du 
premier manifeste du surréalisme 
(1924), mute avec eux et se prend 
‘pour elle-même. Toujours cette 
délicatesse infinie et ce charme 
irresistible.. 


Elle est l'égérie de la révolution 
du bop, suit Gillespie, Dexter Gor- 
don et Art Blakey chez Eckstine.. 
Avec eux, elle enregistre $a pre- 
mière chanson : Γ}} wais and pray. 
Puis elle rejoint le septer de Gilles- 
pie et Leonard Feather. Les jeunes 


du budget de la direction de la 
musique, largement étoffé cette 
année : 12,2 millions dé francs en 
1990 contre 9,9 millions en 1989. 
Un tiers des crédits seront distri- 
bués au GRAM de Lyon (Groupe 
de recherche appliquée en musique 


… électroacoustique). à l'ACROE de 


Grenoble (Association pour la 
création et la recherche sur fes 
outils d’ex au CEMAMU 
(Centre d'études de math 

et automatique musicales), au 


Groupe de musique 
de Bourges, äu MIM (Musique et - |: 


informatique de Marseille) et au 
Centre de musique baroque de 
Versailles. Le reste des crédits 
seront octroyés à des opérations 

L'IRCAM. financé par 
le ministère de ls culture, ne rentre 
pas dans l'enveloppe de la direc- 
tion de la musique. La recherche 
chorégraphique, enfin, profitera 
d'un sérieux coup de pouce, 

᾿ ΒΜ. 


restaurant constituait « une dénature- 

tion conceptuelle εἰ qiriruele » - 
Dans son jugement, le tribunal 
DE μὰ ἾΣ jubprdns ἡ ὰ δ ας 
par la j « Si un 
architecte (...) ou ses héritiers investis 

du droit moral peuvent légitimement 
s'opposer à toute dénaturation de l'eu- 
vre, ‘ils ne sauraient, en revanche, 
imposer un caractère immauable à la 
construction. » En relevant que le 
bâtiment n°a pas seufement un but 
« artistique » mais aussi des fins « μὲ. 
lisaires », les ἢ constatent : « 7 
convient de er un équilibre 
entre la protection indi de la 
création artistique et la nécessaire 
SD sq a pu deg ἢ 
is me ani qu dre 

aux besoins de la 
er * met concepiions wchisertu- 
rales et aux multiples contraintes 
pesant sur l'œuvre en raison de l'évoiu- 
tion des techniques de l'urbanisme et 


Sur ce dernier point, le tribunal 
souligne que par l'effet de la dégra- 


CULTURE 


La mort de Sarah Fghan 


ΝΣ inpériie 


princes du bop. Charlie Parker, 
Max Roach, Tadd Dameron sont 
toujours âatour d'elle. Elle 8 Lx vir- 
tuosité des uns, la souplesse bar. 
monique des autres, la folle vélo- 
cité de tous, une tessiture 
exceptionnelle qui. va du baryton 
au soprano lyrique, le génie de 
l'improvisation, mais elle a en plus 
ce qu'ils ne sauraïent avoir, Le fait 
d'être elle-même, femme jusqu’au 
bout, désirable au-delà de son 
incomparable talent. 

Livrée à elle-nèmeé, elle accroît 
son public sans abaisser ses quali- 
tés. Chanteuse de jazz, oui, elle le 
reste tout en ouvrant son style un 
peu plus plus universel- 
lement, pour atteindre un genre 
qu'elle est la seule à avoir porté à 
ce point d'incandescence. Désor- 
mais, elle choisit ses partenaires : 
Roy Haynes, batteur sublime, 
Jimmy Cobb, de même, Richard 
Davis, la perfection contrebassiste, 


Le Théâtre des Champs-Elysées gardera son restaurant 


dation des lieux et des contraintes 
financières », le théâtre des Champs- 
Elysées « a été menacé de dispari 
tion », et que la Caisse des Dépôts et 
consignations « pour la préservation 
des lieux a pu légitimement chercher à 
recréer un grand centre de représenta- 
sions artistiques tout ὅπ assurant 
l'équilibre financier +. 

Les magistrats étudient ensuite la 
manière dont le restaurant a été 
construit et l'aspect général du 
CARE La qu'Os on vu l'observer 
en se transportant sur les lieux le 
2 mars pour en déduire : « La mise 


« Selon que vous serez 
puissant ou misérable. » 
por Emmanuel de Roux 


longeant 
tribunal de grande instance a 
rejeté la demande de l'ordre’ des 


architectes, appuyée par certains 
héritiers des créateurs du Théâtre 


ἣν architectural 
remarqusble. Car c’est de cela qu'il 
s'agit eu bout du compte : le travail 
de l'architecteBrigite de Cosmi eût 


été honorable, les protestations n'au- 


- Perret δὲ da Von de Velde n'a aucun 
intérêt architectural, sinon de réntabi. 
Eser une opération de mécénat vou- 
ua par la Caisse des dépôts et consi 
gastions, propriétaire du bâtiment. 


τ consignations sur la médiocrité du 


CINÉMA 


NEW-YORK - 

Correspondance 
Daniel Day Lewis casseur de 
Pakistanais dans Afy beautiful 
laundrette, snob déliquescent dans 
Chambre avec vue, chirurgien liber- 
tin dans l'Insoutenable Légèreré de 
l'être, est devenu Christy Brown 
pour le film de Jim Sheridan, My 
def foot. Rôle qui lui a valu l'Oscar 

1990 du meilleur acteur. 


Né en 1932 dans une famille de 
treize enfants, pour vingt-deux 
grossesses — d'un père maçon à 
Dublin, Christy Brown, paraplégi- 
que, est d'abord considéré comme 
un attardé mental. La seule partie 
de corps qu'il contrôle est son pied 
gauche. ΤΕ apprend à lire et à 
écrire. Par La suite, il devient peiri- 
tre, puis écrivain. 11 s’est marié en 
1972, et le film s'ouvre sur sa ren 
contre avec sa future femme. Il est 
mort en 1981. Deux de ses cinq 
. | Kvres, My Jef foot et surtout Down 

all the days sont des best-sellers. 
: « Dès la première page, raconte 
Daniel Day Lewis, on est balayé 
par ce que raconte cet homme de sa 
frustration sexuelle, par sa rage. 
son sentiment d'impuissance, son 
désir de créer. » 


Les « films d'infirmes qui sur- 
montent l’adversité » dédouanent. 
On s'apitoie, et on ressort avec le 
sentiment d’avoir partagé les souf- 
frances de son prochain. My left 
foot balance ce .cliché dans les 
oubliettes. Christy Brown éructe, 
se saoule, pique des crises de nerfs, 
est souvent incompréhensible. Par- 
faitement normal, en somme ! La 
réalisation de Jim Sheridan est 
drôle, structurée de manière inven- 
tive. L'interprétation est formida- 
ble, notamment celle de Brenda 
Fricker, la mère, Oscar du second 
rôle, l'un de ces visages prématuré 
ment vieillis que l’on trouve par- 
fois chez Bergman. Ceile, d'Hugh 
O'Connor, Christy Broën enfant, 


ou carrément l'orchestre entier de 
Basie, chef compris et pour finir 
Miles Davis. Ἶ 


On n’accompagne pas une chan- 
teuse telle que Sarah “Vaughan. La 
seule question, c'est de sävoir si on 
est de taille à lui donner la répli- 
que. Tous les grands orchestres 

symphoniques américains — Bos- 
ton, Cleveland, Los Angeles, San- 
Francisco — ont désiré joué avec 
elle. Les derniers témps. elle aurait 
perdu ceci ou cela, ὅσῃ timbre ou 
son étendue, ou je ne sais quoi, fai- 
saient les gros malins qui ne $up-" 
portent pas de vieillir. Si l'on est. 
vraiment sincère avec soi-même, 
on ne peut dire que ceci : même au 
soir de sa mort, même dans le cha- 
grin. c'est un bonheur qu'elle ait 
vécu et chanté comme personne 
avant elle Ὁ a su | nulle | 
part avec tant d'étendue, de grâce 
et de générosité. ; 
FRANCIS MARMANDE 


de couteau, Daniel Day Lewis pré- 


aussi paralysante que sa timidité. 
Son rire, qui part du fond des 
entrailles, peut devenir d'un caver- 
neux de film d'horreur. Il est né le 
29 avril 1957, son père était poète 
sous le nom de Cecil Day Lewis et 
auteur de polar sous celui, de 
Nicholas Blake — il est mort en 
Ἵ 1972, Daniel avait à peine quinze 
ans, Sa mère était comédienne, son 
grand-père a dirigé les studios 
Ealing et a produit entre autres 
Whisky à gogo. Noblesse oblige. les 
premier Hitchkock. Reçu à la cour, 
mais notoirement socialiste, il a, 


en place de piliers à l'intérieur du 
théâtre et le principe même de la 
construction sur le toit ne dénaturent 
pas l'œuvre, même si le caractère dissi. 
mulé de ces piliers aurait pu, le eas 
échéant, heurter certaines conceptions 
d'Auguste Perrez v ἢ 
Aussi, les juges concluent : « 51 l'on 
peut comprendre l'émotion ressentie 
fer les demandeurs (..), les modifica- 
tions apportées ne constituent pas une 
dénaturaion substantielle de la créa 
rion des frères Perret. » 
MAURICE PEYROT 


Raymond Borde ne préside plus 
la Cinémathèque de Toulouse, 
qu'il a officiellement fondée en 
1958. « Je souhaite consacrer mon 
temps à enrichir le patrimoine de 
films. et écrire deux nouveaux 
livres. + Guy-Claude Rochemont 
lui succède. Î] a été élu en assem- 
blée générale des adhérents, 
recueillant plus de suffrages que 
Jean Hector, le « poulain » de 
Raymond Borde. Certe transmis- 
sion de pouvoirs - un peu 
houleuse -- fait suite à une 
année 1989 plutôt difficile pour la 
deuxième cinémathèque de 
France : grève du personnel, ralen- 
tissement de certaines activités... 
Guy-Claude Rochemont, qua- 


ἊΝ 


Les 06 


Celle-ci a perdu dans l'affaire une 
image qu'ellé aura du mal à 
regagner : celle d'un mécène désinté- 
ressé. 
On regrettera au passage le phéno- 
mène de cour qui a engendré toute 
l'affaire. On n'a pas voulu alerter le. 
président de la Caisse des dépôts et 


projet parce qu'i était signé par son 


défaussée du problème sur le minis- 
tère de la cuiture. . Le ministère de la 
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aperir de Ἄδα, 36 


59 nes Charonne Rris 719 


Cheveux longs et visage en lame ᾿ PACE 
Frs 


sente un paquet de contradictions. . 
Son charme est indolent, parfois ἡ 
insolent, son regard d’une intensité : 


açe ἢ 


* Cinémi 
: seule.persônne de Roymond 
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Le prince de Dublin 


Pour son rôle dans « Mp left foot », ‘de Jim Sheridan 
Daniel Day Lewis a reça l'oscar du meilleur actear 


envoyé ses enfants dans une école 
publique. 

Daniel Day Lewis a une double 
nationalité, il est anglais et irlan- 
dais. Selon lui : « La grande 
chance de Christy Brown c'est sa 
famille, qui était parfois d'une bru- 
salitë incroyable. Si les frères se 
livraient à une guerre des gangs, 
Chrisry y allait. Si le père fichair 
une raclée aux enfants, il n'oubliait 
pas Christy. Son injirmité n'a 
jamais servi d'excuse. Ce que j'ad. 
mire le plus est qu'il ne permertair 
pas qu'on détourne le regard de lui. 
Aujourd'hui encore, les gens de 
Dublin en parlent comme d'un 
homme enclin au grabuge. Il a té 
interdit de séjour dans pratique- 
ment tous les pubs de La ville. I n'y 
a pas lieu de s'en montrer vraiment 
Jier, mais il ne laissait rien passer à 
personne. et je trouve ca superbe. » 


« I faut 
continuer. » 


« Je préfèrerais ne pas répondre à 
cette question », dit-il, et on se sent 
gêné de lui avoir demandé com- 
ment il s’est préparé pour le rôle. . 
Incapacité à formuler, crainte de 
réduire ce travail à « une liste de 


‘ commissions », désir que le film 


soit pris pour ce qu'il est, et non 
pour une performance physique ? 
« On fait généralement trop grand 
pour ce genre de chases. My left 
foot n'est pas un exploit d'acteur, 
πὶ l'histoire d'une infirmité, c'est 
celle d'un homme qui parvient à 
transcender son handicap. » 

C'est par « 10 be of not 10 be » 
que, dans le film, Christy Brown 
commence à parfaire son élocu- 
tion. Lewis, dès:lé début du tour- 


- Bâge, savair qu'il'altait jouer Hem- 


let au National . Theatre. Un 
Hamiet frénétique, âprement intel 
igent,. <ktrémeñient physique. « Je 
perise qu'Hamlet et ae À ont des 

nierait 


autres le percevaient.. Mais 1ous 
deux partageaient une certaine 
rage. Et avaient des avec 
leur père. y 
« On quitte un rôle, dit-il encore, 
non pas avec les bonnes réponses, 
mais avec des questions qui vien- 
nent s'ajouter à toures.celles en sus- 
pens déjà amassées. À la fin d'un 
Jilm ou d'une pièce, on éprouve 1ou- 
jours le sentiment d'avoir échoué 
quelque part, d'avoir négligé des 
éléments qui méritaient d'être fouil. 
dés. I faur bien pourtant conti- 
RUET. + 
HENRI BEHAR 


Mutation à la Cinémathèque 


de Toulouse 


Avec Guy-Clande Rochemont 
JL deuxième cinémathèque de France aborde 
ane nouvelle phase de son développement 


rante-neuf ans, d'origine martini- 
quaise, appartient à l’entourage de 
Raymond Borde lorsqu'il a fondé 
la Cinémathèque de Toulouse. 11 
avait À peine dix-sept ans et va 
aujourd'hui devoir conduire la 
mutation de l'institution. La Ville 
et le Centre national de la cinéma- 
tographie (CNC) font leur entrée 
au conseil d'administration et 
injecteront — du moins l'espére- 
t-on — des crédits supplémentaires, 
Le siock de films (sept mille longs 
métrages et douze mille courts 
métrages), selon les souhaits de 
Guy-Claude Rochemont, s’enri- 
chira sensiblement. Raymond 


- Borde continuera d'ailleurs à jouer 


un rôle prépondérant dass cé 
domaine. Les sept salariés pour- 
raient voir leur nombre doubler. 
La Cinémathèque quittera le fau- 
bourg Bonnefoy pour une Maison 
du cinéma dont on ne connaît pas 
encore l'emplacement Là, elle de 
posera d'une salle pour les projec- 
tions publiques et pourra Ouvrir 
ses volumineuses archives aux 
chercheurs, aux universitaires, 
« Ανὰπι, ins τὲ un salarié, ἰᾳ 
nctionnait sur La 
Raymond Borde. 


Elle repose maïntenant sur.tou un . 


“groupe. Nous passons de l'adoles- 


cence à l'êge adulte. » 


BRUNO VINCENS 


ἵκει à tee 
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ARTS DANSE 


. ττὸς Le SAGA vieillit bien 
Le guétrième Salon des arts graphiques et de l'édition d'art a ouvert ses portes 
mercredi 4 avril, au Grand Palais. Π est derenn le salon de la gravure contemporaine 


Le SAGA, salon dédié à tout ce 
qui dans l’art peut s’éditer et se 
multiplier, semble .avoir pris 
forme. L'espace est vaste. le décou- 
page net. Les stands sont pour la 
plupart sobrement installés. On 
pourra cette Fa contempler les 
œuvres sans r pour autant 
étoufté, 


Comme d'rabitsde, les grands 
spécialistes de l'estampe sont grou- 
pés au centre de La nef et les ne 
ries moins igieuses rejetées 
Hs marges. SSla se εἶ se voit à l'oeil nu. 

centre, gravure prédo- 

mine, est tout en noir et blanc. Le 
pourtour où sont lithographies et 
tapis, lendit de toutes les cou- 
leurs de l'arc-en-ciel. Le mobilier 
qui tire son prestige, tout relatif du 
reste, d'être signé d'artiste célèbres, 
mais dont la participation se borne 
d'habitude à cette signature, s'étale 
cette année moins Que naguère. . 

La Hthographie, t: souvent 
dans le passé déna: 


cometti, serait mieux ἜΘΟΣ Fe 
revenir à ses pinceaux. : 
La participation étrangère est 
consistante. À l'Autriche revient le 
mérite de la sers le plus 
spectaculaire. Celle-ci est 


aatour de la collection rires age 


Egg gr re ΓΑΐδες. Une gravure d'Egor ϑοίμοιο cote de Feria, Vienne. 


lections de dessins et dé gravures le danser, on le programme. 


réunies par des princes Habsbourg aussi, délégué des représentants en Square Gallery a réuni un fort 
δὶ lire son nom 0 prénom de PUR εἰ Ce Σ ᾿ 
. d'eux, le duc Albert von Sachsen- Brand sombre. L’expressionnisme ensemble de David Hockney, gra- | tions avec d'autres comps- 
Teschen, qui l'enrichit tout aulong allemand de l'entre-deux-guerres  vures et lithographies, accompagné 
du dix-buitième siècle. L'antholo-  aligne ses bois gravés primitivistes, ἐς quelques Matisse et Picasso des - Non D ripege) ἕῳ 
je, exposée: αι au jourd'h hui résume et les Tapies sont à ce point fré- années 20 et 30. Du côté des gale- compagnie Par 
ISLOIrE viennois de quents-que l'amateur avisé pourra  ries françaises, quelques rétrospec- ca ca ἀέρι 
Schiele et Kokiechin " nos jours, comparér tirage et prix, d'une ἶνες encore : de-Fred Deux chez gs son ἰδ. sq choix doit s'opérer 
st met en évidence. la:forse d'une métié"œuVre dans deux stands.dif. Cave; de Nicolas ‘de Staël chez 
pue * Denis Bloch, de Pierre Tal-Coat à 


tradition ex; liste ondes 
Peu de Britanniques, mais ἀν - l'enscigue de Clivages. à 
᾿ celteataalité : la Baxeléy ! sen ΟΣ Ballet danois. ΤῊ retourne l'année 
— “Le donci ᾿ 
… dm bien-fai 


Ces noms illustres tirés de l'his- 
toire contemporaine ne doivent 
pas faire croire pourtant à un 
SAGA purement muséal, Les 
jeunes artistes sont [8 majorité et, 
presque tous, manifestent pour la 


sur La détértn τ Ὧἢ 
dut  ΟὋ " 


QUOT RICHELIEU KES 
proue τ 75009 PARIS 
20 - Télex : DROUOT 642 260 


au: 48 00 20 17 
priseurs de 


— Avant d'aborder la Belle au 
bois dormant, l'an dernier à Lon- 
dres, vous avez déclaré que 
vous m'aimiez pas. ce ballet ; 
que ous. alliez néanmoins 

if 7 pa 


ΠῚ 


français οἱ 
᾿ἀτεπενηιν Compegnie die 


‘fauf indications particulières, les expositions auront leu 
la veille des ventes, de ΤΊ Νὰ 18h. LExpontiton Le main de ta vents. 


Pépisseur Ο. 6. Ρ., 64, rue La 75008 PARIS. 45031268. |} | STAVUrE une prédilection d'excel- 


tâcher de 

que de Cp Anglais. 
C'est ce que j'ai fait. Je me 

suis décidé à danser la Belle -- 


en ar ee ὅν ποῖσε nfin j'ai essayé, Οἱ it 
DIMANCHE 8 AVRIL ex du concepmoel doit être bien inf, [φπῆα J'ai semblait pas 
mL τὶ 15. Espe.6 οἱ Τ avi 141). Pony ul de se dit-on, à ea juger par le souci du ἐς que Les Ang ont labre de 
de Paris — Blond, Chapiro, Epstain, Kükoine, |] | bien-faire, de la maîtrise technique voir τραῖς à semble n'ait 
King, Cmgall, Kremegns, Souris Meme Ke αἱ du tirage précis. Philippe Favier | δια οἱ choquant. J'ai mon style à 
(Galerie Fr ss et sr moi, je ne changeïai pas pour 
Garouste (Galerie Tanguy Garric) | adopter un russe 
GUY LOUDMER font encore une fois La preuve de | français ; ir donc dansé à ma 
st leur adresse à la pointe sèche, dont | façon, et ma foi je crois que c'était 
ils tirent de surprenants effets et Dre Le de 
LUNDI 9 AVRIL des visions oniriques également τό esSayez-VOUS de racon- 
5. 4 — Art μῦρα, — M LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, Les. Der Au Pebre. Leraine mire 
S. 7. — Dessins, Armes, Tabkx, meub,  ARCOLE (M: RENAUD). Chez Maeght, Hélène Delprat | re je probième il 
S._ 2 —" Grands vins do Bordeaux, -- M° DELORME, M. Clouet expert. |] | expose une série de bois gravés qui Fer) era 
τῷ ne fant pas seulement er des 
5.10. — Fpnoct, porcclatses ancicans M 4 æ allie vigueur et sens de La compo- pas mais raconter une histôire. 


sition. Dans le même stand, Max 
Neumann a quelques pièces de 
grand format extrêmement impres- 
sionnantés. Quant à Alechinsky, | ἢ 
l'éditeur Robert Dutrou lui a : Γ 

demandé d'’ilinstrer des poèmes, ce | vie adulte, Au deuxième acte, CE 


Villaine, M. Vandermeersch expert. 
5. LA — Mobilier ARCOLE 

ιν ὅπο., tablx, argenterio, — ὯΔ“ GROS, 
8.14. — Bons meuble, chjets mobile — Me ADER, PICARD, 


dont l'artiste s'est acquitté à mer- | Commence ἃ comprendre un peu 
MARDI] 10 AVRIL veille, variant procédés et échelles vie, l'amour. Et au rrisième a as 
“8.13. — Tab. bib. mob -- MLANGLADE en virtuose. y a d'aatres Ale- | 2e 00e femme. faut esayer de γῇ 
MERCREDI 11 AVRIL chinsky chez Lucette Herzog, en | malheureusement de bal- 
: compaguie d'œuvres de Pincemin. | lets classiques qui sont ὡς 
810 -- Tia, bibclos, mobilier, — ARCOLE (M= OGER, | Et encore les pointes sèches de | _— Jagez-vous très Important de 
5.15. - Th mobilier. Ἂ grandes tailles, de Rolf Iseli, à la | raconter alors ane histoire, 


M=  PESCHETEAU-BADIN, 
5.14 - Tia meubles et objets d'ut. — Me MILLON, 
S 15, - Tabhsenz, ροῦχα, mobs. = — M:BOISGIRARD. 


Galerie Philip, entrecroisements de 
£riffures nerveuses. Et des Alberola 
tirés par Item Editions. Tout cela 
fait un SAGA varié et substantieL pes ᾿ ν 
ἢ l'inverse, de belles ΠΥ qui ne 
racontent rien deviennent vite 
cnnuyeuses. à 

- “Gisele est plus 

— Oui, encore que le début du 


PHILIPPE DAGEN 
et EMMANUEL DE ROUX 


» Grand Palais, jusqu'au 9 awril, 


VENTES PAR ADJUDICATION 


'endôme » 
Drame 11: à 22 à, 8 avril de 11 ba20h 


8 avcil de 11 à 16 à) ‘ 
‘ADER, PICARD, AJAN, 12 ras Pavart (25002). 42-61-80-07. Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-68 
BOISCIRARD, 2, rue de Propence (7 PASS ον, MINITEL 38.15 CODE AST puis OSP ᾿ 
te À TAILLEUR (anciennement | Vossefonsie Palais dc Justice de CRETEIL (34 ΣΙ Ξ τ ποτ 
Drouct ADA661-16. πὲ 
to, 15:25: ΝΝ : . APPT ἃ BOISSY-SAINT- LÉGER € (24470) 
ou 1 τὰς τατος τα τς 15 place de la Frénaie — = 2100 000 1 -.3}.-- FT 
PESCHETEAU-BADIN, L : Mise à Prix : 
PRET FERRIEN,-16, τα Grange Batalière re | Mbe ie ES RD or re BE » δ διε 
RENAUD, 6, rüe Grange Batalière (75009), 47:70-48-95. 4 Vitae à Paris - ΤῈ: 82. 5 77 δ να, rennes. 


υ nouveaux, des métiers nouveaux, 


premier acte rejoigne aussi cette 

miévrerie. C'est une jeune fille 

naïve, entière, qui donne sout ce 

qu'elle ἃ ἃ un bomme en qui cle 
en de es Ia fuit 
t cet home 

Le la réalité 


meurt. Ï est mtéressant de montrer 
cette sincérité, celte générosité 
d'elle-même et de ses sentiments. 


VORS... 
- I ne faut pas confondre une 
personnalité dans la vie et un 


l'opposé 
suis pas sûre, mais qe 
peut justement apporter un 
piquant supplémentaire, donner 
une Giselle tout aussi pure, naïve 
βέτπαξας Ce αἰεὶ ur de mème 

n'est tout de m 

pas uue débile mentale ! C'est une 
Jeune fie qui vit, qui a des ΓᾺ 
mions, des goûts, Pis une jeune 
de carte postale ! 

— Y a-t-il dans le répertoire 
des rôles que vous estimez pas 
faits ee, vous ? 

: Casse-Noïsette. Et Et La 
fille ee je : toutes les ver- 
sions que j'en αἱ vu jusqu'ici ne me 
conviennent pas. 


gue Coven 
28 avr 7 
- C'est un pue que nous 
avons, mais ea 

πὴ de rponm à bon γεν: 


« Je n'ai rien contre 
Pidée de revenir 


— Patrick Dupont, nouveau 
crane eee ras 
Garnier, ἃ promis de vous y faire 
— Je n'y reviendrai pas comme 
étoile de la maison, ça ς᾽ Ἐπὶ σῆς. 
Fee ne een era 


ie que ἢ Pare de dans pre δὲ] Fa 
les FUaare de mon choi 
conditions sont acceptées Je 
n'ai rien contre l'idée de revenir à 
l'Opéra de Paris : simplement, je 
ne véux pes avoir à me battre pour 

quelque chose qui devrait aller de 
mi 

— Rien n'est décidé ? 

— Non, tout est dans le flou, je 
n'ai eu qu'un premier contact avec 
Patrick. I faut attendre la pro- 
grammation, je ne sais pas quand 
elle sera faitez.…. Personne. ne le 
sait, d’ailleurs. C'est toujours le 
problème de l'Opéra. 

Vous sentez-vous évoluer, en 
ce moment ? 

- Oh oui! Le fait d'avoir 
coupé mes liens avec cette 
« famille » qu'était l'Opéra m'a fait 
énormément mûrir et évoluer. 
Quand on ,88t ertièrament respon- 
sable, qu'on doit s'imposer une 
co. pre personnelle, assumer sas 

ridre ses décisions, on 
mrit. ΤῊ ‘on rencontre deu 
gens nouveaux, des caractères 


58: verger J'ai l'impres- 
sion être sortie d'un cocn pour 
‘entrer dans la vie € normale », où il 
ya Ὑ 8 tetement de choses à décou- 


que je différemment, } 
travaille différemment, que [8] 
même Chan; rangé physiquement :! en | 
scène, forcément, cela ne 

pas rendre La même chose | Et 
puis j'ai été nommé étoile très 
jeune, j'ai donc fait mes erreurs 


Loin de l’opéra, Sylvie Guillem 


La dansense retrouve Paris le temps de danser « Giselle » 
et « la Belle » avec le Kirov 


attendue, très guettée à chaque 
apparition : est-ce stimulant ou 
parslysant ? 


— Cela dépend dans quel état 
d'esprit vous êtes artendue : on 
peut vous attendre avec impa- 
tience ou avec un gourdin. On sent 
cela, dans une salle. Je commencs 
à m'hebituer à être attendue, c'est - 


qu'une Ἂ 
Caque fois que je mets un pied 
en scène, j'essaie de me satisfaire 
et en même temps de respecter le 
travail que je fais pour un certain 
public, qui a fait l'effort da venir et 
de payer sa place. J’évite la rou- 
üne, c'est aussi l'un des avan- 
tages d'être free-lnnce : voyageant 
besucoup, saffrontant plusieurs 
scènes, plusieurs salles, on v est 
amené chaque fois à donner le 
meitteur de soi-même. Je ne 
prends pas d'habitudes, le public 
non plus. 


— Avez-vous le tac 7 


— Toujours. Cela se manifaste 
chez moi par une très grande 
concentration, et pas seulement 
dans la salle de répétition ou au 
théâtre. Je me réveille le matin en 
chantant ce que je vais danser le 
soir. Ça travaille tout le temps 
dans ms tête, j'étudie tel aspect 
du rôle, telle musicañté. Paradoxa- 
lement, de l'extérieur j'ai l'air plus 
calme, mais à l'intérieur ça bouïl- 
Jonne. Dans ces moments-R, je na 
suis peut-être pas très facile à 
vivre... . 


- Prenez-vous le temps de 
vous intéresser à autre chose 
qu'à la danse ἢ 


— J'essaye. ΠΥ a des périodes 
où je travaille énormément et ne 
peux me disperser, d'autres où 
J'arrive à m'organiser pour oublier 
la danse, les cours, les pieds, les 
tutus. Musique,. expositions, 
théâtre, lecture, j'ai besoin de tour 
ça pour me recharger. Pour me 
défendre, je peins des aquarelles. 
Je voulais apprendre dens une 
école d'art, ce sera pour plus tard. 


- Vous posez aussi pour des 
photos de mode ? 


— Rarement. La dernière série 
que j'ai faite était pour Vogue, qui 
voulait faire un portrait de moi, et 
comme c'est un journal de mode. 
En fait, c'est la photo qui m'inté- 
resse, plutôt que la mode. Toute 
autre forme d'expression, toute 
“expérience nouvelle est intéres- 
sante. » 


sYIVIÈ DE NUSSRC 


VENTES : 


Les Bugatti 
d'Alain Delon 
battent des records 


Adjugée pour près de 2,4 milions 
de francs, battant ainsi un nouveau 
record mondial, un Couple de 
Panthères marchant a été la 
vedette de la vente de la collection 
Bugatti d'Alain Delon, mercredi 

4 avril chez Sotheby"s, à Londres. 
Les trente-neuf bronzes de ce 
en pl 
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UN. PHOTOGRAPHE" PS ee 
LADY HAWARDEN (1822-1865). Ex- 


Entrée par la pyramide (40-20-53- 
TJi. sf mar. et js 18 δνηϊ de 12h à 


es 
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EXPOSITIONS 


: CENTRE - 
GEORGES POMPIDOU 


Place . Georg idou  (42-77- 
12-33} TL sf mer. de 12h à 22h, 
san. dim. et jours fériés de 10 ἢ à 22 ἢ. 


Θαδο d'art graphique, 4 étage. Jusqu'au 


8 juin. 
DESIGN AUTOMOBILE: Grande ge- 
«μαῖα. Jusqu'au 30 avril. 
brèves Cci, Jusqu'au 30 avril. 
‘MIGUEL EGANA, LE DERNIER JAR- 
DRE Atoler des enfants. Du 7 avril au 


TONY GARNIER. Galeria du Ci. 
Jusqu'au 21 mai. 
GÉATAN SATIAN | DE CLÉRAM- 


sem., mar. de 10 h à 18 ἢ, jeu. de 10h 
ἃ 21 h 45, dim. de 9 h à 18 ἢ. Formé le 
tundi. Visite de groupes rens. au 45-45- 
45-46. : 


LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée : 
25 F (dimencha : 18 F.). Βῖμοι jumelé ex- 
musée : 40 F. Jusqu'au 3 juin. 

CHARLES GARMER (1825-1898) 
ARCHITECTE DE - L'OPÉRA. 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet 
d'accès au muséal. Jusqu'au 10 juin, | 

L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : 


-trée.: ΣῈ De d'acte au musée}. 
Jusqu'au jui. ὁ" 


21 ἢ 45 fermeture des caisses à 21 h}. 


‘ ACQUISITIONS RÉCENTES DU MU- . 
SÉE. Hal Napoléon. Entrée : 27 F (prix 


d'entrée du musée]. Jusqu'au 23 juillet. 


ἐπι da a man Je 29 μὲς 


MUSÉE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS _ 


12, av. de New York rer 
τὰ a EL big 


15 F. Jusqu'au 17 juin. 


ον CENTRES CULTURELS 


_ SuPérioure des Beeux-Arts, 17, quai 


Jusqu'au 27 avril. 


GRAND PALAIS 
Av. W.-Churchiä, pl Ciemienceeu, av. 
Gak-Eienhower. . - ae 


ART PRÉCOLOMBEN DU MEXI- 
Galeries nationales (42-89- 
54-10). ΤΙ} sf mar. de 10h à 20h, 
mer. jusqu'à 22h. Entrée : 33 F. 
Jusqu'au ‘au 30 juillet. 


JEAN BAZAINE. Rétrospective. Ge- 
leries nationales (42-58-25-30). ΤΙ} sf 
à 20 h, mer. jusqu'à 22 h. 


Ris 


nales (42-58-37-11} ΤΙ} nf tar. et 
mer, de 12h à 19h Entrés : 12F. 
Jusqu'au 30 avri. 

-JEUNE PEINTURE 90. (42-56- 
46-08}. T.Lj de 10h à 19h30, mer. 
to EE 30 F. Du 7 ami eu 


at 90. {42-25-99-00]. ΤΙ ‘de 
12h à 19h 30, ven. jusqu'à 23h. En- 
‘trés : 40 F. Du 5 avril au 9 avril. 
SOLMMAN LE MAGNIFIQUE. Galeries 
nationales (42-89-54-10). TL sf mar. 
de 10h Δ ΞΟ, πα RaqU ἀ5 RU 
tuée: 33 F. Jusqu'au 14 mai. 


+ CITÉ DES SCIENCES 
ET DE L’INDUSTRIE 


30, ev. , Corentin-Cariou {48-42-13-191. 
TA ah de 10 NA 18h. 


pacs Marie Curie. Entrée : 30 F (Ci 
Pass. Du Τὸ αὐτὰ au 30 décembre. 
LES MÉTIERS AU FIL DE L'EAU. En- 
trée : 30 F (Cité pass), Jusqu'au 30 sep- 


ANDREA APPIAN (1754-1817), 
ART ET CULTURE À MILAN AU 
CLE DES. Lumières et à l'époque πὸ- 
poléonienne. Institut cuituret italien à 
Paris, hôtel de Galliffet, 50, rue de Va- 
renne (42-22-12-78). TL) sf dim. de 
10 h à 13 h et de 15 h 30 à 19 ἢ, sem. 
de 10 h à 13 h. Jusqu'au 27 avril. 

“L'ART POUR LA VIE. Ecole nationale 


fqueis , ΤΙ, de 11h ἃ 
19 h. Jusqu'au 16 


Arts plastiques, ruse Berryer (45-63- 
80-65). ΤΑΊ εἴ mar. de 11h 18h, En. 
trés : 10 F. Jusqu'au 7 mai, 


17h45,.sam. de Sh à 12h 15. 


CÉSAR DOMELA fr 
‘dsis, 121, rue de Lille (47. 


FEES Ne de BRAS R Joe 


29 avr. 


‘Cutturel ἐς 

Payenne (42-71-82-20). T.Lj sf lun. de 

12h à 18 ἢ. Jusqu'au 24 mai 
KOLOS-VARY ET ΤΑΟ. Insütur hon- 

rois, 92, rue Bonaparts {43-26-06-44}. 

TL} sf sam. et dim. de 15 h à 18h, jeu. 


19 h. Jusqu'au 29 avril, 

MORCEAUX CHOISIS, SCULP- 
TURES ENTRE 1979 ET 1590. Centre 
Cuiturel canadien, 5, rue de Constantine 
145-51-35-73). ΤΙ} sf km. de 10h à 
19 h. Jusqu'au 28 avr. 

LES PRINCES D'ORLÉANS ET LA 
PHOTOGRAPHIE. Mairie du Vlile, 
56, boulevard Maiesherbes (42-94- 


O8-O8j. T.Lj sf dim. de 11h à 19h. 


Jusqu'au 22 mai 


VENDREDI 6 AVRIL 


PARIS EN VISITES 

« Solman le δ» 3 ns. 
entrés de l'exposition, is 
(P-Y. Jasiet}. Ἢ à 

prieuré médiéval 

des Chan », 10 H 30, τοῦτο Aria 
Métiers, S0rb0 Te 
garde du Paris hi 

« L'art et l'argent au Père-Lachaiss », 


10 h 30 ; « Les francs-maçons du Pèrs- 
Leone, 1 14 ἢ 45, entrée principale. 
boulaverd de Ménimontant 


(V. de Lan- 
. «Le dame à le Gomes, 12 ἢ 30, 
8, pisbs Paui-Painievé [Musée de Cluny]. 


# La vieux Versallies 2, 14 ἢ 30, 1, rue 

dé Tindépendence-Américaine [Office (Office du - 

‘tourisme: - 

Ὁ να Coins charmants de le Sam. 

Loue, 14 h°30, mézo 

{Paris pttoresque et insolite). 

- + Opéra Garmier », Fan 30, na 

«rence, mrarus de Lait (Ars σι casterl. 
.& Le Palsie de justice en acti- 

τῶν 14 Β 30, ᾿Βουϊονατά du Palsis, 

re re lle Saint- 
M Hôtels at église de l 

Lous» 14.h Ἄν me Pont-Marie 

Tes Caes. 


: els gothique flamboyent Musée 
de monmauts français », 15 houres, 
hell du musée, place du Trocsdéro. 


« L'hôtel Le Pelletier de Saint- 


Fargaau, son décor Belle Epoque», | 


15 heures, 23, rue de Sévigné (Tourisme 
culturel). 
« Mobilier, reflet du mode de vie : du 
au dx-neuvième siècles 3, 
15 heures, 107, rue de Rivoï (Paris et 
son histoirel. 


: CONFÉRENCES 


11, avenue du 


.: du Présidont-Wison {petit 
euditorien), 14 h 30 : « Tollettes du βοῖ. 


© 41 bis, rus Καρίας, 20 ἢ 15, « L'tiné- 
raie de l'âme après [5 MOT». Ἐπιτόθ 
tratuits (Loge unie des Théosopheë. 


| ADRIAN scmEss, BERNARD 
VOITA. Centre cuituret suisse, 22-38, 
rue des Francs-Bourgeois (42-71- 
44-50). ΤΙ... sf hr. et mer. de 14h à 


JEUDI 5 AVRIL 


(4051-38-38). T.Lj sf lun. de 13h à 
Er petee rt Mr 14 ἢ 30, sam. 


het 16 h. T.U. : 40F. Entrée : 


18-088 00! Jusqu'eu 21 avril. 
KAREL APPEL. Gallery Urban, 
22, av. Matignon (42-65-21-34). 
Jusqu'au 2 mal. 
AVRIL, MOIS DES ÉDITEURS : 


Mezarine (43-25-08-22). Jusqu' au 
28avûi 
.: ALBERT BITRAN: Galeria Louis 
Carré, 10,: av. de Messine (45-62- 
57-07). Jusqu'au 14 ἀντ. - 
| 
} 
ι 
il 
4 


142-78-43-21). Jusqu'ou 14 avril. 
Sous CAHN. Golorie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Soint-Sabin (43- 
65-31-93]. Du 5 avril au 5 mai. 


Robeïin Bama, 
77-38-87). Du 7 avril su 3 mai. 


T Civages, 
48, rue de l'Université (42-D6-69-57). 
Jusqu'au 30 avril. / Galerie Cleudins Pa- 
PHion, 59, rue de Turenne (4029- 


Jusqu'au 28 


JOËL FISHER. Galerie Faridah-Cadot, 
77. ru des Archives (42-78-08-36). 
Jusqu'au 26 mai 


Gaieris des Archives, 


LE τ 


HOMMAGE À SEYMOUR: RO- 
SOFEXY PEINTRE DE L'ÉCOLE DE 
CHICAGO. Rétrospective de s00 œu-. 
vre 1958-1881. Galerle du Dragon, 
18, rue du Dragon NOR 
Jusqu'au 30 avril 


losges (48-04-58-22), 
Ε et) Gale 10, 10, rue des 
Bemut-Arts (43-25-10-721 Du 10 avril 


KABILA. Galerie Margot Virgil. 
11, cité Véron - entrée 94, bd de Clichy 
(42-62-21-22). Jusqu'au 28 avril. 

WiLLEM DE KOONEING. Galerie Kars- 
ten Grève, 5, rue Debolleyme (42-77- 
19-37). Jusqu'au 14 avril. 

ARNAUD 
rie JL et JS. Donguy. 57, rue. de ia Ro- 
Eye (47-00-10-84). Du 5 avril δὰ 


᾿ A AUSE LAGOUTTE. G 
Charles Sablon, 21, av. du Maine US 
48-10-48). Jusqu'au δ mai. 
CHRISTIAN LAPIE. Galeria Prez- 
Delavelisde, 10, rua Saint-Sabin (43-38- 
52-60). Jusqu'au 26 mai. 
EUGÈNE LEROY. Galerie Lange- 
67, rue du Tempis (42-78- 
τὰς Jusqu'au 21 avril. 


21-27). Jusqu'au 25 avril 


ROBERT LONGO. Sur le drapeau 


américain. Galerie Daniel Tempion, 
30, rue Beaubourg {42-72-14-10). 
Jusqu'au 18 avril, 

ANGEL LUQUE. Galerie Denise René, 
196, bd Saint-Germain (42-22-77-57). 
Jusqu'au 21 avri. 

MALY OSTENDE, VENISE NEW 
YORK. Galerie 28, 26, place des Vosges 
(40-27-00-S0). Du 8 avril au 5 mai 

CHARLES MARO. Galarie Jacob, 


Boétie (45-83-51-62). Jusqu'au 
21 avi. 


FAUSTO MELOTTL Galerie Di Meo, 
5, rus des Beaux-Arts 143-54-10-98). 
Jusqu'au 28 avril. 


HENRY MOORE. Galerie Moeght Ecdi- 
teur, 36, av. Matignon (45-62-28-18). 
Du 5 avril au 15 juin. 

TANIA MOURAUD 1570-1990. Ga- 

rus 


MANFRED PAUL. Galerie Agathe 


Galterd, 3, Pa du 
142-77-38-24). Jusqu'au 5 mai. 
PEINTRES ANCIENS ET MO- 
DERNES, Galerie Charles at André Baïly, 
18, av. Matignon (42-85-57-85). 
Jusqu'au 11 mai 
‘Fugier, 27, rue de Charonne (48-07- 
07-79). Jusqu'au 217 avril 
BERNARD PIFFARETTL Galerie Jean 
Fournier, 44, rue Quincampoix (42-77- 
32-31}. Jusqu'au 4 avril. 


lerie 

driettes (42-77-63-60). Jusqu'au 
12 mal, ./ Galerie Durand-Dessert, 
43, τοῦ de Montmorency (42-78-29-88). 
Jusqu'au 12 mai. 

JACQUES POLL Galerie Jeanne Bu- 
cher, 53, ne de Seine [43-26-22-32). 
Jusqu'au 28 avril. 

DANIEL PONTEREAU, VINCENT 
BAnRÉ, OLIVIER DEBRÉ. Galerie Loif 

37, rue de Charonne (48-07- 
2675). Jusqu'au 21 avril. 


τ 28, rue de Poissy (43-25- 
71-73} Du 8 avril aui 20 avril. | 

BJARNE ROTTERUD. Galerie Nane 
Stem, 26, rue da Charonne (48-06- 
78-64). Jusqu'au 7 avril. 

RUTJER RUHLE. Galerie Stadier, 
51, rue da Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'eu 5 mal. ᾿ 

DANIEL DE ΘΡΙΉΤ. Galerie Conver- 
gence, 39, rus des Archives 142-78- 
57-45). Jusqu'au 27 avril. 


23. rue du Renard 142-77-20-50). 
Jusqu'au 21 avrä. 
nr STELLA SANCHEZ. Gale 
Froment οἵ Putman, 33, rue Charlot 
(42 76 08.501. Jusqu'au 21 avril. 
ANTONI TAPÆS: Galerie Lalong, 13- 
14, tus de Téhéran (45-83-13-19). 
Jusqu'au 21 avril. 
VINGT ET UN PEINTRES ET 


HOMMAGE À. Miguel Grau. Brasil inter 
Art Galoris, 8, pessege Thiéré (48-07- 
20-17). Du 6 avril au 28 avril. 

FRANZ WEST. Galerie Ghisiaine Hus- 
senot, 5 bis, rue des Haudriettes (48-87- 
60-81). Jusqu'au3ma ᾿ 


pisce 
70-60). T.Lj. sf mar. et fêtes de 8 ἢ 45 à . 


17 h 15. Entrée : 20 Ε, 25F {compre- 
nant [5 visites du musée). Jusqu'au 


antiques, 58, rue de Richelieu {47-03- 


Mr. 
[ami 12F. Jusqu'au 21 mai... À 

‘MES “ANIMAUX MÂGIQUES FAR ᾿ 
FRANÇOIS LE DIASCORN. Halle: Saint- er 


À 83:30) τῇ, de 13h à ἱ 
12h à 18h Entrée : IN. δαὶ de 
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20 F. Jusqu'au 13 mai 


1895. Musée de la Mode et du Costume, 
Palais Gailiora, 10, av. Plerre-1- 
de-Serble (47-20-86-23). T.LL sf lun. et 
jours fériés de 10 h à 17 ἢ 40. Entrée : 
25F. Jusqu'au 20 mai, 


des, 4 étage, Pince dos invalides (48- 
51-95-05). ΤΙ}. de 10h à 16h46. 
Dre EE 23 F. Jusqu'au 


MAGINAIRE 
de la Poste, 34, bd de 


15-30). T.Li. sf dm. de 10h à 17h. 


Jusqu'eu 30 juillet. 
LE JARDIN DANS TOUS LES SENS. 
en gp ee riens 


de Boulogne, boulevard des Sablons 

0 6.97 δέ, Tii de 10h à 18h, 
sem. de 14h à 18h. Entrés:: 13F, 

Jusqu'au 30 septembre. a 
Ge CR ne 
AT νος ἥν, ῥπαρν ασο 
Ἔ 
TE 


{42-72-99-42). Τ. 
Ὁ h GX 17h 35 tés 
PENYRÉTET 


gr MARINOT 
VERRIER, res Musée da 


-FOrangeis, pince de la C 
de Vas 1428748 10 ΤῊ a 
9h45317h 15. Entée:23F, 


Pierre, musée en Ronsard 


Herbe, 2, τυ 
W42-58-74-12). TL, of ln, de 10h à 
48h. Entrée : 25 F {acoès à toutes les 
expositions}. Jusqu'au 30 avi ἢ} 


“ÉSAINT-SERNIN DE TOULOUSE. 
métamorphoses. Caisse 


ν 62, rue. 
22-22}. "TA. de 10h à 18h. Visites 
commentées, rens. au 48.87.24, 14. En- 
trée : 22 F. Jusqu'au 18 avril, 
LA SCIENCE DE DOISNEAU, 
QUARANTE-CINQO PHOTOGRAPHIES 


vier (40-79-30-00}: T.Lj. sf mar. de 10 h 
à 17h, dim. de 10h à 18 h..Entrés : 
26.F. Jusqu'au 25 juin, 
SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
ARCHÉOLOGIE D'UN VILLAGE 


SANS : ᾿ 

MÉDIÉVAL. Musée national des 
Thermes et de l'hôtel de Cluny, 6. place 
Paul-Painiavé (43-25-62-00). T.Lj εἴ 
mar. de 9 h 45 à 12 h 30 et de 14h à 
17h15. Entrée : 15F, dim. (8 Ε). 


32-14}. T.Li. sf mar. de 10 ἢ à 18h. En- 
trés : 20 F. Jusqu'au 22 avril, 

LES TRÉSORS DU MUSÉE NIEPCE, 
DEUX CENTS PHOTOGRAPHIES PRO- 
VENANT, Des collections du Musée 
Nicéphore Nispce de Chan οὐκ. 
Saône. Palais de Tokyo, 13, ev. 
Président-Wison |47-23-36-53). ua 
mer. de Bh45 à 17h Emrée : 25F 
lcomprensnt l'ensemble des exposi- 
dons). Jusqu'au 13 mai 

VOYAGES DANS LES MARCHES 


Chaillot, ploce du Trocadéro (45-53- 
F0. Ti. sf mer. et fêtes de 9 ἢ 45 à 
17h 15. Entrés : 18 F-({billet donnant 
droit à În visite du musée}. Jusqu'au 
1 octobre. 
‘ ANTON WATZL. Psintures et cot- 
de 


Douard { 
lun. de 10 h à 19 h. Jusqu'au 27 avril. 
CORBEIL-ESSONNES. Richard 


Purdy. Centre d'Art contemporain Pablo 
Neruds; ‘22, rue-Marcel-Cachin (60-89- 
-00-72). TA ef lun. dO'h à 12h er de 
13h30 18h 30, din: 165 ὃ 18". 


ude Mon- 


JVRY: 
gr JAY ΘΘΉ SEE. «αὶ CT Sntemporain, 
internatio- 


: 53, av, 
Ta de 2 TER Gi de 11 à 
"ὦ 47 10 Jusqu'au 3 jun. . 


sf Ἢ re Manufacture 
En- -Tij: de 12h-è 38h. -Entrés : 25F. 


33-87). ΤΙ} sf lun. de 10 h 30 è 


18h 30, Sim. de 11h ἃ 19 h. Jusqu'au : 


22 mai. 


hu Petits-Champs ( 
03-81-26). T.Li. de 12 h à-18 h.Entréa 
bre. Jusqu'au 30 avril. 


MÉTROPOLE 90, BARCELONE, : 
STOCKHOLM, 


'ARIS. Pe- 
vilon de F'Arsenal, 21, boulevard Mor- 
land (42-76-33-97). Τ,.... sf lun. de 
10h 30 à 18 h 30, dim. de 11 ἢ ὃ 19h 
Jusqu'au 3 juin. : 

P.A.B. A LA Β.Ν. Petits ἔντϑα me- 
Juscuies. Bibhothèque Nationale, galerie 
Mortreuil, 58, rua de Richelieu (47-05- 
81-26). T.Lj de 12h à 18h. Jusqu'au 
4 mars 1991. 

PARIS. AU FR: DS L'EAU: Muse de 
ls Marine, palais de Chaïlot, place du 
Trocadéro (45-53-31-70). Te sf mar. 
RUE ES: ΡΟ Jusqu'au 

avril 


populeires, 
du Mahatme-Gandhi (40-67-90-090}. 
ΤῊ sf mar. de 10 h à 17 ἢ 15. Entrée :. 
15 F (prix d'entrée du musée}, 7-80F le 
din. Jusqu'au 28 mal . - 


[τι F (ϑηϊγόβ du el. Jusqu' au” 


14mai - . 


Jusqu'au 20 mai. Ligne de-mire, doure 
Eire roro es 
tier, 3, rue de la Manufacture (39-56- 
48-46}. T.\j. de 12h à 18h. Entrés : 


25. Juiqu'au 20 moi. 


vale Le Gun, 6 
. Le: À ἐπ, run Vergnisud 
147-58-49-58). Jusqu'au 30 avril - 


graphiss. 
ITHEA, 31, rue Augustin-Dumont. Du 


9 avril au 13 mai 


Ai 
mar. et jours fériés de 10 ἢ à 12 ἢ et de 
14h 18 ἢ. Jusqu'au 24 avra. 

PONTOISE. Néo et Post- 


j. sf mar, δὲ 
ioure fériés de 10 h à 12 h δὲ de 14 h à 
18h Jusqu'au 13 mai. Musée Tavet- 
Delacour, 4, rue Lemercier (30-38- 
02-40). Τ.1}. sf mar. et jours fériés de 
10hà 12h et de 14 h à 18h Jusqu'au 
13 avril. 


bis, 

Gabriel-Péri (42-43-05-10}. T.1j. εἴ mar. 

de 10h à 17h30, dim de 14h à 

18 h 30. Entrée : 12F. Du 6 avril au 
Gmai 

LA VARENNE-SAINT-HILAIRE. Ré- 

trospectivs Jeun Cony (1910-1983). 

de Saint-Maur-des-Fossés, ville 


REFLET 


care 
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AGENDA 


CARNET DU Monde - es 


Naissances 


= M. et Me Alain Lebr, 
Borel menton ML εἰ Mes Henry εἰ Parricia Gilberg. 
ont la jaie d'aanoncer Ia naissance de D ἵν € et Serge 
enfants, 
ses 
Béatrice, Stéphane, Carole, Nicolas, 
Consiens, Sermuel, Jolie et Joris, 
le 12 mans 1990, A eh νέῳ 
12, ταῦ du 5' Μρεὶ ont l'immense douleur de faire 
ΣΉΝ ὁδὸν de τὰ 
Mariages | enbattant volontaire de ia Résistance, 
croix de combattant, 
= LeD' Marc cheralier de l'ardre national du Mérite, 
SAULNIER de PRAINGY médaille d'argent de Ia Ville de Paris, 
et son épouse, 
sarveou le 1= avril 1990 à Fontenay- 
née Syivie Marquette, sous-Bois. 


24 mars 1990, à Paris. 


Villa M ν - μ- Pictte, 
mes ue 
M. et Mrs Jean-Jacques 
AT rer 
— M. ct Me Jacques Blamont, Guillaume Pictte, 
[ue Phil ses enfants, 
Me Me PHNpee Biemont, Elodie, David, Chloé, Stéphanie 
ses cufants, Et Fabrice, 
ent quel este τόποις fee Bi Clément, 


ont ia douleur de faire part du décès de 
M= Emile BLAMONT, 
néc Perle Odette Coben, 


surveau à son domicile de Ballon, le 

30 mars 1990. 
L'inbumation a eu Leu daus l'inti- 

mité familiale au cimetière de Condac. 


croix de guerre 1939-1945, 
King's Modal 
for Service in the Cause of Freedom, 


Logis de Ballon, 
16700 Condac. Ses obsèques ont eu fieu le 4 avril 
1990 dans La pus stricte intimité. 
— Me Gabriel B A Cet avis tient lieu de faire-part. 
Jean Bonnet, agrégé de l'Université, 14.ruc Singe " 
mr ἐς π᾿ Bomet, méde- | (Le Monde du 4 avril) 
pe. — Madelcine Rapoport-Senator, 
ἢ et Pascale Βι ἀμ dar de ἔεπα pur du écis de 
Okivier et Vincent Fournout, 
᾿ M. Heuri ΒΑΡΟΡΟΒΈ, ᾿ 


survens à Paris, le 28 mars 1990, dans 
ΓἽ ingt-quatorzième année. 


2 3 et 


Selon la volonté du. défunt, l'inciné- associent Le re οὶ 
| s son chagrin. " 
ration ἃ eu lieu dans l'intimité au cime- ᾿ 

tière du Père-Lachaise à Paris, Résidence du Bois 
Le dépôt de l'urne funéraire dans le Bâtiment Auteuil æ 1, 

caveau de famille au ἐπ εκεί νο 95290 L'Isle-Adam. 

Montech (Tarn-et-Garonne) aura Ἐὶ τ Ἶ, 

Anniversaires 
92, boulevard de Latour-Maubourg, | — Le Savril 1987, 

? 16, Vandreranse, 75013 Paris. Α 
59, τὸς Cambrone, 75015 Paris. RS qua ; 

TE BED Une pensée est demandée à ceux qui 
— M= Sarah Dab, Fer) 1x Qui 
Françoise ot Maurice jus de 
Hëlène et William Dab, x . 
Betyet ὙΔΕΙ͂ Ὀπθ, Ὁ: ΜΡ ΩΝ de LO, soc épouse ; 
Déborab, Alexandre et Sophic, Communications diverses 
Ex touts la famille, 

font part da de ᾿ - Cahiers Locale Aya de 

et en religion Radicalisation reli- 

gicuse et hérisson politique : 

Leur époux, père, Frère, bean-fière, idée atque et came ss 
? Chi itique et chi Se. 

γα εν Mer te cé a PT Évolation cure 
relle et politique dans les relations 

survenu le 3 avril 1990 dans sa | entre le Magbreb et l'Europe, par 
soixante-neuvième année, à Paris. R_ Leveau. Le décodage des signifiants 
de l'absolutisme par KR Levean. A 

Les obsèques auront lieu Le vendredi propos de Heidegger, per G.- 

6 avril On se réunira à ls porte princi- | A. Goldschmidt. Dimanche 8 à 

pale du cimetière parisien de 15 h 30, Cercle Bernard-Lazare, 

à I4 heures. Po re οἸενύο, 2500 ΤΕ. 42. 
Cet avis ticnt Ben de faire-part. - 

1 à Soutenances de thèses 
nimes, — Univeri® ParisJIL le lundi 

- se De Ba 

mue 
— Ms Ekbal Adcl Amer, Jouve : « L'interaction Jecteur- 
Nesmat Adel Amer, personnages dans Le roman ». 
—. Université Paris-T, le edi 
M Kawsar Amer, 19 msi à 9 à 30, salle de comen one 
sa sœur et S00 ÉPOUX, (centre Panthéon), M Nathalie 

LD Mashaly, Weyd: «Les OPA aux Etats-Unis. 
πη τα Elsamman Etude du contexte réglementaire et de 

ot ls nombreux amis » la dernière jurisprudence ». : 

décès 
D" Adel AMER, 
Γ ἐεἰάραι du Combs ἢ Pompes Fronton 
pour k dialogue idee . Marbrerie 
de la Ligue des Etsts arabes à Paris, on Ἢ 

survenu subitement Le 1* avril 1990 τε ἢ 

in CAHEN & C* 
Homme de courage οἱ do “ LC . 

Arr sssslas 43-20-74-52 

MINITEL per le 11 


11, τὸν deBerri, τ | 
75008 Paris. 


survenu Le 2 avril 1990, à l'âge de 


tant par le public auquel il 
s'adresse fonctionnaires ter- 


riaux trouveront dans ce guide ren- 
seignements et références concer- 
iés par secteur 
Ve Ἵ Gi 
publics ; pements 5, 
culturels, scolaires ou sociaux ; 
mobilier urbain : transports ; infor- 
matique : finances). 


Jean-Louis Domenach, notam- 
ment, animeront ce cycle. 

» Pour tous renseignements : 
Sciences-Po Formation, 


de" hr. trois 


» ais et-roumins et 
Ftés ayant suivi de 


Noisy-le- 
Grand-Mont-d'Est. Bus 206, 


19 heures ; le vendredi 13, 
Jusqu'à 22 heures. Entrée : 47F. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
‘du mercredi 4 avril 1990 : 


DES DÉCRETS 


© Ne 90-295 du 2. ἀντ! 1990 
, fÉxant le statut dé l'Opéra de Paris. 


MÉTÉOROLOGIE | 

P = sagas nuageux, ondées éparses et 
FRS, DRE Das Oiners courtes éclalrciss aiterneronz. 
etle Gimenche 8 avrii à 24 heures. Les températures 280nt pluë douces. 


‘et préci 
aud. Ca type de temps s'étendre à la 
moitié nord en cours de journées. . 

Semei et dimanche, les nusges aîitec- 
neront svec des éclaircies, mis aussi 
avec quelques averses. 


Des nusges envahiront le ciel en cours de 
matinée. Par ie suite, le soleil ne fera plus 
que de brèves apparitions. 


Les Arcs : n<. ; Aussoïs : LC. ; AVO- 
riaz ::5-100; Notre-Dame- 
ombe: nc. ; Bessans : IL ©; 


Courchevel : πος 
Cohennez : 0-25 ; Fiaine : 27-220 ; ΕἸα- 


Samoëns : 0-80; Thollon-Les 
Mémises : 1. ; Tignes : 60-200 ; 


alfréjus : D 
145 ; Vaïloire : 30-120 ; Valmeinier : 5- 
100 ; Valmorel : 10-110 ; Val-Thorens : 
40-150. Ξ 


ISÈRE 
Grand Bee : 030; Auriran-Olsuns: 


ἘΣ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs aurêmes relevées entre 


ΒΕ ᾧ GS 8 5 RS oo FES a co 0 ΕΣ δ ἐσ’ δ᾽ 


sonmanenhanmbnwnohenvau 


πο. COTOTOTON CT CET πω» OUzqux 


le 43-1990 à 6 heures TU et le 5-4-1990 à δ heures TU 


ΔΕΒ. ΟΣ 18 μΑ 
ἸΌΔΙΕΕ. M 6P 1 25 
POTAPRE Ὁ 32 ἢ ΩΡ 
53 
- ÉTRANGER . | ne) ἢ ΒΚ 
ALGER Ξ 50 ΜΠΑΝ.. 15 11 C | 
AMEN -. MONTRÉAL € 
RE 5 Ἢ € | MU À sa! 
BARCHONE 16 11 C | NE YO Ὁ LP 
BEGRADE © δὶ sec 
ie DS COOL 5 ςς 
SERRES 5 20 ΓΜΆΛΦΕΙΩΙ. 15 1 ὁ |. 
LE CARE. 17 16 D πὸ Ἡ (D } 
coPRauGE. 8 1D | OA. 28 2 N 
ΒΑΚΑΕ 27 21 mme 17 19 N 
ER — D HD | mem à À ς 
ee — 1 à 2 |SDN à ΤΡ 
ΒΟΝΌΣΩΝΟ. 29 11 © | TOKYO j8 5 À 
Rire! 
= — 1 15 
LONE — 1 1 À K We 
LONNES—— 9 -ἰ ΕΝ 


Les minimales seront comprises entre 5 
σι 10 degrés. les maximales anxrs 11 et 
15 degrés avec des pointes à 15 degrés 
près du golfe du Lion et sur ia 
δάσια. : 


Dimenche : des nuages. queiques 
averses. 


De façon générals, le temps en France 
sers nusgeux Des éciaicies sitemeront 
avec les nusges. mais de petites averses 
es produiront ςὺ et là. Sur ls pourtour 
méditerranéen et ia Corse, les nusges 
seront plus fréquents et les averses où 
chutes de pluie plus nombreuses. 

Les températures minimales 68ront 
wationnaires ou en fmible beisse. Les 
maximales seront en légère hausse. . 


le 5-4-1990 


du, 


AGENDA . 


MOTS caoisés | ᾿ς - | RADIO-TÉLÉVISION 
PROBLÈME Ne 5233 . Verticslement = 


fauteuil. Fait de vieilles branches. = 


— 2. Est habitué au froid. Pierre . 

que l’on ne saurait jeter à ; 5 . Ὁ Jeudi 5 avril 
quelqu'un, = 3: Note. Sont ᾿ ë 
conçues pour Ia circülation. — : | 22.20 ‘Dessins animés. 
4.-Se font porter. Cité péruvienne. TF1 ᾿ 5 Bug's Bunny, Tex Avery. 
— 5. Est à l'origine de nombreux 22.45 Journal et Météo. 


projets. Visent ἃ « tirer >. — | 2040 Série: Navarro. ᾿᾿ 23,10 2° film : EE DORE ἀν NET SE an 
an: 6. Sont on service. Offre un ραφ | Res DR Ανϑὲ moger Mana Fin améion de Jo Booman (1967 Avec 
Dan δι αν a TN sage. — 7. Gourde pouvant perdre | 22.15 Magazine : Ex bris. Marvin, Angie Dioeon, Kesnen Wima 
ox cmt la facilement contenance. Acdverbe. Eplous-moi: Christiie Aventin ὧν Diable . Wod. ᾿ 
- Β. S’intéresse plus ou moins au point) ; Francs Roche {Péché mortel) : !s mère IS 
plus ge. Evoluom danses de Constance, Ivcéenne, décédée d'un cencer _ CANAL PLU. 
us léger. . Evoluent dans les (Constance) : Exploration : μ 20.30 Cinéma : 
de Corcie ὅθε poètes disparus : Extérieur Evre : 
hautes sphères. Caude Coutierc lies Enfants de le violancel, Les maîtres de l'univers. ΜΙ 
᾿ ---- Frank Marge. ὺ. - Fin américain de Gay Gode (19871. Avec 
SOLUTION DU PROBLÈME N° 5232 55:18 et ermpnpeenes 2:10 Prise Frank Langela, Meg Foster. 
Horizontalement J es τῷ , : 22.20 Cinéma : Itinéraire 
1. Amoureux, — II. Naevi ;'nez. . À d'un enfant gëté. HE 
— Mt, Trier ; in. — IV. Hélée : ver. A2. Fe français de Ciude Lalouch (1988). Ave 
de Li: Qm | 2040 » Magie : Envoyé spécil “1. caen 
ei — DC Isis ; Alep. — X. Tond. — Sommaire : les fous à Trieste ; Nusrat Fatsh LA5 


20.40 Cinéma : Les 20208. ἢ 5 
Füm français de Pascal Thomss (1972). Avec 
Frédéric Duru, Edmond Rellerd, Jean-Marc 


Cholet. 
22.25 Série : Doux σα à Miami. 
23:20 Spécial Rallye de Tunisie. 


Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


GUY BROUTY | 20.35 La dernière séance. 
1“ film : La valse des truands. 5 M M 6 


Fam américain de Paul (1969). Avec 
Fans Cane Gay Fi. Canal σθαι | 20.36 Cinéma : Y s-t-1 quelqu'un 
nor {v.0.). pour tuer ma femme ? 5 


Ἶ BILLETS ENTIERS 
La règlement dti TAC-O-TAC ne prévoit aucun cumul (LO. du 03/01/30) 


Le numéro 5 9 9 0 1 9 gagne 4 000 000,00 F 
099019 - ΤΕΊ 15.03 pan: α 
: 16.05 Megazine : Télé pour, télé contre. 
Les numéros à 0 9 0 1 9 ue gagnent || 13.35 rouileton : Les foux de l'äour. 16.30 Magazine : TéWé-Caroëne. 
14.25 Fouülleton : Feuÿeton : Guillaume 
à centaine 299019 99019 42000,00F La clinique de la Forêt-Noire. 17.56 Dessin animé : 
.. 899019 . 15.15 Série : Tribunal. Denver, le dernier dinosaure. 
= 16.50 Variétés : La chance aux chansons. 18.03 Magazine : C'ast pas juste. 
16.20 Club Dorothée vacances. 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Caroline ; Jayce. 19.00 Le 19-20 de l'information. 
17.00 Série : 21 Jump Street. De 19,10 à 19.30. Le journal dela région. . 
17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 20.05 Jeux : La classe. 
18.50 Avis de recherche. : 20.35 Magazine : Thalassa. 
18.55 Feuilleton : Sants-Barbara. En dc de Son del means 
19.20 Jeu : La roue de la fortune. Daniel Grandciément. 
19.65 Divertissement : 21.35 Feutleton : Pare Grand dm. 
Pas folies, les bêtes 1 - |. Météo. τὸ 
20.00 υουτπαὶ, Météo δὲ Tapis vert. 
20.40 Variétés : Avis de recherche. 23.65 Musique : Carnet de notes. 
. Invité : Cinude . Veriétés : Johnny - durthéltrei ἀὰ Mürdfe 
: Cleog.. Patrick Bruel, Vartan,. Meurane, 0.00 .»- Documentaire : 
id Mages ta er le One. τ Aventures ἀρ 9 DA En coute 
: ᾿ τις Peltiss, une 3 Un 
De Jean Bertoënc. Les d de ἐ 
Praha grands d'Espagne, Pal p ν ᾿ Bonen 
- La saga de la chanson française. 
De Christian Meeni. . Serge Gainsbourg. CANAL PLUS 
0.35 Journal, et 
13.30 Cinéma : 
A2 L'homme au pistolet d’or. 
Film britannique de Guy Let Lee 
8.40 Série Avec Roger Moore, Christopher 
POUR LES TIRAGES DES MERCREDI ΤΊ EX SAMEDI 44 AVREL 1900 1406 Sn che ras Ne Ekiand, 


16.35 Cinéma : Fatal beauty. Β 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Préparé Per: PRES ΟΝ EE ἈΠΉΟΝΟ ER 


20.06 Sport : Football. 
coubsses. 


Les 

20.30 Sport : Foatball. 
Brest-Nantes, en direct ds Brest: 

22.35 Flash d'informations. 

2240 Mogazine : Exploits, 

23.00 Cinéma: . ; 
Good morning, Vietnam. Βὶ 
Film américain de Barry Levineon (1988). Avec 
Robin Williams, Forest Whitaker, Tung Thang 
Tron. 


LA5 ; 


13.356 Série : Baretta. 
14.40 Série : Le renard. 


1545 Série : Bergerac. 


itde : Dominique Blanc, Magie Ἢ ; Olive et Tom, cham- 
[- 4.03 Magazine : Carré vert. La Corse pions de foot ; L'acadésnis des 
Ér 1420 Dossmencairs : L'enrnci 18-50 Journal 


- = 
Audience TV du 4 avril 1990 £e Monde | ΠῚ 
Aucienca instantanée, France entière. 1 pot =202 000 foyers Ce 


EN “SERIÉ DE L'HOR 
- RATE GR CIELS  INFORMANONS ESA 


een Le Monde @ Vendredi 5 avril 1890 21 


: . Les programmes complets de radio εἰ de télévision sont publiée chaque semaine dis ποέγο smpplémeit du samedi an 
1. Utile pour arriver dans un symboles : pe 


Flm américain de Jim Abrahams, David et Joey 
Zucker (1988). Avec Danny De Vito, Bern 
νος, Midier, Judge Reinhold 
22.15 Série: Brigade de nuit.” 
23.10 Série : Destinstion danger. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LASEPT , is 


21.00. Frs Mégamix. 
22.00 Documentaire : 
Bohi δὲ Parahia Joûent Bartok. 
De Humphrey Burton. 
23.00 Opéra : Ogre mangeant 
des jeunes femmes sous la Lune. 
23.20 Documentaire : What about a. 


. FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 12 mars au Théätre de la 

ὃ Vie) : ὙΠ}: manque (de rte Don PRE 
Narayan, sarangi, Zakir Hussain, table. 

.23.07 L'invité du soir. Jean Sutherland, soprano. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique, Ménon, d'après Platon, 

21.30 Profils perdus. Marc Bloch, Lucien Febvre 
. 6tlesAnnpies. . 

22.40 Nuits Nuits. .magnétiques. Portraits-groupes- 


0.06 Du jour au lendemain. 
.. 0.50 Musique ; Coda. Les home's stucios. 


19.40 Dessin animé : Manu. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Stark, meurtres à Las Vegas. 
De Noël Nossick, avec Nicolss Surovy, Kristio 


Lo δον rt de Stark a bé sessssiné. 
22.15 Téléfiim : Audition de témoins. 
᾿ De Per Kegieis, avec Volker Brandt, Ulrich 


18.26 Série ‘'Cosby show (το στ 
#13-58-Féuilleton : Dynastie. 
17.25 Informations: M δ ηἴό 7 -- 


19.54 Six minutes d'in 
20.00 Série : Cosby show. . 
20.35 Téléfilm : 4 


Magnum fair ls justice. 
22:15 Série : Brigade donuit. . 
23.10 Série : Destination danger. 
0.00 Six minutes d'irformations. 
0.15 Sexy clip. : 
2.00 Rediffusions. ᾿ 
La plaie er tance (air Vie) : Spé- 
cial Patricia Keae ; Cuiture pub : Le glaive et La 
. Palnen: Parcours santé (l'inferctus, une 
urgence) ; Cuhure pub ; Spécial Patricia Kaas. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 

16.00 Cinéma : Fu 
. Le bouiangère de Monceau. CLR 
Fm français d'Eric Rohmer (1962). Avec Bar- 
bet Schroeder, Fred Junk, Michèle Girardon. 

15.30 Cinéma : La cerrièrs de Suzanne. Κα 
Film français d'Eric Rohmer. (1965). Avec 

:” Catherine S66, Philippe Bouzen, Christian 

Charrière. 


16.25 Court métrage. 


17-00 Documentaire : 
Décompte de la folie ordinaire (1). 
De Mireille Auprince, Henri Ferlicot et Luc 


Goyer. 
18.00 Téléfiim : Salle n° 6. 


21.00 Concert : Les vôpres. 


FRANCE-MUSIQUE - 


20.30 Concert {en direct de Stuttgart} : Prélude à 
l'après-midi d'un faune. Nocturnes, de 
# : Notations , Na 


soprano. 
-22.20 Musique légère. -᾿. 
23.07 ‘Le livre des mestanges. 


FRANCE-CULTURE 


ττττιττισσσσττττιςς- ——— 
T 20/30 Radio-archives. Jean Βαξαϊίο écoute Jean 
1.30 Nasa Black and blus, Pour sauer 


ῥ 
. 
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Radio.Fr 


Le travail a repris mardi 3 avril 
dès 13 Heures à Radio France et 
toutes les stations de la société 
se sont remises doucements en 
marche après douze longues 
journées de . grève. ccord 
signé entre. les syndicats et la 


direction et attribuant à l'en-' 


semble des salariés une prime 
de modernisation et un acompte 


été approuvé par l'ensemble du 
personnel qui a.voté massive- 
ment la din du mouvement. Mais 
cet accord -- représentant un 
effort financier de l’ordre de 
10.5 millions de francs pour la 
société -- ne saurait faire oublier 
la crise grave de la radio publi- 
que. 

« Pardon d'avoir ëté silencieux 
pendant douze jours. Le conflit est 
maintenant terminé... } Cest par 
cette adresse aux auditeurs frustrés 
que Claude Guillaumin a com- 
mencé, mardi 3 avril à 13 heures, 
le premier journal diffusé, depuis 
le 22 mars, sur l'antenne de France 
Inter. se + 

La rédaction avait fait diligence 
pour que son public, saturé sans 
doute du programme musical Hec- 
tor, retrouve, le plus vite possible, 
ses habitudes et rendez-vous. Les 
personnels ont fait de même, dans 
toutes les stations, malgré les diffi- 
cultés à remettre en marche‘une 
machine aussi lourde que l'âpreté 
du conflit avait à la fois privé de 
chauffage, de nettoyage, d’électri- 
cité, de planning de‘travail et d'or- 
dres du jour. Magie de la radio ou 
mirage de quelques-rediffusions… 
les antennes se:sont, en tout cas, 
remises ἃ fonctionner et les quatre 
mille deux cents collaborateurs de 


mi ἢ ἊΣ 
tournés vers GiiMi"Féan 


Maheu,: autinet a: d'ailletgrs. été 


envoyé, magli.un,message violent : 


par le.biais. d'une « mation de 
défiance » votée däns la foulée de 
l'arrêt de la grève. Comme pour 
signifier que rien, au fond, n'était 
résolu ; que la crise pourrait rebon- 
dir et que les salariés qui venaient 
de faire prèuve d'unë rare solida- 
rité constituaient, dre force 
prompte à se transformer en front. 

« Il n'est plus possible, disaït la 
motion, que ceux qui depuis de 
nombreuses années pour certains, 
quelques mois pour d'autres, gèrent 
celte entreprise avec autorilarisme 
pour center de masquer leur incom- 
pétence, ceux qui Sont directement 
responsables de la crise actuelle, 
restent à leurs postes. Il n'est plus 
possible que les structures de Radio- 
France continuent à fonctionner 
selon un mode huper-hiérarchisé et 
que quelques personnes aujourd'hui 
totalement discréditées concentrent 
entre leurs mains tous les pou- 
VOIS. 

Plus dure encore, cette interpel- 
lation directe qui, à l'opposé du 
discours syndical depuis le début 
du conflit, semble réclamer des 
têtes : « L'assemblée générale 


… COMMUNICATION 


Arès l'un des phs durs confits de son histoire 66 
ance, dans l'attente d’un sursaut 


signifie à ceux qui dirigent cette 
entreprise que Radio-France ne 
pourra se développer avec eux. Il 
faut que cela changé ! Direction 
générale, direction du personnel, 
direction technique, direction de la 
musique, direction du patrimoine 
immobilier et documentaire, ceux 
qui sont incapables d'incarner ce 
doivent partir. » - 

Le conflit n'était donc pas que 
salarial: Tout le monde l'admet 
désormais, malgré les ambiguftés 
du départ, et un mot d'ordre clain 
et fédérateur qui, au fil des jours, a 
rallié les cadres, les musiciens, les 
cachetiers, les journalistes et fait 
en sorte que. pour la première fois, 
comme le dit un syndicaliste « per- 
sonne .ne soit laissé sur le car- 
reau ». Encore l'adhésion des uns 
et le ralliement des autres signi- 
fiaient-ils au fur et à mesure que 


s'étendait la crise, d'autres pro- . 


blèmes. et un nouveau champ de 
revendications. Encore le front 
unique qui, peu à peu, se dressaiut, 
aspirait-il à autre chose qu'à ces 
fameux cinq cents francs dont les 
billets à l'effigie de Jean Maheux 
-étaient dessinés sur de nombreuses 
banderôlles. : 
Demandeur de débat sur l'évolu- 
tion du métier et sur les structures 
d'organisation de la maison, répu- 
tées si lourdes et trop centralisées ; 
demandeur de lus de communica- 
tion dans une maison ronde où 
l'on ne se croise pas ; demandeur 
d'avenir, c'est-à-dire d'élan, d'ob- 
jectifs et d’ambition pour la radio 
αὐ service publie, jugée la mal 
"aimée. ecrire 
τς «On détruit un trésor, dit un 
. musicien de l'orchestre. On:ruine 
‘an oùtil unique en France, la plus 
belle entreprise du spectacle. » 
.Ruine ? L'entreprise n'a-t-elle pas, 
äu contraire, la réputation d'être 
l'une des mieux gérées dans l'au- 


certain retard ou inadaptation des 
techniques de gestion: Radio- 
. France s'est peut-être laissée 
prendre de vitesse par l'évolution 
rapide de son environnement : le 
changement des règles. du jeu 
social depuis 1975, le boulever- 
sement du paysage audiovisuel 
entraîné dans la spirale du privé, 
et l'importance accrus du concept 
d'entreprise dont on n'a sans 
doute pas mis en jeu la panoplie 


des possibiités. Tout le monde a . 


reconnu combien la gestion de 
Elle n'était cependant pas sans 
\éfaut rene ἜΣ 


- La motion de défiance ἃ 
l'encontre de la direction 
exprime une vive volonté de 
changements. Comment allez: 
vous y répondre ? : ν 


ΕΝ BREF 


Ὁ Sports 2/3 candidate à la fré- 


aquence parisienne. — La future 
chaîne sportive par- satellite 
Sports 2/3 est candidate à fa fré- 
quence bertzienne cryptée pour 
laquelle le CSA'a lancé un appel 
d'offres. La chaïne se propose soit 
d'occuper le canal:35 dans son 
entier, soit d'émettre pendant une 
heare en clair Chaque jour en com- 
plément d'une-chaîne cryptée. 


u ACP : M. Jean Miot critique 
M. Maxwell. — « L'inéluctable dis- 
parition de l'Agence centrale de 
presse (ACP) est très regrettable, 
as ΟΣΣ de digue La 
mais il convi le disti rs 
vraies larmes-das:larmes de’éroco- 


die ». écrit, dans’ le, Figéro'du. Dauriac, directeur de la starion, 1 


5 avril — dont, il est directeur délé-. 


-Μ.1 du. 
gué can Mipt, président υ 


à ce titre administrateur de 


l'Agence France-Presse: M. Jean 
Miot juge. fiant » le « dis- 
cours de δὰ hropriétairé de 
l'ACP. R qui veur 

de file 


au conseë : d' inisiration “de 


l'Agence France-Presse », « Les 


diovisuel public ? « La rigueur ne 
suffit pas à définir une bonne politi- 
que, expliquait Michel Chapeau, 
secrétaire national de la CFDT 
radio-télévision qui fut le leader du 
mouvement. {/ faut un moteur à 
. celle .maison complexe. une cohë- 
rence et une harmonie. I! faut du 
dynamisme et non plus une gestion 
-proche du caporalisme. 11 faut 
dépasser la pesanteur d'une autre 
époque, instaurer d'autres iypes de 
-rélations sociales si l'on veut 
conserver les équipes et faire face 
aux défis du pricé ». 

Révolution culturelle ? Et pour- 
quoi:pas, si c'est nécessaire, rÉpon- 
dent'des salariés conscients de l'hé- 
résie d'une nostalgie de l'époque 
.de l'ORTF, évoquée par quelque 
ancien dans l'enthousiasme d'une 
assemblée générale surchauffée. 


la référence à l'ORTF 


| La référence au bon vieil office 
est désormais bannie. Car les 
.Cadres ont rajeuni : certains vien- 
nent du privé, d'autre ne rejettent 
F pas l'idée d'y goûter.un jour. Les 
discours se font plus pragmariques, 
les projets professiônnels et les 

‘ plans de carrière sont personnali- 
‘sés, “εἰ certaines méthodes nou- 
- velles s'accordent mal à la concen- 
_tration extrême des responsabilités 
et δὰ parcours d'obstacles apposé 

: aux jeunes audacieux, très vite 
- découragés, parfois même écœurés. 
Ἢ Lé sentiment d'urgence n'est 
sans doute pas le même dans tous 
“des secteurs ‘de-la maison ni dans 
“tous les métiers: Il en est même 
‘que la mutation — jugée si néces- 
_ saire — effraie. Ils craignent qu'une 
‘modernisation rapide de Radio- 
- France n'ait raison de son âme. 
Mais tous la sentent aujourd'hui 


: Écoütez :} 

,5 mäbèns dé françs ἃ trouver 
᾿ Sür mon budget pour remplir les 
. Promesses faites au personnel. 
Ce n'est pes un détail et il serait 
paradoxal que l'aspect salarial du 
. conflit soit brus évacué 
. Quand il en 8 été le fondement. 
+ Quant à la motion:de défiance, 
“très dure, je la”considère comme 

un symptôme de la crise pro- 
fonde que traverse la maison. Et 
je peux prendre le temps de com- 
prendre les vrais problèmes qui 
se posent derrière les questions 
de personnes. Percevoir le mou- 
vemént de: l'eau derrière la sur- 
face. Cette réflexion est essen- 
tielle avant toute décision. J'ai 
entendu le personnel. Mais il ne 
. faut bas se. tromper sur le dia- 
gnostic ni sur les’mesures à pro- 
poser en dialogue. 

. — Avez-vous songé à démis- 
sionner ? 

— Vous rêvez ? J'ai un man- 

dat ! Donné par une institution de 

- la République. Un mandat, c'est 

Fait pour être .commencé et ter- 
δι] . 


A. CO. 


garanties les ‘plus srrictes,: dit | 


M.-Miot, se devaient d'être négo- 
ciées entre l'ACP' et l'AFP, cette 


dernière, de dimension mondiale |, 


certes, mais dont la santé est éhan- À ἢ 


celante, comparée à ses ‘grandes 
concurrentes étrangères. Quand on 


met deux malades dans Je même . 


dit, on ne les guérit pas... 1. -, 


pour Paris et son agglomération. — 
M= Dominique Alduy, directrice 
générale de FR 3, a annoncé jeudi 
5. avril, à France-Inter, un projet 
de transformation de la station 
FR 3 Lie-de-France en πῆς télévi: 
sion consacrée exclusivement .à 
Paris et son agglomération. Ce pro- 
jét, nous .a précisé M. Christian 

τὶ -début 1991 avec trois’ ἃ 
quätre hegres d'émissions 


par στον 


dienné#{mformation, distractiah, 
sevices aux particuliers ct aux 
entreprises) venant en «-décrb- 


FR 3 prépare une télévision | 


quoti: |. 


désarmée, inadaptée et mème 
démotivée pour relerver les défis 
d'un paysage audiovisnel cham- 
boulé ; tous conviennent qu'il Jui 
faut rebondir, dopée par l'ambition 
d'un service public aux missions 
redéfinies et aux moyens consé- 
quents. . 


Le gouvernement tient-il à 
Radio-France 3 La question, posée 
parfois lors du conflit, semblait 
absurde tant l'idée d'un paysage 
radiophonique sans France-Inter et 
fes autres était à tous inimagina- 
ble : tant paraissait irremplaçable 
sa fonction d'invention, de 
recherche, d'éducation, de promo- 
tion des arts, d’information locale 
peu ou pas remplie par ses concur- 
rents — compléments ? — du privé. 
Pourquoi alors cette négligence 
pour l'une des entreprises cultn- 
relles les plus importantes de 
France ? Le silence du minisière de 
la culture sur une crise qui tou- 


chait aussi des auteurs, des produc-" 


teurs, des musiciens, des artistes ? 
Et cette indifférence constante 


. pour dés salaires — c'est notam- 


ment le cas des journalistes — sans 
commune mesure avec le reste du 


* service public a fortiori le privé ? 


« 1Le gouvernement n'aurait pas 
supporté qu'un grève totale à la tèlë 
excède deux journées, remarquait 
un syndicaliste. Or il en a fallu cinq 
pour qu'il daigne prendre Îe pouls, 
sept pour qu'il négocie, douce pour 
qu'on se mette d'accord...» Le juge- 
ment n'est pas faux, même si le 
ministère de la communication, 
tutelle officielle de Radio-France, a 
suivi (en phase avec Matignon) les 
négociations, brandissant tour à 
tour feu rouge et feu orange aux 
dirigeants de la société chargés de 
faire des propositions. Mais l'am- 


pleur de la crise a bel et bien été’ 


sous-estimée. le risque d'une exten- 
sion du conflit du reste de l'audio- 
visuel public largement sur-Eva- 
lué : et personne n'a su ausculter 
Radio-France, victime peut-être 
d'une docilité reconnue et d'une 


gestion sans audace mais sans pro- ἡ 


blème. Victime surtout d'une dés- 


affection du monde politique à | 
l'égard de fa radio.'décidément.. |'- 


moins attrayantes que-h. εἶ 
— en dehors de quelque face à face 


ou tribunes politiques du matin ou ‘ 


du dimanche soir. ; 
Radio-France n’est: pas près 
d'avoir cicatrisé ses plaies. Les 
cachetiers pour une fois concernés 
par les négociations jugent désor- 
mais pour une fois concernés par 
les négociations jugent désormais 
urgent de s'organiser en sociëté et 
les producteurs de musique qui 
estiment’ « {@ crise d'une gravité 
sans précédents dans l'ensemble des 


‘services musicaux » de la société 


réclament κα rigeur et compétence ». 
Le ton de certains tracts est d'une 
rare violence qui, sans citer des 
noms, accusent gravement les titu- 
laires de certaines fonctions. C'est 
qu'on a eu le temps de parler, de 
débattre et de pointer du doigt, 
durant ces douze longues journées 
d'immobilisation forcée ! 

Un moment épargné, ke PDG ne 
pouvait y échapper. Accusé de ne 
pas connaître la maison.,, et de ne 
pas l'aimer : d'éviter les contacts 
avec le personnel, les studios, les 
répétitions ; d’être au fond un pré- 
sident très lointain, pas un chef 
d'entreprise. C'est de lui, pourtant 
— que l'on dit ébranlé par la crise — 
que le personnel attend des 
mesures rapi mani- 
feste d'un sursaut. Le 

ANNICK COJEAN 


᾿ PEN fantastique! 
Votre 605 (tous modèles) 
financée en 37πιοῖ à coût 0° 


| 
| 


bücheron 

ment disparu de la circulation inter 

nationale depuis 1982 et déjà pris 
les almanachs poussiéreux 


À trente-trois ans, il s’est donc 
offert un inattendu « come back » de 


Comme engourdi par une si langue 


8, rue du 4 septembre 76002 PARIS 42. 81.15.88 


4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS *48.21.60.21 


Jüvemus Turin fl 
13. Brême "(ἜΡΑ) et Fiorentina (Ita. 


SPORTS 


Football : Marseille vainqueur (2-1} de Benfica 
Castaneda, la nostalgie 
et les frissons 


εἴ en Coupe de France. Le public 
marseillais, impulsif mais connais. 
CONSCIENCE. 


oué pour se persuader du 
contraire, ils savaient qu'un telle més- 
aventure était la pire des choses qui 
pouvait arriver à leur équ δ 

un défenseur, un mulieu de 
terrain, un aflaQUANt, pas Un gardien 
de but. 


Ce poste exige une complicité et 
une confiance lelles entre les joueurs 
qu'il nécessi ite une période d'adapta- 
don et n'autorise pas l'improvisation, 
Les défenseurs doivent pouvoir évo- 
luer en toute sérénité, anticiper les 
réactions de ce joueur auquel ils tour. 
nent le dos. Arrivé au club en 1988 
provenance de Lens, Gaëtan 
Huard a mis plusieurs mois avant 
d'atteindre la perfection dans ce 
domaine. 


Le double ri 
de l'OM 

Marseille ne pouvait décemment en 

demander autant à Jean Castaneda en 

l'espace de quelques jours. D'abord 

parce qu'il est sans doute Moins talen- 
Huard. Mais surtout 


qu'il n'a pas du rout le même de 


lais 

Carlos Mozer, contraint d'évoluer très 
eu retrait devant un tel gardien = 
n'ont pas encore eu le temps d'assimi- 
ler ces nouvelles données. Comme, 
dans le même temps, Jean Castaneda 
n'a pas retrouvé toutes ses icultés 
d'antan, sans doute faut-il voir là 
l'une des explications du double 
sg "par l'OM contre Ben- 


Fébrile en première mi-temps (+r ent 
raison du manque d'auromatismes 
avec *, analysera après 


᾿ moins intelligente 
que son adversaire, qui avait Ouvert 
ἴὰ dès le début du match per 


Cette formation marseillaise 
assez 
παρα Ζ de joueurs 


pas uniquement à l'ancien Sté| 

nois. La plupart des joueurs de pr 
eu leur rendement habituel. . Mais 
cette faiblesse, dans un secteur aussi 


d’une rover qu'il ecole 
Cas contraire, it 

Be οἴδος de vue anni a tu 
Huard, nous serions aller en finale », 
pourront regretter les uns et les 
autres, publiquement ou en coulixse, 
di soir, à Marseille, la seconde 
possibilité paraissait la plus probable, 


UEFA : 
ta.) Ὁ. Cologne {RFA) 


Le doubte ri 
ὧν TOM 


fe que 


lt 


à 


li 


" 
Ἢ 


! 


ἐ 
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Ceux qui viement de Jo. 


Silvia Baron Supervielle, Jacqués Freochi et Clandé Esteban disent, chacun avec sa voix, le vide de l'exil 


L'OR DE L'INCÉATITUDE ὁ 
de Silvia Baron Supervielle. : 
José Cort éditeur, 275 p., 90 F: 
L'HOMME A LA MER 


. de Jâcques Fi 


jeschi. 
J.-C. Lantès éditeur, . 1589. 85 F 
LE PARTAGE DES MOTS 
de Claude Esteban. : 
Coll « L'un et l'autre », 
Gallimard, 168 p., 88 Ε. 


Celui μὲν vient de loin fait 
l'Océan, à la mer, à des 


ΕΝ dirait que les trois livres 
suivants, si différents soient-ils, 
sont nés du besoin de leurs 
auteurs de remplir le vide entre 
eux-mêmes et.ce qu’on appelle- à 
rait volontiers leur exil, si ce 
beau mot n'avait pris une Colora- 


tion par trop politique. Disons ἧι 


alors que le lien unissant les trois 


ouvrages est une sorte de senti- © 


‘ment de la distance, laquelle 
ἘΠῚ 


gr loin de: ἰς 


parmi tant 
jaro du mot 


| ξενυδ- 
nouvelles, elle a publié plusieurs 
recueils de où se distin- 
gue notamment {a Distance des 
sables (Granit, 1983). 

Poète essentiellement ‘lacomi- 


Len ombre sur ἜΣ œur μεῖς pro- 
le la flamme — une sorte de 
Jansénisme_ esthétique avait 
caractérisé jusqu’à présent son 
travail. Et voici qu “aujourd'hui 
elle aborde le récit, ia prose, 
ὁπ 81" impression que le Fe ubnl 
réseau de ses poèmes s'est coulé 
dans le Pois lit d’un fleuve, et 
que sa e a pris un envol 
inattendu. C'est que celle-ci — 
qui serre les mots par une 
contrainte si forte que le vers 
suscite une ferveur préalable, 
l'œil même se faisant attentif, 


᾿ 


ï à 


rappelé à l'ordre par la disposi- 
tion typographique — n’est pas 
seulement une « forme », mais 
cette magie aiïlée et légère dont 
parlait Platon. Tandis que, de 

son côté, la prose, en apparence 
désordonnée, obéit, elle aussi, à 
des exigences d'ordre musical, à 


. des impatiences vers l'image on 
-vers l’idée que, seules, de 


secrètes mortifications f 
permet de se. 


Claude 
Esteban 


La matière de-ce récit ? L’his- 
toire d'un enfant argentin — mas- 
que que l'auteur emprunte pour 
mieux scruter sOn passé — qui, 
maintepant adulte, et habitant la 
France de ses origines, retrouve, 
en dépliant sa mémoire, ce 
moment itoire où, là-bas, 
dans cette plaine baptisée 
« pampa » par les littérateurs, il 
lisait one relation de voyage 
rédigée par un adolescent italien, 


mousse dans l'expédition de . 
Magellan, qui découvrit le 

détroit reliant J'Atlantique au 
Pacifi ue Antonio Pigafetta . 
cherchait, lui, dans les langues 
qu'il connaissait plus ou moins 
bien, les mots pour nommer les 
choses du Nouveau Monde, la 
faune et la flore et les Indiens, 
sous ce ciel extrème où défaille 
la Croix du Sud: ." 


Ainsi, quatre EEE ph 


son lecteur argentit cherchera 


t-il à son toûr « ce pass: 
manque dans les cartes nes de Vol 
phabet, non celui qui relie = 
rivage d'un autre, mais 

relie une πιεῖ à une autre, ἯΜῈ 


‘transpärence à une autre, une 


à une autre langue... » 
L'Or de l'incertitude prouve que 
Sivia Baron Sapervielle a trouvé 
bel et bien ce « passage », et, par 
surcroît, s'il en était encore 
besoin, que la , prose ς tou- - 
jours à ce qu'un te. pie plonge - 

ses eaux sans bords. 


« Les jalons 
da départ » 


Avec Jacques Fieschi — qui.est 
né à Oran, où il est retourné en 
1987, après avoir quitté cette 
vilie à l'âge de quatorze ans — la 
distance est d'abord géographi- 


que, mais la réflexion que 


celle-ci imposé au narräteur 
transcende [a géographie et 
même l’autobiographie, pour 


… Malentendus franco-allemands 


Un dictionnaire des convergeces et des divergences entre les deux cultures : 


Sous la direction ee 
Leenhardt : : 


εἰ Robert Pich ES 
Actes Sud, a»: 150 Ε-. 


sombre de ceux qui entretieunent, 
de part et d'autre du Rhin, des 
malentendus regrettables. - 
. Den est d’autres. On ne saurait 
exemple, 


2, 


rome 


évidence 
et de vision qui séparent en bien des 
domaines les Français des Alle- 


(1) Eprit/Geis. 10 qe 1: 


Deutsche und Fracacen, 


apponr sa contribution à l'His- 


pre loin qu'il s'en sou- 
vienne, Jacques Fieschi voit son 
père placer ᾿ les jalons du 
>». Jusqu'à ce jour de 1962 

où, à Mers-el-Kébir, il se trouve 
avec les siens dans La foule des 


* colons ὁ sur « un dernier 


rique où s'achève leur 
aventure, avant qu'ils ne bascu- 
lent de l'autre côté de la mer ». 
Lorsque, vingt-cinq ans plus 
tard, il retourne en Algérie, et 
qu'il se promène parmi les 
ruines de son enfance, le bref 
passé revit, et se. déroule au 
ralenti le film des événements où 
les ombres du FLN croisent 
celles de l'OAS. Et c'est comme 
si, enfin, il prenait toute la 
mesure des luttes de jadis, et 
comprenait à quel point 16 meil- 
leur était contaminé par le pire, 


“et vice versa. Et de rêver, alors, 


d’un scribe hypothétique capable 
.de recueillir « La vraie mémoire 
-d'un Algérien né dans le.monde 


:-ancien (...), au-delà de l'ana- 


thème politique, du mouvement 
historique de la table rase, de 
l'hôrreur rétrospective qu'ensei- 
“gnent les livres, les journaux off- 
Gels... ». 

Il se peut que, sans ‘se le pro- 
“poser, voire sans y pensér, Fe 
ques ’Fieschi ait commencé à 
sauver la mémoire de cet Algé- 
rien-là, avec ce récit dont la den- 
sité et Ja Sobriété pee 

Ice ouvante beauté. On 
$ d'ancien a] pologue. 4 
sablier, et de l'enfer ant qui 


FRE celui-ci regarde avec 
lent ΝΞ du 


2 di Jubt entre te Ἰὰς 
- cn est un ᾿: Jour 
décliné à ; mais l'enfant 


Mesouhonse pas que, pendant 
‘-ce’mEme temps, un empire s'ef- 
fondrait sous le regard des dieux. 
Le est le presque infini 
ep 2:2. Esteban, Né 
en France, en 1935, d'un père 
et d'une française, 
ΩΣ semblait naturel, lorsqu'il 
était petit, de répondre à son 
père « dans cette 1 espa- 
-gnole qu'il fut le seul, tout un 
‘temps, à partager avec fu) », 
alors le français la lan- 
gue de la mère, celle rie pays, 
bientôt de l'école — du savoir. De 


- « l'adéquation transparente du 


‘mt ἃ la chose », de certe 

que « l'enfant ne peit imaginer 

4 ‘unique, sans ombre, sans 
uplicité », id ne connaissait que 

le manque. 


‘Hector Bianciotti 
Lire La saite page 25, 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


En ill 
Ou pas. . 


Qu'est-ce qui fait qu'un 

romancier devient ou non un 

écrivain ? Le talent, la grôce. 
avec deux 

éminents conseillers, 

l'un en littérature, 

Jean-Marc Roberts, 

f'autre en présidence 

de la République, 

Jacques Attali. 
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ESSAIS 


Karl Kraus, 


impitoyable 


pugiliste 

Né οἡ 1874, mort en 1936, 
l'écrivain viennois a mené 
toute sa vie une guerre 
Sans trêve à 


tracé ar 


à a 


D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand .: . 


Julian 


Barnes 

L'auteur du Perroquet de 
Flaubert revient. 

Avec la même 

verve ironique, 

il s'attaque, cette fois, 

à la création du monde. 
Page 30 


MICHEL SERRES 


LECONTRAT NATUREL 


LE Le,7 


profondeur et d 


politique que l'histoire. 


de pache; 


e Publiée par les Editions 
du Cerf et , la collection 
«Bref» 9 “attache, sous un 
format commode et avec le 
souci de s'en tenir à l'essen- 
, à présenter des sujets liés 
aux grandes religions ou aux 
F courants spirituels. Les 
trois derniers volumes parus 
traitent. du Vitrail (Catherine 
Brisac}, de [8 Fi 


rie (Luc Nefontaine). et des 
Témoins’ de Jéhovah (Mas- 
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[EN POCHE 
Ἔα Yves Lacoste, 
grammairien des paysages 


M. Mitterrand, qui connaît ses classiques, a rappelé lors de sa 
derrière intofverñtibn télévisée que r les Εἰδτε font le pique 
leur géographie ». Cette maxime, Yves Lacoste l'a complé- 

il y ἃ quelques années, lors de la fondation de la revue 
Hérodote, en ajoutant que « {a géographie, ça sert d'abord à 
faire la guerre ».. Au moment où tentent de se redessiner de 
nouveaux espaces pohtiques an Europe, la parution de Pay- 
sages permet une lecture plus fine et plus affütés des 
problèmes qui se posent. Le paysage, pour Yves Lacoste, ce 
n'est pas simplement la carte, nécessairement statique et ἔπη 
τόθ à deux dimensions ; c'est la carte en mouvement, dotée de 

l'histoire. 


‘Le paysage, c'est l'espace vivant, travaillé, de la nature trans- 
formée par la volonté de puissance des hommes. Paysages 
politiques offre les éléments de base d’une grammaire des pay- 
sages à partir de laquelle nous pouvons articuler notre lecture. 
Mais comme Yves Lacoste est un grammairien passionné par 
sa langue et qu'il se méfie de la routine, qui endort, érode la 
vigilance et facilite les idées reçues, ἢ a soin de nous apprendre 
à fre des lieux inattendus : les déserts, le Rivage 
Gracq, la Méditerranée de Braudel, la terre C'Elisée Reclus. 
Autant de manières de montrer que la géographie est tout aussi 


des Syrtes de 


P.L 


> PAYSAGES POLITIQUES, d'Yves Lacoste, Le Livre 
is, n° 4117. 


simo Introvigne, traduit de 
l'italien par Phiippe Baillet). 

e Dans un esprit proche, 
aux éditions Jacques Gran- 
cher, la série « Ouverture » 
donne, sous la forme ques- 

. don-réponse, des synthèses 


didactiques. 
paraître : 
ques, de. Marc-Alain Ouakim, 
et le Catholicisme, par Jean- 
Pie Lapierre. 


CENT ANS DE 


PASSIONS FRANÇAISES 


Intellectuels 
_et passions 
françaises 


RENE 


Quelle ‘première!’et bien mise en scène ! Jamais en effet 


on n'avait mis le nez d'aussi près sur le papier jauni des 


pétitions et des manifestes qui jalonnent un siède 
d‘histoire des intellectuels, du texte fondateur qui suit 


le J'accuse! de Zola en janvier 1898 jusqu'aux derniers 


“graffitis de Jean-Paul Sartre. Jamais aussi le parcours 


n'avait été mené à si bonne allure, avec haltes obligées 


et auberges pittoresques, dans le respect des textes et 
le refus d’épandre la louange où le bläme. 


Jean-Pierre Rioux, Le Aande 


Personne avant Jean-Francois Sirinelli n'avait entrepris 
D 


de décrypter cent ans de passions francaises à la Jumière 


des seuls manifestes signés par les écrivains, les artistes 
ou les savonts, Sirinelli mène une recherche originale 


consairée à l'histaire politique, et plus encore à l’histoire 
de la politique dans les tribus culturelles et intellectuelles... 


Un ouvrage passionnant. 


Didier Éribon, Le Nouvel Observateur 


FAYARD 


Viennent. de : 
Ouvertures hassidi. . 


Pour un autre. 


: livre » et à qui sa petite fille 
por toi, ça s'appelle l'An- 


L'ANGOISSE DU TIGRE 


᾿ de Jean-Marc Roberts. 


Seuil, 162 ».. 79 F. 
LR PREMIER JOUR 
νοι ξ 


εἶδ δι Anali. 


lacques 
Fayard, 188 p.. 75 F. 


L y ἃ chez les plus sin- 

cères d'entre nous une 

jouissance dans l’équivo- 

que, une poésie louche 
la 


bre des sentiments dont 
Jean-Marc Roberts analyse et 


combine les saveurs dans. 


Palambic de son quatorzième 
ouvrage, avec le nez et la 
pareers d'un sam ee 
teur de cognac. Tout petit, 
a dû arracher les ailes des 
mouches pour voir si εἶς 
chantaient mieux, si elles 
volaient moins {elles volent 
moins). Pour voir. Jeune 
romancier. il s’est attaché à 


, les ΣᾺ de 
une) À is qu'il n’est 
plus tout à fait le très jeune 
homme qu’il était encore 
tout récemment — bien qu'il 


‘ passe encore très bien à la 


photo, ἘῊΣ sommes à peu 
près à la moitié de ses 
années 30, - il s'intéresse 
moins τὰς ere égaré, 
empruntés, qu’à ces grandes 

réhensibles 


personnes 

qui n'existent pas. et que 
nous connaissons tous, ces 
vieux gamins .énigmatiques 
que nous: sommes’ parfois 


‘Le narrateur de: Tringoissé 
du ancier, 


“du tigre est-u rom 
Gilles Rozène, qui n'écrit 


plus de romans mais des scé- 
uarios, révant d’un «grand 


dit un jour : « J'ai un titre 


goisse su IR Cette 
angoisse du tigre dont nous 
de chose 


de ii ἼΣΩΣ 

»), 
ἣν en fait un scénario pour 
son ami le producteur Cam 


Suchère, et nous le décou- 


vrons sur le trottoir, un mer- 


credi, devant une des salles 
où sort son film, comptant 
les entrées, pestant contre la 
météo et un certain Véron, 
critique au Monde (pure fic- 
tion, évidemment, les criti- 
ques de ce journal sont trop 
bienvcillants pour parler 
d'un film que l'on « visite »), 
parce qu'il a la chance, rm 


de trouver le Monde en kios- 


que à l’heure de la première 
séance d'après-midi. Ça n’ar- 
rive que - 


les romans. 
Roberts connaît bien le 


cinéma, plusieurs de ses 
romans ont été adaptés, 
notamment par Pierre Gra° 
nier-Deferre, dont l'admira- 
ble Affaires . étrangères 
devenu Une étrange 4 
rs un Piccoli inouï. En 


aire 
Roberts mul- 


tiplie ‘les retours en arrière, 
les plans de coupe et les 
ellipses sans qu'on puisse le 
taxer un instant de faire du’ 
roman ‘tout prèt-ä-filmer, 
bien au contraire (ce. ne 


Er. Dieu ‘sait qu'il. en 
raconte. Des ‘vertes et 
des pas mûres, de-préférence, 
ce sont les ee Des ti les 
plus, agaçantes, tristes 
aussi. Roberts n’est pas un 
romancier "il:Be nous 
raconte pas La guerre d'Es- 
pagne, maïs il sait cueillir 
comme personne la merveil- 


de Michel Brandeau 


Jean-Marc Roberts : ls politesse de is modestie. 


En avoir 


OU pas 


leuse impermanence des 
choses, la beauté de ce = 
nous est dérobé, d’une amitié 


qui se trouble, d’un amour 


qui nous ment, en historien 
des inaperçus. . 

Gilles-faisait partie d'une 
petite bande -d’amis- et fort 
de poker et rompus à toutes 
les triches que ce jeu tolère. 
Il y avait Laurent et 
David, et Marion surtout, 
er 
pas aux yeux, 
décidèrent un jour de s’abat- 
tre comme autant de rapaces 


is garda pour lui 

la belle Marion que toüte la 

bande avait « eue » plus ou 

moins, sauf Gilles, qui l’ai- 

maîït trop pour se satisfaire 

des faveurs qu’elle accordait 
ent. 

Mais entre Cam, Gilles et 
Marion s'était établi un autre 
contrat, une imbrication du 
privé et du professionnel 
bien dangereuse. Gilles, qui 
les avait l’un à l’autre présen- 
tés, devenait leur biographe, 
le chroniqueur de leur 
amour, de leurs ébats, le 


voyeur autorisé : « Car rien . 


Pour moi ne s'apparente 
autant à une œuvre 


Pour avoir façonné celle de 
Cam et Mi 


ν." 
ON seulement Gilles réu- 
nit ce couple mais il Pen- 
tretient, le surveille, l'écoute 


et surtout le Marion 
a une délurée très ὧν 


bonme, - Ur, un peu 
théâtral, et dans le même 
temps curieusement malsain, 
imprévisible et pervers, 
d'une méchanceté flottante 
surtout envers ses proches, 
son frère qu’il emploie et 
“oblige à changer de nom, 
tout comme il a inventé je 
suicide de son père par pen- 


d'art. 
‘ qu'une histoire d'amour, et 


‘peine 


daison pour déconcerter les 
agents du fisc, ou ses amis à 


re 
en reste pour la σοὺ 156, 
il sait se faufiler dans toutes 
les vies, se glisse dans la peau 
des autres, guette à toutes les 
serrurés -- comme il le dit 
fort bien aux mots 
du roman : «(Δ vous 
regarde ? s'est-elle écriée. 
Oui, car tout me A 
— il se fait petit s’i le faut 
pour observer à loisir, conti- 
nuer à boire le monde du 

pour un peu il s'effa- 


regard, 
. cerait tout À fait. H est capa- 


ble d’une humilité presque 
excessive en parlant de l’écri- 
ture des romans, à laquelle il 
a renoncé : « J'avais de 
me faire repérer, d'être 
démasqué, découvert dans 
mes incompétences. » Ça ves- 
semble beaucoup aux adieux 
de Maurice Chevalier, bien 
sûr ce n’est pas de sitôt qu’il 
va raccrocher son stylo. Mais 
c’est là une politesse de la 
modestie propre à désarmer 
bien des critiques. Elle a 
réussi jusqu'à ce jour à l’au- 


P.0. DESCHAMPS/VU 


teur de ces-lignes avec un. 


que beaucoup envie- 
ront, envient déjà, à juste 


titre (ignorant que, par-des- : 


sus Je marché, ce n’est pas 
une modestie feinte), Mais 


: que tous ne méritent pas. - 
‘ pis par exemple un 


bomme comme Jacques 
Attali qui publie vraiment 
plus vite que son nn - 
trois livres ἐπ douze m 
n'est plus de la fécondité, 
mais: ὅς pute — et-à 
clameur de 
retombée sur {2 Vie sas 73 


gens 
tres, 1989), nous sort, hélas 
encouragé par ce Prix, un 
e roman Qui n’a évi- 
demment pas eu le temps 
d’être long, encore moins 
célui d’être travaillé. 

Non pas qu'il failie accor- 
der une valeur religieuse au 
labeur de Partisan. Ni se 
montrer morsl et. supersti- 
tieux sur le nombre d’heures 
passées, la sueur et les chat 
qui ont mouillé le papier — 

y a des génies rapides, aies, 
comme ce cher Diderot, et, 
encore plus nombreux, des 


romans totalement loups 
qui ont demandé beaucoup 
d'efforts, — mais à ce niveau 
de désinvoiture, on est obligé 
de rendre à l’auteur sa copie 
trop précipitée. Comment 
peut-on aligner autant de 
phrases dans le style télégra- 
phique : « Ne pas songer à ce 
i m'attend... », « Me lever. 

re du cajé », « Dormir 
ne partir, rentrer en 
Europe » ? On dirait qu'il 
épluche son agenda, quand 
ce ne sont pas de simples 
mots, tout nus, Sans autre 


pan que les petits pois . 
fune ponctustion exténuée :° 


Sommeil !... » Eh 


; Partir 1... 
dès la deuxième 


oui, sommeil 


page et partir très vite, en 


voilà une bonne idée. 

- Désinvolture, le terme est 
peut-être injuste. Le plus 
proche conseiller du prési- 
dent-écrivain ne saurait être 
désiavolte. Disons incompé- 
tence. S'il faut en effet de 
l'imagination pour entrepren- 
dre πὰ roman, il faut d'abord 
du style, un ton. Et tout est 
là : en avoir ou pas. Même 
pour un roman COurt. vOyez 
Roberts et Modiano, ils Ont 
la grâce dès la première 


._ phrase, et on est dans leur 
. poche au bas de la première 


page. Ici, on ne quitte pas le 


sol, Pol lestés que nous sommes . 


de lourdes 
sur le bitume de l’aéroport, 


pauvres albatros, sans jamais ὁ 


décoller. 

propos d'aéroports, ceux 
A ‘du Premier jour après 
moi -- et quel titre aussi... 
sont très chics. New-York, 
Aspen, Bruxelles, etc. Que 
fait donc le héros qui patauge 
au début dans le brouillard 
d’un somnifère ? « Directeur 
général des affaires scientifi- 
ques aux Communautés euro- 
péennes, au somme! d'une 
hiérarchie dont je n'ai plus 
rien à attendre : à de tels 
postes, on ne voit plus autour 
de soi que des précipices, on 
n'entend plus que le souffle 
court de ceux qui ont encore 
quelques mètres à grimper 
pour ne rejoindre. » 

Il en est à qui l'air 


des cimes ne monte pas à la 


tête. Du fond du précipice, 
re l'applaudissons bien 


Ce grand homme tout sim- 
ple, au fond plein d'incerti- 
tudes des et hanté par l'idée de ls 
mort, est tombé amoureux 
d’une jolie Sarah entre deux 
avions. ἢ a fait avec elle une 
exquise escapade en Haïti, 
parmi les miséreux, évoqué 
les dispositions qu'il souhaite 
que l'on prenne pour son tré- 
pas. Quelle n'est pas sa sur- 


prise de se réveiller page 34. 


et de s’apercevoir qu'il est 


sentences, on rôde . 


que Sarah est à son à 


substituant une certaine | 
τ gélule à un certain narcoti- 


que (confectionné exprès 
pour lui à Londres, of course) 
et toùt cela pour mourir avec 
lui, l'accom 


pagner irrévoca- 
‘blement dans l'éternité ? Ma 


foi, c'est bien possible, mais 
on ne peut pas dire que ce 
soit même le cadet de nos 


| Soucis, tant ce mort nous 


semble épris de soi et de son 
importance. (Comment ima- 


ginait-il-sa fin ? « On viendra 


de l'Europe entière ; des qua- 
tre coïns du monde, pad 
Puis tout sera dit Un caveau 


au Cimetière municipal. Sans 


importance... » Ah ! ce « tout 
sera dit, après « les quatre 


coins du monde +, On ne fait 


pes plus sobre.) Non, la vraie 


‘ancien: αἰλμίγες celui d un 
‘être in. » Et : 


écrivain, d 
si cette deuxième condition 
nest pas ms? ? ᾧ 
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ROMANS DRE 


. Yaie clandestine 


“A l'occasion de la sortie de 


ΤΥ ῬΕΙ͂ΤΕ MARCHANDE 


etkvres français . 
sur la Ce 


semass iQilalement : 
ont demande bear ù DO μιν μ τ νάνι τγεν x Ε DEPRÔSE- 
= Un α νὰ a ὃ US Tran ψευροροὶ del Est” “vous êtes invités 
vohure, on est lg Die Catalogues sur demande .. δ une rencontre /lecture avec 


mare à l'auteur τὰ ον Ἰ 2 

te. κα ser Di troublant νι voyage d Oher Gémair Thomas dns μ᾿ ville de toutes les séductions | DANIEL PENNAC 
Ἢ le lundi 9 avril ἃ «17. 30 

Sans le stvle tele Reese mea” 
«Ne pus υὐηφτὴς d'Olivier. Germain-Thomas. Ὁ 
ere. ve Mens Flammarion, 158 p. 65 F. 
du cafe». « Dur, 
- tacorr, ΠΆΡΙΝ: τύπτει ἃ Après L'Amour est assez grand δ 
#7 On ra qui signer (1), Olivier Germain-: . 

: ce δὰ ets A ue Ju tete past les ds 
: M, OU Us. pu plutôt que les splendeurs de . 
Apr een A pd 
: ouh βολὴν re Eviénué. ΓΞ opel » Fi du « tourbit 
3 u vanités » des soirées don- 
y sommeil dès la ἀοιδὴν Ë nées par des ‘comtesses de 
LE Partir Les Aie ἢ comédie, préfère, au cours de 
she bonne vdee. dérives ΑΝ δαῖτας, s’'avérturer 


paix dans la soumission à un 
ordre qui le dépasse. . : 
L'amour même n 'est qu’une 


ar re » 
patriciat : élle seule 
est restée fidèle à sa grandeur | 
passée, Son corps rayonne de son, 
appartenance à la vie « de des- 
SOUS » — ne où sont enfouies les 
racines de la Boire de Venise. 


ἜΣ rl 

6 :,1} semble récaercuer, : Un secret 

ds ne VAE sans cesse dérobé " ς 

est apparde ‘sur $es premiers. En la suivant, telle une messa- Roman traduit de l'estonien par Jean-Luc Moreau 
gère du sacré, à travers un laby- 


AT'extrémité de ὕπο désolée” 


de Madzorbo, où il s'installe, il rinthe souterrain. Eric découvre Par eme | 
va roman. est parvenu du 6 ceux:qui an cours de laquelle est éla Carlo |. R ἘΠῚ parabo eur le combet de Fhomme pour la ρει, 
Cu τἰνὶξ. un ton δὶ τ ᾿ pére μεν M tra : τὴ es le cent vingt-quâtrième Nicole Zend / LE MONDE 
ΜῚ em avoir où pes ME: aux campaniles du couvent de : 4 ᾿ ᾿ ΣΤ ΓΗ 
Rs a cn ET mres Ἵ .# dé ivre acquiert, cæ jeu one Collection Pavillons manames 
Fans le soir Émis be Due . ε Domaine de l'Est . 


il perçoit une « certaine anima- . 
tion du sacré ». Avec un archi- 

υἱοὺς de rencontre — eu éprouve Ἐ 
uné jouissance amère à voir les: à 
ἄς ματι Po RE Ἢ 


ROBERT LAFFONT 


fervent ét halluciné -- entend rester 
HS sais 1e Hs qu M es | ; ; ae « princesse non identifiée’ ». 

beanté éeven anciennes archives, les sourires ‘ren » En-s'inspirant de J'exem- punit ceux qui ont voulu 
#  fpondfs, elle ἄπ θη 8ὲ - ἀδθ'ϑηρος de pierre et le dessin  ple de Οἱογάδπο Bruno, qui, éclaircir ses mystères’ εἰ n'ont pas 
ἧς Olivier - δειλία Thomas re sur la . du dans son testament, affirmait a à 3.5. ombres 

à sé Pepe τῇ s Dario, pareils aux fleurs avoir « dépassé les sentiments de ὲ 

el perl 4 - de lotus de l’Inde,.de retrouver la haine et de l'attachement », le : 
ἘΞ ‘une nniïté secrète, emportée par voyageur voridräit se délester de’ 
- “le flax.des rec € ε qui πύρα. son moi. éphémère et trouver la. 


L'harmonie brisée” 
de Michel Schneider 


de Michel Schneider. εὐ Le mot: « invention x revient . Β΄ 
Gallimord, 214 p., 90 F.. plusieurs fois sous la plume de. . 


contraint de fuir ‘a ville. ᾿ | 
À Mo  Vesis- ss 
: fr lens 9 wain-Thomas rend un hommage 


d'arronens 
Premier τῶν 
{Ὁ αὶ Quel titre un 
chic: Nes 


travail de la mémoire laisse 
C'est à dessein, sans nul subsister d'elle. : 
doute, que Michel Schneider a C'est sur le mode de la com- 
inscrit le mot « récit » au singu- position musicale que Michel . 
lier sur la couverture de son Schneider a construit son Evre, 
livre Bleu passé. Ces douze his- riche en échos, en résonances. ‘| 
toires, fragments de souvenirs, Une harmonie blessée s'y laisse 
pièces autobiographiques dis- entendre. « Là, rien ne com- 
parates, dom les traits com- mence ni ne prend fin, et toute 
muns sont la musique et l'en- narration n'est que reprise d' 
fance, n'en forment qu'une. récit antérieur. 


siasme poétique et pas- 
De D p'Te sem- 
Den er ne de 

de sens et de 


Re one ee À ἘΣ 
pas de souvenirs, ser le souvenir : des un 
ΡΣ Re es Ὡς Enr gone 
qui " b 
jamais ne pleurent », écrit d'un LS Et 


Un cri de haine, 
un cri dns 


Comment décrire, écrire la jouent ἐπιακείοῖς sur son Pleyel 
musique, traduire en mots, noir, de la mère ou du frère, ” 
en , ceten d'un homme à New-York, 

enfermé 


ser l'indicible ? Pour nommer sent 

cette émotion, il n'y a pas, US CE DS TEE 
équivalente ἃ {” « oreille abso- ἐς 

lue »-des musiciens, α΄ écrhure 
absolue. 


ya a de très belles pages 
De lents et longs détours dans le Res de Michel Schnei- 
sont nécessaires pour remonter der — York, par exem- ὁ 
ἃ ia source émotionnelle de le De, au dgbur δὲ suriout dans le: || 
première audition, pour faire en Semier chapitre du it une 
sens inverse le chemin inédit opera de l'intelligence at 
qu'elle a inauguré en vous, pour : . 
enfin « inventer » « une vis Qui ΠΕΣ ΝΣ l'écéture - paraît 
ne commence qu'au moment 
Où les mots le suscitent sur une 
page s. ‘Mais cette source, 
cette «chambre dé la 
mâmolre 5, n'est pas fixe; n'est 
pes un point immobile que l'on 
situer dans le temps, 91 
nul chemin n'y conduit vrai- 
ment. Seuls catte lenteur, cas 
détours s'offrent au désir : « La 
. chambre close n'existe pas 
dens une contrée que nous 


Ave une écriture eshste et 
: sobre, France Roche ivre: 


Georges Duby, Xavier Baral, 
* ‘Sophie Guillot ΕΝ ee 

LA SCULPTURE Βειξο du pole me PE es Lane 
des lan- 

LEGRAND ART DU MOYEN ÂGE | ME aviction δδθοῖηδ 
JUNE . que l'une d'elles doit rester Où ᾿ 


320 pages, 517: 7 lus. 680 FF | 


il ny aura plus une seule | aurions un jour ae Εἴς 
longue véritable et, par conséquent, ποι ‘aûcompagne, 5 
plus d'homme, et peut-être même, reforme à chaque 


souvenir, resserre 8865 parois Seuil, d'une ἀν ΡΝ ΠῚ 
autour des mots qui cher- Schumann. 


k 
: 


à + d'un monticule. Ἢ suf- 
fit que votre phrase développe 
une énumération dont vous êtes 

partie prenante pour que la 
modestie vous assigne la der- 
nière place — qui est « communi- 
cativement la plus informanie » 
(ou rhème propre), comme dit 


Tout un chacun 


petit salon, il y avait les eunu- 
ques, les ministres int 
sultane ET ΜΟΙ. » 

Au contraire, la position ini- 
tiale (ou thème propre) est « ἰα 
moins informante »; si bien 
qu’en français il n'est pas indis- 
pensable de la remplir. Les pré- 
sentatifs, c'est ou äl y a, permet- 
ter de construire des phrases 

Je, OÙ rhèmes 
Srdonnent l'importance de l'in- 
formation. Henri Michaux a 
livré un jour « ἰδ secret de la 
situation politique » (1), sous 
une forme générique qui pour- 
rait s'appliquer à plus d'un 
congrès. On apprend d’abord 
que « les ns de Bonnada 
sont traversés (...} par quatre cou- 

Dohommédés de 


Bonnada et enfin des Dovobod- 
démonédés de Bonnada ». Bien 
que les fospinommédés ee 
disparu, l'envoyé 

utilisant à la suite deux présen” 
tatifs : « Il y a aussi les opinions 
franchement d'opposition, en 
dehors des Odobommédés. Ce 
sont celles des Rodobodébommé-. 


sion (...), dont ils usent fr » 
Pourvue en fin de course d'un membre 
- adverbiaf imposant, la 
nit la chute au reporter, qui capitule, Il 
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A. 
LA VIE DU LANGAGE 
Per σε 


il ne l'a pas reconnu. La rhétorique, dont . 
ive four- Roland Bartlies‘ avait reconnuqu'elle tenait 
lieu aussi de grammaire de texte, parlait. avec connue 


ESSAIS 


écessii 
de loi ; qui n'a pas de loi‘ vit en bête 
par conséquent, vous serez damné à ous les 
Diables. » On arrive à cette figure bien 


pas une âme balzacienne, elle ne 
pousse pas un cri : « Un malin 
HR je mine | 


phrases suivantes aura pour 
thème un des termes 

une partie de l'ensemble : 

.cle défini est alors de rigueur 
pour maintenir la cohésion dn 
fout en mème temps que l'oppo- 
sition entre les constituants. 
Dans Faits divers, , AcEAUX 


. on est opéré, la tranqui- 
lité, .si on pouvait seulement 
goal » 


donc à un sr 


groupe en position finale fan δὴ 
occupe la place initiale {ce er 
dans la phrase suivante, Mais 
peut continuer, jusqu’à l'essoufe 
flement - comme ne Syanarelle 
devant Don Juan. Par précau- 

ἧ [rs seulement la fin 


que-Beauzée nommait 
ou « enchainure d'anadiploses ») et que 


arrive aussi que [8 première soit occu- pect d'anadipl( ‘exemple fourni . 

pée par un groupe dont on voudrait en même pa σαι More τ ὁ ee tué PA andel met en scène dans le Soulier de 

temps souligner l'importance décisive. mais mysticisme ἐπὶ moins, ἢ pourrait être de 524", sur le : selle de cheval, 
vous ou de. ne) Pan “au le τ . « Le néant a pro- 


de phrase, comme ‘das, ce 


tous les groupes 


dans 1 phrase, de a même Hberé ré de mouve Lake on 


Il convient alors de répéter le groupé en ἔα 
: proverbe 


RE — ἐἰκεακομκης aigtonqe à 


“ihvéhté l'âme, ne le 


hentieree dn νίκα ᾿ 


Le μη groupe nominal objet aa Rogue ue: Un-antre membre de 

ie ue ἕν nn peut se l'Ecole de Cent Frantisek ἦν Ἢ μετ or de poursuivre. des travaux 
En de pos ΠῚ ἃ ἜΡΩΣ que le concept de-dynariique éommiumicitive ἀε l'Ecole de Prague. 

Far d'éléphants, Ernest em ΤῊ permet de comprendre aussi commint la  -P.-S, : On PR La (Libération, 26 mars) 

Fe ga tr chasseur d'ééphants, syntaxe organise une séquence de phrases : Lohan ue à Prague « avait été rayée 

En revanche, les articles défini et émonstra- un texte, Voici quelques exemples, pour met- fgnements », ainsi que « la littérature 


tif autorisent le mouvement du groupe : ce 
chasseur d'éléphants, Ernest le reconnait ; 
Ernest le reconnañt, ce chasseur d'éléphants. 
S'enfermer dévotement dans les limites de 
la phrase isolée interdit de s'orienter vers 
une explication. En effet, pour être interpré- 
nel ἰδ οἱ δέ CEE Cou 
Jes phrases antérieures ; alors que l'ar- 
Enr indé! ani contraint dans un mouvement 
contraire à lire la phrase suivante : Jules a 


À partir de |’ LEE et t de Ιὰ ps ane: bi patarelle de l' attachement 


de Boris Cyrulnik. 
Hachette, 310 p., 115 F. 


Un Français, un Anglais, un 
Allemand, sont chargés d'une 
étude sur le chameau. Le Fran- 
çais va au Jardin des plantes, 
interroge le gardien, jette du 
pain au chameau, le taquine du 
bout de son parapluie, et, rentré 


1 
STAGES D’EDITION 
— INITIATION : Con Connaïssance 
des métiers de l'édition; fonc- 
gore d'ane maison d'édi- 


- D SPÉCIALISATION : Fabricä- 


tion; service de presse; droits 
des auteurs ; création d'une mai- 
son d'édition. : 
Rens tie : 


PRES 


D'abord le schéa, le plus simple, dont : 
personne ne'se prive : un groupe no 
avec l'article indéfini est intrôduit en pos 
tion initiale (de. thème) ; les phrases sui- : 
vantes progresseht en maintenant:le même 
thème grâce aux de troisième per- 
sonne. Horace Pirouelle (3) rencontre: sa .: 
future compagne, une charmante- Esqui- 
maude aux mœurs exotiques: Mais es 


chez lui, écrit pour son ἃ Ἰδυταει ἘΣΤΕ en rt d'une ironie 
un feuilleton plein d'aperçus. ‘ salubre, tant à l'égard de lui- 
piquants et spirituels. L'Anglais,. même que de ses: lecteurs, il 
emportant son panier à thé et un: . ‘avertit d'emblée'ces derniers que” 
confortable matériel de campe— :. 
ment, plante sa tente dans les .. 
pays d'Orient, et en rappôrte, 
après un séjour de deux’ αὖ 
trois ans, un gros volume bourré ἢ 
de faits sans ordre ni 

mais d’une réelle valeur docu-, : #: 
mentaire. Quant à rar Ἶ 
plein ha fri 


dans te livre sont fausses ». 

- Mais, ajonte-il,.comme. elles 

“ou été faites Par des ( 

qui-savent à quel poins': observa- 
ε' création,-elles restent 


volumes intitulé : Jdée du pu 
meau tirée de la conception 


Boris Cyrulnik, qui ends ne: 
r'éthologie à la faculté de. Tee 
cine de Marseille, Le 
bien à l’école 
dernier livre, Sous le sen τε 
lien, il nous donne des aperçus: - 
éblouissants sur la psychologi 
de J'attachement en jouant 
saute-mouton avec la μὰ 
lyse εἰ avec l'éthologie: Sans — défaire. - δὰ tardant-à l'esprit 


minal ΤῺ Hoi 


« les-observations'qui.vont suivre ” 


. constitue l'essentiel de nos vies, 


Michaux, Facé aux verrons, 


Gallimard, 
τ easi Mocier, Dictionnaire de poétique et de rhé- 


SR Sauna μὸν Vowge d'Horace Pirouelle, Le 


w Pre Eire ἐς Monele Le Livre de 


Allia 


rébditent 
es annee 


l'éiogie fondamental de Cru: 
εἰκ τ «n'y à rien de pire 
qu'uru bep rien error 
este compréhension. » 
oh rh bbiop δε γέταπιες 
l'ouvrage de. Boris Cyrulnik, 
c’est à une véritable Histoire de de 
Famour qu’il nous convie : de 
l'empreinte à l'attachement, du 
leurre au lien, de la programma- 
tion des pulsions sexuelles à l'ex- 
tinction du désir, du donjua- 
nisme ἃ la frisidité, tout ce qui 


que-nous avons soùs 108 Jeux et 
due nous-ne savons pas, voir, 
Gyralnik: l'éclaire. avec le style 
enjoué d'un savant 


et physiques pro- 
Voqués”- par les Carences 
affectives. Faudra-t-il mainte- 
tant observer la 


'attache- 
en τ εἰσι, 


Τὰ belle robe 
d’un géographe 


LE PAYSAGE ET LA VIGNE, de ses analyses, on 
Essais de géographie de 


vagabonde 
balie humeur avec lt dans le 
€ bon » δὲ « besu 5 pays nommé 
Champagne ἃ pouiliquss », sur 


de Roger 
tes fones terres d'une 
Payot 24 pe p.150 F. si (ongremps coupée de ses 
débouchés vers Pans, sur les ” 
limons du calcaire picard ou les 
Sa modestie à des tours à «levées » du Val-de-Loirs, ἢ 
Roger Dion. Ce géographe des Mais le morceau de bravoure, 
bords de [5 Loire avait c'est Inen cette vigne δὲ δϑ vin 


auxquels co géographe rétros- 
pectif vous toute sa τι À 
Avec una idée majeurs; celle . 
dont devraient s'inspirér n0S 
pinarchers sanglotent sur La : 
méveme de lour « gros rouge » : : 
en matière de viticulture, seule 

une racherche méticuieuse, 
constante et astuciausa de le 
qualité est payante. Car Lion ne ἡ 
croit guère aux beaux discours 
du déterminisme géologique sur 


jours 
τόδ: ὃ c'en NE πον PES pa αἱ 
quasiment à compte d'auteur, 
égrenant ses idées les plus 
neuves dans d'obscures 


à peu près inconnu, sauf des 
pue études qu conaenen κα 


bon champagne avec un sons- 
soi et un limat assez qualcon- 
ques er qu'en revanche les 

beaux équihbres physiques 
Midi proces souvent 
médiocre ? 


por y 
Bassin parisien ». 


at le renfort d'une immense 


culture classique, toutes les une ardeur à la tâche ; une 

conséquences dans ses trois revanche do la serpatte sur l'in, 
:l gratitude au la semé physi. 

SUUCILTES agroires ques, .une maîtrise dificuhés : 

y cho su naturelles par l'art du vigneron. ? 

occidental Le désir da boire bon’ l'ernporte ἢ 

lées d'ingéniosité européenne; Sur ls fatalité du terroir, 

" l'é 


d'un grand cru ne va-t-4 guère 
au-delh de ls matière dsris' l'éle- ἡ 
boration d'une œuvre d'art ». 
‘A cette forte éentence, | 
comme à cent au 
plaisant recuail, on si 
que d'une géographie historique 
li ame) 


Sasor 
Ἧ 
ἘΠῚ 


ΐ 
Ξ 
Ἵ 
F 
38 
ξ 


espace civiisé, 

quelques réflexions mélancol- 
ques sur l'art et la manière 
humaine de griffer la « partie 
superficielle de l'écorce terres- 
18}... 


Jean-Pierre Rioux 

æ Signalons la réédition de 

fHistoire de la vigne et du 

vin en France, des origines 

au XIX* siècle, de Roger 

rue on. publiée δι pour la pre- 
859 


(Flamma-. 
ἤρα, A UEE pr 2 5. F). 


mop sollicité, perd le sens de-sa 
? Bref, Cyrulnik est ὑπ de ces 
auteurs comme nous les aimons : 
mème armés des connaissances 
les plus précises en éthologie et: 
en psychanalyse, il n'oublie 
jamais d'être un « doureur pre- 
Jessionnel », un dilettante, qui 
parle de tout et de rien’ sans 
Jamais sacrifier à l'esprit de 


192 PAGES 


τ Roland Jaccard PRIE 


TOUS LES LIVRES 
: SUR LA NATURE 


THAT 


β 
5 


Et 


de Ki Kraus. UP 

cédé d'un essai 

d'Elias Le 

Rivages. 164 p. 49 F. 

EN CETTE GRANDE ÉPOQUE 

de Karl Kraus: . : 

; d'u Eat ᾿ 

de Waliér Benjamin. 

Rivages, 219 p. 59 F. 
de la satire, adversaire : 
acharné de l'ordre ä, 
Ldétesté par les adulé 
par les autres, prêt. à 

D Le D το δ de 


l'art de douter à La rage de 
convaincre et le culte du narcis- 
sisme ὰ celui de la lucidité, Karl 


Kravs écrivain viennois du 
du siècle,.né en. 1874 et mort en 
1936; a livré, tout au long de sa 


Et son combat -revêt aujour- 
caractère 


d'i, quel qu'en soit. le ca 
outiantier, à 

ment injuste,. un sens de une 
valeur exemplaires, 


εὐ Len 

et le garçon de café 
D'autant pes « exemplaires, 
peut-être, que ἀἰορατπίοιν. ου 


aussi ἰοίμιαῖμα soit 
Lee αἰ w Meranie à 
presse. » 


On ofé à peine 
la télévision a nos Jours ai 


À ceux qui l'arcussient d'avoir 
: adé-une souvelle rebgion, une 


delaire qui écrivait cinquante ans Den pes mon tarte ta de pour exi t abattre le mythe de l'objecti- 
plus tôt : « Π est encore une erreur ce re Br de ce qu'elle veut dire, « Qui nous Mason de Fons es ES 
à la mode, de : je veux me avec ses impressions ? Qui À de l'opi 

de l'enfer. Je veux Ἰαξεῖηηο!ς Mgr nous présente ses interprétai s 
parie de Fée de pros. ὅτις ἴδει ἴα décore des ranté G néant τ ns Ou | 
: 4 qui a fleuri sur le autant que je le-fais x; écrit-il dans ὦ δα. ε 
terrain pourri de la fatuiré un texte, sims ambiguïté : sonnalités impersentes, injarmibes. 

r, a déchärgé chacün de. Norcise-et:H ajoute aussitôt. à ᾿ 

son délivré toute me de τὰ l'intention des obetinés τ΄ ls n Ἶ 


} Freud, le mécréant ᾿ ᾿Ξ 
6 18 μηῦόπε 


Lorie américain Peter Gay éntend prouver a la pme - 
n'est pas une « science juive 


es. Le Monde @ Vendredi 5 avril 1590 27 


| aurait inspiré et on songe à Bau- pris des 


que naît son style, suscitent en 
même temps le type de Die 
Fackel qui voit palpiter même 


dans la proposition subordonnée, 
la particule, voire dans la vir- 


“Amen de DTA, roue dans 


Entretien : 
pide un morceau de chair écor- Michel Serres 
crée chée. » ἫΝ = 
L j époque surfaite Chez votre marchand 
penser ΠῚ à en saisir La sr 0x ᾿ de journaux : 26 F 
portée morale on métaphysigÿe, “ ei 
et, en définitive, à le juger. Dès  Kraus à, en quelque sorte, 
jore, Plus Hen ni-DErOONe non choisi d'avoir raison de l'obstacle 


plutôt que ΦΆΟΣ ταιβοῦν tout 
F a ent . court, et certains de ses écrits 
d'un garçon de; café acquiert ‘ sons ”à cet égard, éblouissants. 
autant d'importänce, pour la Ainsi, son texte intitulé En certe 
grande époque, et dont il Gr Me 
de saluer au 

traduction 
Messmer.. 


OFFRE SPECIALE 


Elian: 


. Publié ex novembre 1914, cet 

essai résume bien le caractère 
pour le moins intemporel de son 
- œuvre; en voici les Fes done 


& Kaufholz 


| statut à daas le ‘lot des 
τ. con F eue 00} Comme ἢ 
. ἀὰ « es us mie à. 


Secouer « l’oreiller de la fata- cela : n'apiverall pas. En cette 


lité » et réveiller les foules de lefropable « mp 
«-leur sommeil radoteur », telle qui ali comptes rendus, | 
τ΄ est la mission que Kraus entend Lee sp rage 
mener au mépris de Ια, y com- 


des actions ; en pareille Ë [| 

‘N'attendez de moi aucune a 

#5 Er rem aucune, saüf cèlle.| | 

1. qui évitera qu'on interprète mal 
.mon silence... approuve. 

νι des actions, la parole et 
l'action -et se rend doublement 
mé, . Cette sorte de métier 

qui attuelle- 

PEL SON rh ἃ Qi pare que 

les actes ont la parole, continuent 

de parier. celui qui a quelque 


chose à dire se' montre et se 


πα | Dominique Eddé littéraire 


débat Κι fl K 
un at ar raus, 
ἐᾷ 40, rue des Saints-Pères 
vendredi 6  avrit fCsaue 
Georges-Pompidou, 18 h 30). 75007 Paris, TÉL: 45-44-14-51 


Dans le fond'comme dans la 
forme, Kraus se comporte 


: existe. 

+ - résistant, et ses excès, si terroristes 
ou indéfendables soient-ils, témoi- 
pet aussi de son refus de « COL. 
. laborer ». Disons sa subjecti- 


Sun bomme de dialogue, il ne 


André Frossard. 


= 20) 


EN QUESTIONS 


Ἴ 
ΐ 
μ 


éloigné de la εἰ εξ FA 
igné qduë 
Ps αμρεν στα τι Sr sn 


- Un livre pour les 
‘ croyants inquiets 


js 
ἘΠ ἢ 
ne 
HAE 


‘ét les sceptiques 
“quis'interrogent. 


ἑ 
4 
î 


Ἐξ 
ἷ 
Ἷ 


Ἢ 
fr 
Ὶ 
ἱ 


᾿ 
ἢ 
Ἷ 


ΠΟΒΟ ΘΟ de Prouner 


Stock Labrener Porhotil 


28 Le Monde Φ Vendredi 6 avril 1990 see 


D  —— 


Le génie du paganisme 


Au XVIII siècle, en Turquie, on vénérait 
« l'ingénieur Eflätun ». Alias Platon. ‘ 


ON A PERDU 
LA GUERRE DE TROIE 


Propos ef 
sur FAntiquité 
de Moses I. Finley. ὦ 


Carlier. 
Les Belles Lettres, 234 ». 125 F. 
see 


On ne lira pas ce livre, le 
onzième ouvrage de Fmley à être 
traduit en français, sans un peu 
de mélancolie. D'abord, bien 
entendu, parce que Finley est 
mort en 1986. Cet ouvrage est 
certainement le dernier qui sera 
tradvit dans notre langue. 
Toutes les œuvres essentielles de 
Finiey l'ont été, à l'exception de 
sa thèse sur les bornes hypothé- 
caires trouvées à Athènes et dans 
quelques autres lieux et qui nous 
renseignent sur l'état de La pro- 
priété au IVe et au Ill: siècle 
avant notre ère. Ensuite parce 
que ce recueil, dont le sons-itre 
Propos et polémiques sur l'Anti- 
quité définit assez bien la nature, 
est composé d'une-série d'essais 


| préalablement publiés dans des 


hebdomadaires britanniques ou 
dans des périodiques 
grand public comme la New 
York Review of Books. Quel 
périodique français non spécia- 
lisé en histoire publierait des 
essais sur Diaclétien ou sur le 


procès de Socrate ? La Quin- ὦ 


zaine littéraire peut-être, mais 
piece! 


‘elle a si peu de 


 Prorocateur 
88 vie durant 


Le livre anglais $ ’appelait 
Aspects: of Aniquity. L'éditeur ἃ 
eu tort de rie’ pas Je rappeler, ἢ 
mais il a eu raïson de donner à. : 
ce νου. ce titre provocateur, - 

:thapire du’‘ 


ir été d Some. agen 
comnivisisté "en ‘avrit 3951 par 
Snolome Kai Ἦν Wittfogel. Du 
sinologue t 
Run ‘fit en Anglesrre ce 
qu'un observateur un peu cyni- 


destinés au ἢ 


ως 


que . appela une. brillante 
carrière : professeur à Cam- 
bridge et anobli par la reine. Son 
influence fut immense, non seu- 
lement en Angleterre, mais 
France où nous sommes n0M- 
breux ἃ lui devoir une source 
essentielle d'inspiration. On le 
retrouve tout entier dans ce 
livre, où il ne cesse de manifester 
ua esprit aigu, critique et polé- 
mique. 

Pourquoi a-t-on * perdu da 


guerre de Troie » ? Les premiers 
.fouilleurs, et notamment le 
grand Heinrich Schliemann, au 
siècle dernier, étaient persuadés 
᾿ -qües le «texte d'Homère recouvrait 
diréciément une réalité histori- 
ue: Découvrant sur: la butte 


᾿ Schliemann en para sa femme, 


- une Grecque, en croyant l'orner : 


da trésor d’Hécube ou d'Hélène. 
‘Entre cette Troie-là εἰ 14 Troie 
victime d'un célèbre cheval, 1} y 
avait en réalité plus de mille ans. 
Mais la Troie de la guerre, en 


d'Hissarlik un trésor’ de bijoux, : 


HISTOIRE 


Ἐπ ῷ ἢ : 
La trace du pied d'Achi 

De Socrate à Jésus, Môses 1. Finley exerce son esprit critique 
sur quelques grands personnages de 1 ‘Antiquité. 


dépit des efforts des archéolo- 
gues américains du XX: siècle, 
n'a pas plus de consistance 
archéologique que p'en a le site 
de Roncevaux par rapport à {4 
Chanson de Roland. Ni l'Iliade 
πὶ f’épopée médiévale ne perdent 
quoi que ce soit à cette dispari- 
tion des illusions localisatrices. 11 
est déjà bien beau d'avoir trouvé 


Troie, n'y cherchons pas la trace . 


du pied d'Achille. 
Le livre de Finley commence 


fe 


avec la Crète et pousse l'enquête 
jusqu'au temps de l'empereur 
Dioclétien, à la fm du III: siècle 
de notre ère. Π nons: conduit de 
Pindare aux Etrusques et de 
Socrate à Jésus." Bien. entendu, 
Finley ne refuse pas l'apport 
immense de l'archéologie. C'est 


une découverte archéologique . 


qui a permis de confirmer l'exis- 
tence de rapports entre Rome et 
Carthage à La fin du VIe siècle 
avant Jésus-Christ. Polybe 
l'avait dit, maïs les historiens 
modernes. ne le croyaient guère. 


Au centre du livré, un groupe 
.de chapitres sur Socrate, rs 
et Je philosophe 
une sorte d'anti-Plaion, ar re 
que d'Alexandre le Grand. Et 
Socrate, et Plarau, et Dingène, se 
trouvèrent en quelque sorte eu 
marge de la cité et de ses Valeurs. 
Finley analyse, par exemple, le 
témoignage tes Far aurait 
donné lui-même dans 
sur ses entreprises τοι Sicile 
auprès de deux tyrans, tous deux 
nommés Denys et tous deux fort 
peu aptes à installer la philoso- 
phie au pouvoir. I1 démontre 
avec élégance que Platon n'était 
pas en prise sur le réel et que ses 
Lerrres sont soit spocryphes. soit 


nourries d’incroyables illusions: ἡ 


Matrones 
et marchands 


Finley sait aussi faire parler 

" ceux et celles qui ne parlent pas : 
les matrones romaines, par 
exemple, ou sinor les esclaves 
du moins un marchand d’es- 
claves dont la stèle funéraire 
datant du débat de notre ἔσε est, 
pour Finley, une occasion uni- 
que d'analyser, comme en tirant 
un fil, la condition des esclaves 
et la condition de ceux qui prati- 
quaient ce commerce fort mal 
. ML À aucun moment il ne cesse 
d'être historien. Terminant une 
étude sur les débuts du christia- 
nisme et le rôle prêté aux juifs 
dans la mort de Jésus, il écrit 
ceci : « L'idée d'une malignité 
collective des juifs imprègne toute 
la culture occidentale. Faur-il 


entreprendre une grande cam-- 


Ppagne d'élimination, commencer 
Per € expurger, par exemple, \a 
“Passion selon saint Jean de Bach, 
” paroles et musiques ensemble ? 
Le passé mort n'enterre jamais 
ses morts, C'est le monde qu'il 
Jaudra changer. non le passé. » 
Jeannie Carlier a fait mieux 
.Que traduire, excellemment, ce 
livre. Elle en 4 complété les 
bibliographies, là où elles exis- 
ess et à elle, et grâce à 
éditeur, Finiey nous parie une 
dernière fois. 


Pierre Vidal-Naquet. 


Du discours latin aux langues nationales 


Religion de l'écrit, le christianisme ἃ contribué à l'unité de l'Europe 
par-delà les différences linguistiques 


GENÈSE CULTURELLE 
DE L'EUROPE 
{V--ViIk siècles) 

de Michel Banniard. 


Coll. « Points-Histoires ». 
Le Seuil, 288 p., 37 F. 


Michel Banniard place au cen- 
tre de sa réflexion sur la genèse 
culturelle de l’Europe les pro- 
blèmes de la communication, 
écrite et orale, entre le IVe et le 
Ve siècle, auxquels il ἃ consacré 
une thèse qui doit paraître pro- 
chainement. Il ne néglige pas 
pour autant les aspects plus tra- 
ditionnels d’une Histoire cultu- 

de ces siècles et une série de 
portraits des grands « institu- 
teurs » de l'Occident, d'Augustin 
à Alcuin, en passant par Gré- 
goire le Grand, Isidore de 
Séville, Bède le. Vénérable εἰ 
quelques autres, 1ous savants, 
tous savants, tous excellents Lati- 
aistes à l'antique, mais tous sou- 
cieux de communiquer au peuple 
la parole de Dieu dont ils étaient 
dépositaires et responsables. 

Au commencement. c'est-à- 
dire dans l'Antiquité tardive du 
Ve siècle, était le latin, écrit et 
parié dans des formes diverses, 
mais bien le latin. Le savoir de 
l'homme libre reposait sur les 
« arts libéraux », et La révélation 
chrétienne sur une ion 
écrite. Sans doute, les classiques 
latins risquaient-ils de véhiculer 
les erreurs du paganisme, mais 
les esprits les. plus brillants 
avaient su, avec Augustin, met- 


: tre:le savoir antique au service 
‘Chré- 


du christianisme : l’orateur 
tien devait «'instruire, charmer 


. el convaincre », comme l'avait 
Cicéron pour l'orateur 

général. En ces temps égale- 
ment, les évêques apparaissaient 
comme les derniers représen- 
tants des structüres sociales 
romaines dans un empire qui 
s'effondrait. Ce sont eux “οἱ 


accueillirent les rois barbares, 
firent entrer dans la romanité 
par le baptème catholique, tan- 
dis que les moines créaient des 
réserves culturelles où le savoir 
et les manuscrits trouvaient 
refuge. 

Et s'il ne s'agit pas de nier que 
dans les siècles suivants, il 
eu ici ou là des phases d” ᾿ 
ment (entre 650 εἰ 750 en Gaule 


par exemple) ; il ve fut ἢ ua ᾿ 


général ni total à l’éche] 
l'Europe, comme en re “ 
chaîne ininterrompue 


des grands 
médiateurs déjà évoqués. Quant . 


à la langue latine, elle a.pro- 
gressé avec l'évangélisation ‘de 


l'Angleterre au VII siècle'et de 


ie au Ville. Les 
Htégaires traditionnels ont 
continué d’ pratiqués, et un 
genre nouveau, celui des vies de 
saints, a fait florès. 


Les grammairiens 
carolingiens 


roman, tandis que les langues 
germaniques perduraient et com- 


mençaient au VIII: siècle à 
s'écrire, bientôt suivies par le. 
roman. Cette mise par écrit des 
langues orales, qui ne peut être 
le fait que des grammairiens for- 
més au latin, témoigne de la 
prise de conscience par les 
milieux. savants de La coexistence 
d’une écriture et d'une oralité ᾿ 
qui ne coïncident plus. 

Ce qu’on ἃ appelé la Renais- 
sance carolingienne promeut en : 
mème temps la réforme de 
l'Eglise et un retour à une langue 
latine, écrite et parlée, de meil- 

leure qualité. Par cette restaura- 


: tion, les grammairiens carolin- 


:giens ont de fait rompu la 
connivence linguistique qui 
s'était maïntenue tant bien que 
mal jusqu’au VII: siècle entre 

Porateur chrétien. et son pablic. 
Du coup, la parole populaire 
conquiert brusquement droit de 
cité. L'évêque por restant 
avant tout un pasteur doit, pour 
la première fois dans l’histoire 
que de l'Occident, « 1ra- 


duire y ses homélies pour : 
τ adresser aux fidèles daus leur 


rüstique langue romane », en 
fic anglais, éd frantique, où en 
saxon: L'unité latine -de l'Europe 
avait vécu : les langues et les lit- 
térature nationales apparais- 


ἢ ᾿βαϊεηΐ, mais mises en forme par 


. Sur le plan la dis- ” 
linguistique, la | 


la: science des grammairiens- 


qui-est un: important pes 


δὲ d'unité européenne, auquel 00 
toujours. 


- ne pénse pas 


Ce travail fut on travail de . 


ciercs exclusivement. Et c'est 


‘de l'Europe; le christianisme a 
joué un rôle essentiel, en cela 


aussi qu'il est une religion de 
l'écrit, encadrée par des hommes 
instruits dont la mission est de 
communiquer oralement la 
parole de Dieu. A en juger par 
les’ résultats au IX: siècle, 115 
n'avaient pas trop mal réussi. 
au prix d'efforts tant de conser- 
vation que d'adaptation et de 
création dans le domaine linguis- 
tique. 


Michel Sot 


<lLa Fous. à Livres sun rôve 
‘d'hüumaniste, noria 
lecteur immôbile üne pluie de 


Editions des Belles Lattres ls 
reméttent en marche, comme une 
heureuse métaphore : la noria va 
puiser dans le second rayon des . 
auteurs anciens des textes 
étranges ou’ précieux, toujours 
méconnus, jamais traduits pour 
certains d'entre eux; ou ion retra- 
duits depuis des siècies. Vokci, 


dominent 18 monde” süat' en rés 


présentant δι. 


Plerre 
Les Belles Lettres-Fayard, 
350p. 158 F. 


Au début du XIX: siècle, Cha- 
teaubriand écrivait les Mariyrs 
autour des amours im 


de cette période n'a été écrite 
que du seul point de que de de ᾿ 
victoire des 

siècle dernier, er τὲς τὸς 

réaction s’est produite. 
Quand Ernest pions Ve εἶδον, 

« priait » sur l” 

lhéctier des demie June 
que des RS er de 
PERTE -être pensa-t-il à 
ce mot de Pos. chef de l’école 
platonicienne au Ve siècle de 
notre ère, qui, visitant F'Acro- 
pole, s’entendit dire par le por- 
Uer : « δὲ tu n'érais pas venu, 
j'allais fermer. » D'autres sont 
ere puis, qui de Maurras 
aux th eus de la nouvelle 


tation du 
le faire, L'objet de son livre, 
excellent à tous égards, est autre. 


.… La chasse 


à la dissidence 
Remarquons toutefois que si 
l'on le de persécution. 
qui les païens eut une 
autre ampleur et une autre 


ον 
dans l’autre, il s’agit en réalité a 
la même démarche, celle 
anime la constitution d’un 


mais celle-ci, malgré certaines 


reur Julien n'y firent rien et, du ἢ 
reste, sous Julien, comme au 
tout début du siècle, sous Maxi- 
min Daia, l'Etat tenta de lutter 
contre le christianisme en se 
modelant sur lui, c'est-à-dire 
constituant. une Eglise. 

Pour écrire cette chronique, ἃ 
la fois narrative et explicative, ce 
récit, suivi d'un portrait reli- 


textes les plus humbles : gi 
grammes conservées dans 

recueils d’inscriptions et dans 

on voit tel ou tel gou- 


D’ Ovide à à Procope 


‘Une nouvelle. collection d'ouvrages anciens : «:la Roue à livres » 


des empereurs romains, de à 
ui ἃ Gordien 1j, par τὰ 
Histoire secrète, par 


verneur sacrifier an culte ὃ des 
TUS ὍΝ 
Muses, où ge en 


_ À nu ben 
es 
mots ς Pierre Chuvin dk 
faute de pouvoir les reproduire, 
ce qui est bien dommage 


Les gens d'ici, 
les gens δα d'ailleurs 
Marrou, dans son 


de décadence qui traine éncore 
plus où moins dans! nos 
consciences depuis que Gibban 
écrivit au XVIII siècle sacélè- 
bre Histoire du déclin εἰ ÿe la 
chute de l'Empire romain. 
Chuvin, qui ne cite pas 
coup Marrou, εἴ c'est un peu 
regrettable, n° ss est pas matins 
imprégné de de La même Soncepéon 
d'ensemble. 

Mais , qu est-ce que le ie 
pisme ? Il va ne dire με τὶς 
notion n'apparaît que par 
au christianisme. Les 


rence au 
tiens ont créé les païens. Si SÉ 
mot paganus ἃ Un sens clair, 
désigne le cuite des gens did. 
par rapport à celui des 
d’ailleurs, le mot n'en 
pas moins des 
sifiées. 


Païenne est la religion di 
ons et tre πὶ Cr 
5 

re rs pour tout dire, des 
Muses, comme la célèbre Hypa- 
tie dans l'Alexandrie du Ve siè- 


par exemple 

ess. Palen es Le ταῖς officiel 
- rendu aux empereurz et qui per 

met. ὧδ πρῖτς κῃ anale sa 


Pate ter mt 
ment à celui-ci. Paï 


rent Pie Sedan εὖ qui αὶ τεῖο. 
vaient en fin de compte d’une 
même recherche du salut. 
Païenne enfin la religion de la 
bavte aristocratie sénsoriale à 
Rome. 


C'est un immense νι 
novs fait faire ainsi Pi ge 
vin, sans jamais nous'lasser. 
Sachant, à l'occasion, tes 
au-delà de ce VIe siècle 


Vandales et l'Histoire secrète, δὰ 
fort parfum de scandsle, de Pro- 
cope, contemporain de Justinien, 
de veilant 


documents). 
LA paraître le 14 mai : gr mod 


dien ; Histoire 
οὐρα. 


alé τὰν dis Ξ 


ἐς Αἰῶς Plant 


+ sg SaCtitier 
 Méset. ou pa 
; Sep “ὦ 


mé . 


[ie RTE δ 5 
unes du 1V- οἱ du 
Shint Aufuvis en; 
-αδὺπ Ausir dom en d'acne 
mises a Sen πε NS 
que Picrre es 
de pour Qu: 


8 
us τὰς 
Ἢ 


Les gens d'ici 
Les gens d'aitiem 


᾿ se ἐστὰρ 

ΒΥΘΗ τε[υκὲ ct Crilique kr 
de décadence qui fraise ς. 
Plui où muins dans: 
υβοίνεανος leurs que 
ἡ dnvn au AVI Gecko, 
bre His 
᾿ Ghatr dr ὶ 
Chen, ἂν 
Maroc οἱ τ 

οἰ φῶ α δὶς, ἡ 67 cu 
ὃ COMTE 


ὅφα 12. cs 
ΟΝ 
eau à - 
τ μέρα as: 
Efarur. - 
Piston 
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Le Goncourt du premier roman |Les Éditions de la Table ronde 


+ La δ. 
à Hélène de 
“Jack Lang, maire de Blois, εἰ 
Hervé Bazin, président de l'acadé- 
mie Goncourt, ont remis, le 
samedi 31 mars 1990, au château 
de Blois, le premier Goncourt du 
: ier roman à Hélène de Mont- 
errand pour les Amies d'Hé 
{Editions de Fallois). : 


concevoir un événe- 
ment ittéraire qui pourrait se 
tenir dans sa ville et soutenir la 


A cette occasion, l'académie a 


upe politiq) 

La Bourse de la nouvelle, créée en 
1974, a été décernée à Nice, puis 
à Saint-Quentin ; celle du roman 
historique a été créée en 1974 à 
Troÿes ; celle de la biographie en 
1980, à Nancy. La Bourse de la 
poésie existe depuis 1985 : elle est 
itinérante. Après Arles, Marseille 
et Montpellier, elle sera attribuée 
à l'automne 1990 à Mâcon, pour 
marquer. le.bicentenaire de la 

d de Lamartine. 


+ L'ouvrage d'Héiène de Montfer- 
rand est écrit avec un naturel par- 


olitique, mai 68, la guerre 
ie, lémonde des affaires. 


La sélection 
de printemps 


Le jury du prix Reraudot | 


vient d'étiblit sa prernière sélec- 
tion de l'année: Neuf titres ont 
été retenus : le Cabiner à éclipses. 
(Gallimard) de Jean-Philippe. 
Arrou-Vignod, le Fils de Marthe 
(Calmann-Lévy) de Marie Chaix, 
le Phare de Baleine (Gaïlimard) 
de Jérôme Dumoulin, À l'ami 
qui ne m'a pas sauvé la vie (Gal- 
limard) de Hervé Guibert, l'Ac- 
cent du pays (Le Seuil) de Jean- 
Claude Guillebaud, T'Amour 


voyager (Seghers) de Serge Kos- | L 


ter, Confession d'un double (Le 
Seuil).d'Anne-Marie Lugan, es 
Hanches de Laetitia (Aïbin 


Michel) d'Eric Neuhoff, {4 Dou- |' 


ble Mort d'Angelo (Grasset) de 
Jean-Olivier Tedesco. 


EN BREF 


a Les éditions POL à Beaubourg. 
- Une exposition consacrée aux 
éditions POL, dirigées par Paul 
Laurens, se tient jus- 
u'au 23 avril au petit foyer du 
ue ponpisos. Les rs 
F participeront, le 
‘$ avril ἐπὶ heures, à une soirée de 
lecture dans la petite salle du 
même centre. - 
Ὁ Colloque du Bartas. — A l’occa- 
sion du quatrième centenaire de la 
mort du poète Guillaume de Sal- 
luste du Bartas (1544-1590), un 
colloque international se tiendra à 
Auch les 6, 7 et 8 avril S’adresser 
à M= Aïn, conservateur de la 
bibliothèque d'Auch. ou à 
M. James Dauphiné, professeur à 
la faculté des lettres de Pau (ave- 
pue du en-Poplawski, 
Pau ; tél : 39.92.3 
ἢ RECYTIFICATIF. - Cest dans la 
carrière de Moulin-Quignon (er 
son pas de Moulin-Guignon, 
comme ‘nous l'avons écrit par 
greur) que fat trouvé le fossile 
idem: parle préhistorien Bou- 
cher de Perthes comme un authen- 
tique .« défunt antédiluvien » («le 
Monde des livres » du. 30 mars). 


100.000 LIVRES 


EN STOCK 
8 CATALOGUES PAR AN 


τς LIVRES © DÉES 
ACTUALITÉS 


Montferrand 


La famille, Pamour, la passion, 


. Hiennent une grandeplace. Le ton 
- s'élève parfois pour affirmer cer- 
taines vérités, mais il reste pudi- 


que et il devient charmeur ; à {a 
fois cynique et tragique, 1 donne 
à ce « roman d'apprentissage » de 
la viguëur et de acuité ὁ. 


(1) Jack Lang 2 annoncé is création 
d'une nouvelle médiathèque centrale, à 
Blois, dont l'ouverture est prévue pour 
l'automne 1993. » 


.Roland Laudenbach et 


restructurées 


«11 fat qu'une maison d'édition la gestion de Jean Picollec et sons 
l'égide de son directeur littéraire, 
détiaré Alain Lefebvre (1), devenu Pierre-Guillaume de Roux. 
en décembre 1989 actionnaire . Celui-ci avait exclu toute 
incipal des éditions empreinte idéologique dans 
principal édit de la Table Hlications. O des rééditi 


édite des auteurs de droites, a 


Του οἱ σατο ne à 

de président-directeur géné- i doi 

ral. Fier d'avoir acheté eune belle Ὁ τὰς émameynen 

marque à redynamiser» (2), il ‘Tristan, Petru 

entend lui donner un nouveau kins, Jack-Alain à 

visage. Millecam, Hu 
Fondée à la Libération par : 


par Jean Cocteau, la Table ronde See ae 1 Table ronde, les 
l'avait repris un heureux élan sous Editions Jean Picollec — il y prend 


.. Casierman, 142 p. coul, 115 F. 


τ Le nouveau voyage 
liver » 


centrale et de l'Est, parie en effet | au profit d'Alain Lefebvre, dont ἢ 
beaucoup mieux que toutes les |‘ devient — à titre de consolation ? — 
préfaces programmatiques. ls «conseiller personnel». Quant 
Citons parmi eux : Vaciav Havel, ἰ au poste de directeur litté- 


présenter l'aventure, baliser le 
chemin, fixer des objectifs. On ne 
Saurs pas même que le nouvesu 


venu, créé à l'initiative d'Olivier 
Hussards, il compte, avant tout, 


rester fidèle an «côté 
3 ἜΣ τατος 

eh uk aux 
RUE débats. Qui — du PDG ou du 
rature, ont-ils le pouvoir de directeur à L — IMprimera sa 
modifier le cours de l’histoire et, marque a nouvelle Table 
εἰ oui, quel Iégitime les écri. rm συὶ 
vains ἧς faire de ce Mari 
er lg Fe Vau Renterghe 
» GULLIVER, n° 1, 106, bd ΟΣ ΕΣ. Quotidien ‘de. Parts, 
Diderot, 308 25 1989. 
86 F. 76012 Pacs, Pre (2) Le Nouvel Observateur, 

£ 22-28 mars 1990. 
LA BANDE DESSINÉE 


= Un souffle romanesque 


LE DERNIER CHANT 
DES MALATERRE 
de François ! 


destin est lié à celui de trois femmes rivales. 

Maïs, à dire vrai, le lecteur πὲ s’intéresse que 
d'assez loin à as φανεῖ γε se fond dans une 
ἡ DIABLE | É tapisserie dont motif retient l'attention, et 
BOUCHE DU è cette agrégation de scènes fortes brosse Je portrait 
ee ns IDE + d’une époque (celle de la guerre de Cent Ans) 

asierman, LéS P. COUL, 95 δ. comme jamais bande dessinée n'y avait réussi. 
Sans plus recourir aux sortilèges et autres manifes- 
tations du merveilleux très présentes dans les deux 
volumes précédents, Bourgeon 3, semble-t-il, choisi 
de montrer que rien ne caractérise mieux une épo- 
que que ses peurs. Peur des loups, peur du juif, 
peur de l’Angiais, peur du diable, peur enfin de fa 
femme, toujours un peu sorcière : toutes ces hban- 
tises ici se conjuguent, et trouvent jeur justification 
dans un final en forme d’apocalypse. Fidèle à 
lui-même, l’auteur a privilégié les figures fémi- 
nines ; Mariotte, Anaïs, Neyrellé et Carmine ne 
sont pas seulement prodigues de leurs charmes, 
elles s'imposent à la mémoire comme des person- 
nages de grand format. 

Après la Femme du magicien. François Boucq 
adapte pour la deuxième fois un récit original de 
l'écrivain américain Jerome Charyn. Bouche du 
diable relate la biographie d'un espion soviétique, 
de la petite enfance jusqu'à la mort. Un bec-de-liè- 
vre vaut à Youri le surnom qui donne son titre à 
cette œuvre dont la linéarité exemplaire (on n'y 
: quitte jamais le héros d'une semelle) souligne le 
Curieuse évolution du catalogue Casterman :la Cours implacable. Un jeu de poupées russes y sert 


πὰ - Η de métaphore au destin d'un bomme de l'ombre, 
prestigieuse collection des « Romans (A Suivre)» ie de mensonges, de faux-semblants et de 


marque Le pas, se repliant sur un très petit nombre Lépinions qui se déferont à mesure que Youri 
d'auteurs (Prat. Munoz, Manara..), et la dernière- trouvera en Ii même des ressources lui niet tant 
née des collectious (dépourvue de titre générique, de s’émanciper. Des de l'Ukraine aux som- 
et dont les premiers volumes ne m'ont PAS jets de Manhattan Rs passant El rives de la 
convaincu) tente l'expérience du comic book « à la ser Noire, Youri l'orphelin est trabi par tous. Seul 
française ». Casterman continue pourtant à sortir un chef indien, autre survivant rebelle d'une race 


des albums qui, par l'ampleur et 1a densité du récit,  spoliée, saura reconnaître en lui un frère et le ven- |’ 


peuvent se réclamer du modèle romanesque. Para- ger. Sombre et violente, cette histoire se mue, sous 
doxalement, ces titres-là paraissent sous le label ἧς crayon-scalpel de Bouca, en un thriller hyperrés- 
« Studio (A Suivre) ». Les deux plus récents sont liste et fascinant dont on sort éprouvé. Un seul 
d'une intensité remarquable : ce sont Bouche du regret : pourquoi un dessinateur aussi doué masssa- 
diable, de François Boueq et Jérome Charyn, et le cre-t-il ses images en les badigeonnant de couleurs 
Dernier Chant des Malaterre, de François Bour- nauséeuses ? Thierry Groessteen 


geon. 


: _ : Ὁ Cabanes encore couronné. -- Cabanes, Fos 
dernier, album qui ne compte pas moins Prado, Konig, quatre auteurs, quatre pays pour 
erg κοπκοῖο καὶ planches, lesquelles grou- trophées du second Saïion européen de La bande 
pent fréquemment jusqu'à quinze vignentes, Bour- dessinée remis solennellement, le 31 mars, au 
-geon parachève magistralement son tryptique Salon de le BD de Grenoble. En France, en Belgi- 
médiéval les Compagnons du crépuscule. S'ilne que, en Espagne et en Allemagne, les profession- 
possède pas l'aisance graphique de nombre de ses nels de la BD ont voté chacun pour un de leurs 
pairs, son dessin s'est pourtant considérablement concitoyens et ainsi consacré les meilleurs autéurs 
affermi, transcendé en outre par une science peu ὡς l'année 1990 de cette « Europe es quatre » en 


commune du découpage et de la « mise en scène ». attendant celles des douze et celle des vingt-cinq |- 


L'intrigue est concentrée dans et autour de Le ville pour les prochains Salons de Grenoble. 


M , dont les ruelles sombres et populeuses : ᾿ À Los 
La panne d’un imprenable castel et d'une Max Cabanes, sacré meilleur Français, avait déjà 


abbaye. Trop ambitieuse (et d'ailleurs embrouillée reçu, il y exactement deux mois, le grand prix 20 | 


à l'excès) pour être résumée, elle concerne priori- Salon d’Angoulème. 


tairement la quête d’un chevalier dont l’obscur | 
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Julia 


HRISTEVA 


Les SaAanmourais «ἡ πα FriSteva 


À la fin des années soixante, Paris est le centre intellectuel 
du monde. Une jeune Bulgare nommée Julia Kristeva se jette 
alors dans cette fournaise conceptuelle. Les Samouraïs - 
son premier roman - est la chronique féroce et mélancolique 
de ces années où la théorie tenait lieu, pour le meilleur 
ou pour le pire, d'art de vivre... On sort de sa lecture plus 


lucide et plus heureux. Pasccl Quignard, Le Nouvel Observateur 


Nous avons fous été amoureux de Julia Kristeva, ceux 
gui l'ont connue dès 1966 à son orrivée à Paris, aussi bien 
que ses étudiants en sémiologie, ses amis plus ou moins dans 
la mouvance de Tel Quel, ses analysants a fortiori depuis 
qu'elle est analyste, et maintenant probablement les lecteurs 
de son gros roman autobiographique, à peine camouflé et 
tintinnabulant de clés diverses, plein de reflets, d’anecdotes, 
de’ souvenirs partagés et d'amour. Le charme de l'auteur, 
sa beauté chinoise ne sont pas seuls en cause, mais aussi 
son intelligence souple et opiniâtre, son goût de la vie, sa 
générosité et so droiture intellectuelle, toutes vertus cardinales 
qui né se renconfrent pas souvent réunies, et peuvent à 
l'occasion. tourner bien des têtes et en remplir avantageu- 


ent quelques autres. ΡΨ, 
SEMENT QUE es Michel Braudeou, Le Home 


Au fond, si Julia Kristeva avait tant besoin de la fidtion, 
c'était peut-être moins pour décrire une génération intellec- 
telle que pour écrire le roman d'un grand amour. 

Josyane Savigneau, Le Afande 


Plutôt qu'un must pour branchés consciendeux, il faut 
prendre ‘Les Samouraïs'” pour ce qu'il veut être et ce qu'il 
est: aux années soixante et jusqu'aux années quatre vingt 
ce que furent "165 Mandorins”’ à l'immédiat après-guerre. 

Pierre Démeron, Mons-Cloire 


| FAYARD 


SELS 


τς τας 
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coil « Nouveau Cabinet cosmopolite s 
Stock, 414 p.. 120 F. 


‘ANGLAIS Julian Barnes nous 
Mo eu ds Cube Ce daub. 
πὶ le en dix et 

Ιλ e du Ῥεγγοσιθε de Flau- 


bert ( 1986), s'il fonde son. 


histoire du monde sur l’arche de Noé, 
pe s'est pas, pour ages transformé en 
zoomaniaque. Pas plus qu'en docte pro- 
fesseur divulgateur de vérités officielles 
historiques... 


« L'histoire n'est pas ce qui arrive, - 


nous prévient-il. L'histoire, c'est ce que 
nous en disent les historiens (...). Nous 
raconions des histoires pour maquiller 
es faits que nous ne connaissons, ou que 
nous n'ACCEPIONS Pas ; NOUS Préservons 
un noyau de faits réels et nous brodons 
une nouvelle histoire. Notre panique, 
notre souffrance ne sont all que par 
des récils euphorisants. C'est ce que 
nous appelons l'histoire. » 

Le Déluge comme si vous y étiez, 
uous propose Julian Barnes dans un 
bilarant chapitre d'introduction qui 
démolit à plaisir les idées reçues d’un 
Dieu bon, voulant purger l'espèce 
humaine er animale de ses senries par 

un lavage presque intégral de la planète 

qu'il a créée. Quant à son homme de 
main, Noé, notre ancêtre à tous, celui 
dont nous avons tous plus ou moins de 
gènes dans le sang, ce n'est qu'un poi- 
vrot que mènent par le bout du nez sa 
femme et sa bru, la femme de Chem, et 
qui pratique, avant tout, le népotisme. 
« On vous a toujours donné à penser que 
Noë était un homme sage, vertueux, 
craignant Dieu, alors qu'il était un 
coquin surexcité et alcoolique. » Un 
Ceaucescu tyrannique, à l'échelle de la 


planète, qui n'avait rien d'un 


- sauvant de la mort girafes et hippopo- 


tames, mais qui voulait avoir quelque 
chose à manger lorsque la mer se serait 
retirée. « Je ne sais trop comment m'y 
prendre.pour vous meitre au Courant, 
mais Noë n'était pas un brave homme, 
prévient le hr eg Je me rends 
comple que cette est génante, puis- 
que vois : descendez tous de lui, mais 

c'est comme ça. C'était un véritable 
monstre, μὴ pa “boufftd' iL 


E ne 

- st parti puisque. dès les ori- 
par l'extermina- 

ed τη vulgaire ramp 


sai, δ΄ ration des « purs» et des 


«impurs » ; ceux qui avaient droit à la ᾿ 


vie et ceux dont on pouvait se passer. 


Une pur Die On πποσέδα Τὴ 


certains servaient aux repas de la 
famille Noé. II était seulement interdit 
de manger une femelle pleine (« Cette 


Yaakov Shabtaï rare et précieux 


Le regard tendre et méchant d’un écrivain israélien 


at Julia Barñés, ἢ 


aux animaux Ἶ 


ἸΆΜΕΙ! JUNG 


EE. 


D'AUTRES MONDES 


τι -échappatoire, remarque . notre historien, 
conduisit à pas mal d'activités frénéti- 


: ques autour de l'Arche échouée ») et, 


‘lorsque le voyagé fut fini, Dieu recon- 


nut officiellement le:droit de Noé à se 
nourrir... 

De même que son Perroquet de Flau- 
bert était né du désir de venger Flaubert 
des tripotages des spécialistes, des uni- 
vertaires et de Enid Starkie en particu- 
lier, Barnes part encore une fois du 


- désir de vengeance. Liens au nom 


d'une race de de parasites, pas- 
sagers clandestins à bord de l'Arche, il 
va prendre le parti du ver à bois par qui 
la vermine va croître et se multiplier 


par Nicole Zand 


Julien Barnes : avec le sourire. 


Julian Barnes 
ou l'Histoire vue par un ver à bois 


dans une succession de catastrophes, de 


déluges et d’apocalypses, plüs terribles ὁ 


peut-être que cette pluie de quarante 
Jours et quarante nuits. « Ce n'aurair 
guère été plus que ce qui tombe au cours 
d'un &6 anglais moyen », remarque-t-il, 

Ce ver à bois a le pied marin ; il va 
survivre non seulement au Grand 
Voyage de l'Arche, mais aussi aux 
autres expéditions catastrophiques qui 
jalonnent l'Histoire revue par Julian 
Barnes : le Titanic, le Radeau de la 
Méduse, le paquebot de croisière en 
Méditerranée Santa Euphemia, qui rap- 
pelle l’Achile-Doria, le Santa Lucia- 
ÆExodus empêché d'accoster dans tous 


les ports afin d'y déposer en sécurité sa 
cargaison de juifs menacés par la 
guerre, l'expédition vers le-mont Ararat 
d’un cosmonaute américain qui s'est 
donné μοὺς mission de retrouver 
l'arche de Noë, et qui va prendre pour 
des ossements multimillénaires le sque- 
lette d’une jeune femme du siècle der- 
nier. Sans oublier la baleine qui tran- 
sporta Jonas ou l'embarcation qui va 
engloutir dans la jungle amazonienne 
l'acteur incarnant un jésuite dans une 
superproduction cinématographique, 
Les épisodes se suivent sans ordre 
chronologique ou logique apparent, 


. tout en se renvoyant l'un l’autre dans 


cette « histoire-collage » Qui ne reven. 
dique son appartennnce à aucun genre 
cognu ; πὶ « roman » COMME Ce Pere. 
ques de Flauhert Qui remporta le prix 
Médicis de l'essai, ni science-fiction, ni 
essai philosophique, ni parphle, 

encore moins manuel historique, Un 
hybride qui revendique la liberté de 
toucher ἃ tous les genres. Comme si le 


* romancier d'aujourd'hui étouffait dans 


les limites d'une fiction et, à l'instar 
d'un Kundera dans l'/mmerteliné (Gal. 
Hrmard), d'un Umberto Eco dans le Pen. 
dule de Foucault (Grasset), d'un Milo- 
rad Pavic dans Paysage peint avec du 
thé (Belfond). réduisait en poussière 
toutes les barrières. Tandis que le per- 


. Sonnage positif du livre, le ver à bois, 


va jusqu'à ronger tout à la fois la 
Méduse, le radeau et le cadre du 
tableau de Géricauit ! 


E sourire de Julian Barnes. l'ironie 
avec laqueñe il déboulonne les certi. 
tudes, la diversité des approches assai- 
sonnent d'éclats de rire l'œuvre de cet 
évangéliste qui ne croit rien, et qui Le 
répète dix fois et demi, sans craindre la 
répétition appuyée et qui choisit un 
chapitre intitulé « Parenthèse » pour 
affirmer qu'il n'est pas entièrement pes- 
simiste puisqu'il fait le pari pascalien 
que l'amour est notre seul espoir. D'où 
vient que l’on ἃ du mal à croire cette 
proclamation du bienheureux Barnes 
‘quand il nous explique qu'il faut 
aimer? (« Parce que l'histoire du 
qui ne sait s'arrêter qu'aux deri- 
numéros des maisons de l'amour pour 
des transformer en ruine à l' ‘aide de bul. 
ddozers, est ridicule sans lui ? v) Parce 
que l'amour nous enseignera ἃ résister ἃ 
l'Histoire. 

Soit. On voudrait croire Julian 
Barnes dans sa quête d'un amour mème 
si « l'amour partagé n'apporte pas forcé. 
ment le bonheur ». Mais lui-même ne 
paraît pas vraiment convaincu. Si bien 
qu'il nous sert un demi-Chapitre de 
paradis en conclusion de cette dèsespé- 
rance, Un paradis pour des hommes du 
vingtième siècle, qui ne se soucient ni 
d'hérésies ni de théologies. α Je révais 
que je me réveillais.. » Cela vaut-il de 
vivre — et de se réveiller — pour savou- 
rer ce paradis matérialiste où l'on vous 
sert au lit autant de petits déjeuners ὦ 
{ah ! le breakfast anglaïs !...) que vous 
pouvez souhaiter (avec du pample- 
mousse artistement préparé...) avant de 
vous proposer de faire l'amour autant 
de fois que vous le voudrez entre deux 
parties de golf ou de shopping. Le para- 
dis, quoi, « où l'on s'arrange même à 

rendre agréables les choses qui ne le sort 


ας». "- 


« Après un certain moment, obtenir 
out ce qu'an a désiré à tout instant res- 
‘semble à ne jamais obtenir ce que l'on 
désire », remarque l'élu de cet Eden 
qu’il a déjà commencé, en bon ver à 

à ronger, saper, questionner, avec 
cette lucidité, cette ironie, cette intelli- 
- gence d'un homme qui n'en a jamais 
fini de narguer la vérité. Attention à 
crea Barnes ! Son histoire n'est pas 

ie... 


La solitude de l’intellectuel turc: 


_ Une saison à Hakkôri : un instituteur face aux paysans d’Anatolie 


de Yaakov Shabtat. 
Nouvelles traduites 

de l'hébreu 

par Emmañuel Moses, 
Actes Sud, 310 p., 119 F. 


Un recueil de nouvelles et 
deux romans (à paraître, 
le, bientôt), c'est tout 
l'héritage de Yaakov Shabtaï, 
prosateur hébreu disparu en 
1981, à Page de quarante-sept 


d'un incomparable éclat Dans 
ses récits discrets et secrets, 
Yaakov Shabtaï, arfèvre accom- 

pli, nous restitue la vie des 
petites gens d'Israël, la couleur 
et l'odeur du temps. Ce sont des 
images fixes et mouvantes-à la 
fois, surprises par le regard d'un 


Bresson, d’un Brassaï, qui: 


Le génie, ‘disait Albert Cohen, 
« c'est avoir le cœur plein 
d'amour et l'œil rnéchant » ‘et 
c'est justement cette qualité qui 
valorise l'écrivain CR TETE 


Pr jeune garçon ‘qui 
n j . qui prépare 


union chezles je pus pour: 


la première fois les aiguillons du 
désir (le Saint Nom). Tarnara, 
jeune femme séduite et abandon- 
née, pose nue pour les peintres 
de Tel-Aviv, En butte aux 
“moqueries d'une bande d'adoles- 


cents, elle meurt terrassée par 

une crise cardiaque (Modèle). 
La veuve d’un militant politique 
récite les vers d'Anna Akhma- 
tova, loin du bruit et des affron- 
tements qui bouleversent La cité 
(Une délicatesse vraie). Grand- 
mère a perdu son époux. Elle est 
demandée en mariage par un 
personnage qui dévoile sa gros- 
sièreté lorsqu'elle lui oppose un 
refus aussi ferme que gracieux 
(Une demande au mariage). Un 


caine ἐπὶ Espagne. IL n'y aura 
rien d'autre entre eux que la 
brise ineffable du désir passager. 
Entre remords et regret, cet 
homme paisible et désabusé 
choisit le dernier { Cordoue). 
Parmi ces récits diaphanes et 
cruels, il faut aussi retenir Un 
tigre moucheté, privé et terri- 
fiant où sont relatés Les avatars 


d'Albert Joachim Weiss, docteur 
en droit, en économie et « spécia- 
liste», malgré sa bonne foi 
désarmante, en escroquerie. 
Attardons-nous surtout avec 
l'Oncle Peretz s'envole, le texte 
qui donne son titre au recueil. La 
folie et la mort viennent sanc- 
tionner les amours défuntes d'un 
étrange oncle qui devait finir 
mal car il avait été communiste 
et, de ce fait, pas plus en polits- 
que que dans sa vie, n'arrivait à 
se ressaisir. 

Les nouvelles de Yaakov 
Shabtaï, qui marquera l'histoire 
Littéraire d'Israël, si bien servies 
par le travail d’'Emmanuel 
Moses et Michel Eckhard Elial, 
demeurent des pièces d’antholo- 
gie. Signalons que Hubert Nys- 
ἃ publié ce volume en coopé- 
ration avec l'Institut pour la 
traduction de la littérature 


Edgar Reichmann 


Vous écrivez Ὁ Écrivez-nous! 


UNE SAISON 
AHAKKARI 

de Ferit Edgü. 
Traduit du ture 

par Gertrude Durusoy 
Gallimard, 226 p., 98 F. 


Une saison à Hakkëäri, qui 
n'est pas le titre original du 
roman de Ferit Edgtt mais celui 
Qu ur qui avais obtenu: le PH 
de l'olivier d’or au deuxième Fes-. 


Saison en enfer. Bien sûr, «c'est 
encore la vie-, comme crisit 


Rimbaud du fond de son enfer, ᾿ 


mais dans ce petit village de 
treize foyers seulement, oublié 
sur les cimes enneigées du sud- 
pe se le Turquie, les Habite ts 
ivrent un. combât perpétuel 
contre la nature hostile, et les 
enfants meurent de faim. 


. ᾿ qu 
se confond parfois avec celui des 


fait, c'est lüi-même, sa propre 
identité qu'il cherche au cours 
de ce voyage au bout de la soki- 


tude. Car il s'agit bien d’une soli- 
tude, celle de l'intellectuel turc 
qui, malgré sa bonne volonté, n'a 
jamais réussi à communiquer 
avec le peuple. 


Dans un roman publié en 1932 
en Turquie mais qui vient juste 
de paraître en France, Yakup 
de la période républicaine, écrit : 
< Chaque jour je le réalise un 
peu plus : l'intellectuel turc, 
l'homme éclairé de ce pays est 
un être étrange, esseulé dans cet 
“univers vaste él désert qu'on 
nomme lerre des Turcs (...). 
Entre un jeune homme cultivé 
d'Istanbul et'un paysan d'Ana- 
tolie; l'écart est encore .plus 
important qu'entre ται 
de Londres et un es en 
Pendjob Ma main tremble en 
écrivant cela. » (1) 


Ferit Edgü reprend à son 
compte l’abîime qui sépare 
turc du paysan ans- 

tolien, non pas pour accuser une 
fois de plus l'intelligentsia otto- 
mane d’avoir délaissé durant des 


- siècles l'Anatolie, mais pour en 


faire une métaphore. Certes, Une 
saison à Hakkäri décrit, comme 
Yaban ou encore comme la plu- 
part des romans paysans, la 
misère et le sous-développement, 


avait eu un certsin écho en 
France, projette ses propres 
phantasmes sur l'univers inacces- 
sible des habitants du village, 
qui ne le rejettent pas mais qui 
vivent enfermés sur eux-mêmes. 


Une merveilleuse 
volonté de survie 


Dans cette absence de com- 
musmication, seuls les enfants à 
qui il enseigne sont porteurs 
d'espoir, ou disobs plutôt d'une 
merveilleuse 


spromene y va ἃ l'ecole jé pas 
malade ys fait vacciné», écrit 
l'un d'entre-eux dans son cahier 
d'écolier. ᾿ 

‘Ferit Edgü, qui avait pris 
comme. modèle Beckett et. le 
théâtre de l'absurde dans ses pre- 
miers livres, évolue avec Une sat- 
son à Hakkôri vers une écriture 
que l'on pent qualifier de rée- 
liste. Maïs ce ui « 
seme les morceaux 


BILLET. 


Epargner 
pour investir 


Alors que le marché japonais 
n'en finit plus de se déprécier 
depuis le début de l'année, deux 

Paris et Franc- 


encouragé par la détente des taux 
d'intérêt et par les perspectives 
favorables de l'économie française, 


brutal que la chute des mois 
de janvier et février, période dite 
du « krach larvé » où les valeurs 
avaient un moment perdu plus de 
10 %.par rapport à itur niveau du 
début de l'année. 


ea record depuis la fin mars, les 
indices ayant atteint leur plus baut- 
niveau historique mardi 3 avril. Ce 
marché semble jusqu'à présent 
insensible à l'afaiblissement du 


ἶϊ ie | 
Ce reüressement amorcé depuis 
plus de deux semaines ést aussi ᾿ 


tional des capitaux. Jeudi 5 avril, le Parlement 
polonais est amené à débattre de deux projets de 
loi sur la privatisation, l'un définissant les procé- 
dures, l’autre les institutions qui seront chargées 
de la mise en œuvre du programme de M. Balcoro- 
wiez, le ministre des finances." 


En. Union soviétique, les collaborateurs de. 
M. Gorbatchev préparent un ensemble de mesures 


Les pays de l'Est engagent ὦ) 
des programmes de privatisation 


A l'instar des peys octidentaux, les pays de l'Est 


dont Ia plus spectaculaire serä la possibilité 
ouverts aux Occidentaux d'investir diractement on 
URSS, notamment en achetant des sociétés. 
d'Etat. Le système des sociétés mixtes, mariant 
capitaux occidentaux et soviétiques, introduit en 
1987 par M. Gorbatchev et sur lequel celui-ci avait 
fondé de grands espoirs, n'a pas. permis la vérita- 
les dirigeants d'une société d'Etat, l'agence de 
tourisme Ibusz, ont annoncé leur intention de s'in- 
troduire à la Bourse de Vienne {Autriche}. 


… Les investissements directs étrangers 
pourraient être autorisés en Union soviétique 


tre des finances de l'URSS, 


M: Valentin Paviov, annonce en tout 


de presse de Moscou 

investisseurs étrangers jent 
d'Etat, note 
J'industrie 


deutschemark lié aux perspectives 
de Ia réunification et aux tensions 
sur les taux. Ἐπ deux ans, ie France 
et l'Allemagne sont parmi les 


plus importante comme le montre 
le graphique. Si outre-Rhin, La ten- 


+ dance s'est accélérée après l'ouver- 


ture du mur de Berlin en novem- 
bre dernier, elle était en revanche 
très soutenue dès 1988 pour les 


Malgré la déprime de la Bourse de To 


Paris et Francfort proches de leur plus haut niveau 


comprendra également des textes 
ἴδ sation des pri 


10.582, l'agence officielle de 
tourisme de Hongrie, pourrait 

: devenir [ἃ première société d'un 
pays d'Europe de l'Est à êtra 
cotée sur un marché boursier 
occidental. Créée en 1902, 
cette société avait été national 
s6e en 1950. 

Les dirigeants actuels de la 
société ont annoncé, mercredi 
4 avril à Budapest, leur intention 
d'introduire, en juin de cette 
année, une partie du capital 
deutour de 15 %} de lbuez sur la 
marché de Vienne. Une émis- 
sion de 400 millions d'actions, 
pour un montant compris entre 
80 et 100 millions de francs {en 
devises), dirigée par la Banque 
Girozentrale Wien, devrait être 
lancée. Selon le Financial Times 


valeurs françaises. Les trois autres 
Bourses (Londres, New-York et 
Tokyo) ont eu durant ces deux 
années des évolutions moins mar- 
quées que leurs homologues d'Eu- 
rope continentale. La place japo- 
naise poursuivait sur sa vigonreuse 
lancée des dernières années. Aux 
Etats-Unis, la tendance était moins 
soutenue, les mvestisseurs se mOn- 
trant de plus en plus hésitants face 
à l'évolution de l'activité économi- 


treprises à partenaires occidentaux 
n’a permis jusqu'à présent qu’une 
augmentation extrémement Mmargi- 
nale de la production de l'Union 
soviétique. 


Malgré déclarations conver- 
gentes, il est encore trop tôt pour 
savoir quelle sera l'ampleur exacte 
du programme de libéralisation 
qu'engagera prochainement M. Gor- 
batchev. Dans un entretien qu’il 
avait accordé an Monde (le Monde 


{5 avril}, cette émission, qui se 
heurte encore à des obstacles 
législatifs, devrait permettre à 
fbusz d'obtenir les devises 
nécessaires au développement 
de ses activités. 


cabinet 

house - de 500 millions de 
francs de la société . M. Andra 
Akros, le directeur financier da 
Ibusz (3 000 salariés à temps 
plein, 3 500 à temps partiel) a 
annoncé son intention de pro- 
céder, très rapidement, à un 
«roadshow » {une tournée de 
présentation} dans les capitales 
financières européennes [Lon- 
dres, Francfort, Milan et Paris} 
pour vanter les mérites d'ibusz 


que. Après sept années d'expansion 
ininterrompue, ils s'interrogent sur 
l'issue de ce cycle de croissance, le 
plus long depuis la seconde guerre 
mondiale, Lanterne rouge du clas- 
sement, la Grande-Bretagne pâtit 
ea particulier du niveau élevé de 
ses taux d'intérêt, 


DOMINIQUE GALLOIS 
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Souhaïtant 


er son orientation indnstrielle 


… La CGE va devenir 


bénéfices specta 
{7 milliards de francs}, un nou- 
veau nom reflétant les deux 
grands métiers du groupe, le 
lancement d'une émission de 5 
miüliards: d'obligations. 
M. Pierre Suard, le président de 
la CGE contre-attaque. 
« L'année 1990 doit être un tour. 
j l'hissoire de la 


M. Suard a donc décidé de mettre 


L'idée n'est pas mauvaise : de tous 
temps, la CGE a été accusée de 
E financière 


jee de pique ἃ ως #4 
l'actuel président de la CGE 
n'échappe pas aux ea raison 
lui valut de solides inimitiés chez cer- 


mMatome, rassurant pour les 
salariés, ouvert vis-à-vis des 
Pouvoirs publics : le réponse de 
M. Suard sur Framatome, le 
constructeur de chaudières 
nucléaires que se disputent les 
secteurs public et privé, a été 
modulée. « Je lisse à M. Leny 
le soin de faire des exégèses 
juridiques », a-t-il notamment 
déclaré avant d'indiquer qu'il 
serait « étonné αἱ Ἢ y ait un vice 
caché dans ia procédure de pri- 
vatisation de la CGE ». La con- 
tre-attaque a aussi porté sur le 
terrain financier : « La CGE δ 
toujours estimé essentiel que 
ses filiales restent maîtresses 
de leur gestion de 
trésorerie,mais celle-ci devra 


'entrébaillent. 
- qblalles pores" taux « 
ges TES 


rticipaiions.. financières 
"απ grand 
ἐπα pour la 


être faïñe selon les règles du 
groupe et nous interdirons d'im- 
mobiliser plus de 1 milliard de 
francs dans .un confit douteux 
entre la Mixte et Paribas. » 

. Se voulant apaisant face au 
personnel, M. Pierre Suard a 
démenti toute intention de 
démantèlement de Framatome. 
il a mis l'accent, en revanche, 
sur les dangers de déséquilibre 
existant dans l'accord conclu 
l'an passé entré le constructeur 
français et son homologue alle- 
mand, KWU-Siemens. Enfin, le 
patron de la CGE s’est montré 
ouvert à l'égard du gouverne- 
ment : « Si les pouvoirs publics 
souhaitent que l'état de fait soit 
adapté, je suis ouvert à toute 
discussion », a-t-l notamment 
déclaré. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


SOCIÉTÉ PARISIENNE 


DE BANQUE 


Résultats de l'exercice 1989 


Le Conseil d'Administration de la Société Parisienne de 
Banque, réuni le 15 mars 1990, sous la présidence deMon- 
sieur Yves de GERMAY, à arrête les comptes de l'exercice 


1989. 


Le total du bilan s'élève à 1230 millions de Francs, en aug- 
mentation de 5200 par rapport à 1988. 

Les dépôts de fa clientéle marquent une progression de 
39%, à 575 millions de Francs et les crédits distribués 
de 33%, à 736 millions de Francs. 

Cette augmentation importante des volumes et la bonne 
évolution des commissions aboutissent à un produit net 
bancaire de 61,5 millions de Francs {+20,900). 

Le bénéfice net s'établit à 16,1 millions de Francs comparé 
à 10,6 millions de Francs pour l'exercice précédent 


(+52%). 


H sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire qui se 
réunira le 17 mai 1990 la distribution d'un dividende de 
4 Francs par action assorti d'un avoir fiscal de 7 Francs. 


GROUPE 
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ἃ Moblièe Préc 


L e Conseil s'est räuni le 2 avril 1990 sous la présidence de 
Monsieur François GRAPPOTTE pour arrêter les comptes de 
l'exercice 1989 qui intègrent pour la première fois ceux du Groupe 
BTICINO. 

Comptes consolkiés 
(en millions de Ε) 


1989 1988 % 


Chiffre d'affaires 8.715 5.616 + 55 
% réalisé à l'étranger 57% 39% 

Bénéfice net (part du Groupe) 620 595 + 4 
MBA 1.260 887 +42 
Investissements industriels 753 430 +75 


La progression du chiffre d'affaires consolidé aurait été de 12 ἢ ἃ 
structure comparable, c’est-à-dire hors consolidation du Groupe 
BTICINO ainsi que de SIPE (Portugal) et POWER CONTROLS 
(États-Unis). 

En fonction de résultats, le Conseil a décidé de proposer à 
l'Assemblée Générale convoquée le 6 juin 1990 à Limoges, de 
maojorer le dividende de 71,8 %, soit 47,50 F par action ordinaire et 
76,00 F par action privilégiée. Compte tenu du versement d'un 
acompte intervenu le 31 janvier, le solde, soit 26,25 F por action 
ordinaire et 42,00 F par action privilégiée, sera mis en palement à 
compter du 15 juin 1990. 

Enfin, le Groupe a pris le contrôle de MOLVENO, spécialiste italien de . 
matériel. électrique basse tension qui a réalisé en 1989 un chiffre 
αδαιπε de 180 πιβοπο Ge francs oc eMocaf 08 820 personnes 


ERFORSUTION PNG τς 4300m80 


L'EXPORTA 


est également indispensable à votre expansion. 


Elle vous permet: 


De mieux appréhender la concurrence 


donc, de diversifier vos produits 


Tout en créant des emplois et en valorisant votre 


Un atout déterminant pour la croissance de votre entreprise... 


En dépit des événements de la 
place Tisnanmen, [ἃ Chine popu- 
taire est devenue l’une des 
cibles privilégiées des investis- 
sements de Taïwan, dépassant 
un total de 1 milliard de dollars : 
le commerce à travers le détroit 
de Formose a atteint 3,4 mii- 
liards de dollars en 1989. Ce 
développement s'inscrit certes 
dans une stratégie de dévelop- 
pement des échanges avec la 
Chine « rouge », mais aussi 
dans celle, plus générale, d'of- 
fensive commerciale - mais 
aussi diplomatique — en direc- 
tion du reste du monde commu- 
niste, Europe de l'Est, URSS, et 
même Corée du Nord et Viet- 
nam. 

Ainsi, Taïwan εἰ la Hongrie sont 
sur le point d'établir des relations 
officielles. A l'issue de plusieurs 
mois de négociations, une « Repré- 
sentation commerciale de 
Taïpeh » -- similaire à celle de 


-Paris, l'ASPECT -- devrait ouvrir 


prochainement ses portes à Buda- 
pest, tandis que la Hongrie établi- 
rait ua bureau du même type à 
Taïpeh ; les nationalistes ont 
même déjà choisi leur délégué, le 
sous-directeur d'Europe au minis- 
tère des affaires étrangères. Des 
uégociations sont en Cours avec [8 
Tchécoslovaquie, et Taïpeh espère, 
d'ici à la fin de l'année, être repré- 
sentée dans deux autres pays de 
l'Est, la Yougoslavie et la Pologne : 
RDA, Roumanie et Bulgarie 
devraient suivre, 

Le cominerce direct avec l'URSS 
vient d'être légalisé, et la première 
joint-venture soviéto-taïwanaise — 
une usine de cosmétiques en Géor- 
gie pour un montant de dix mil- 
lions de dollars — a été signée 
en janvier. Acroflot a mani 
son désir d'ouvrir des négociations 
avec la ligne aérienne taïwanaise 
China Airlines, qui a obtenu le 
droit de survol de la Yougoslavie 
et pourrait bientôt desservir le 


4 Vietnam. Ce dernier délivre désor- 


mais un visa à l'aéroport aux 
hommes d'affaires taïwanais, qui 


TION 


Essentielle pour le développement économique national, l'exportation 


donc, de renforcer vos capacités d'innovation 


donc, d'élargir votre marché 
donc, de bénéficier d'économies d échelle 


donc, d'accroître votre rentabilité 


image. 


ÉCONOMIE 


La rivalité entre Pékin et Taïpeh 
Offensive de Taïwan en Europe de L'Est 


prévoient d'ouvrir une zone indus- 
trielle à Bien-Hoe, près de Ho-Chi- 
Minh-Ville. Le commerce entre 
lle et l'Europe de l'Est, URSS 
inclus. a atteint, selon les sources, 
entre 350 et 500 millions de doi- 
lars en 1989 ct certains commer- 
çants taïwanais rêvent de ke voir 
passer, d'ici à cinq aus, à 5 mil- 
liards. 

Taïpeh a senti l'existence d'un 
marché potentiel pour son écono- 
mie en pleine croissance (environ 
+ 7 % en 1989), suivant par là 


. l'exemple de la Corée du Sud et 


alors que le Japon demeure pru- 
dent. Mais aussi le régime du pe 
sident Lee Teng-hui tente d’affir- 
mer sa présence internationale de 
toutes les manières face à La Chine 
populaire, Et, sur ce point, le dyna- 
misme économique et le matelas 
de 75 milliards de dollars en 
devises de l'ile représentent un 
argument de poids, qui a 
convaincu trois pays du tiers- 
monde l'an dernier (Belize, Gre- 
nade et Libéria). 

Taïpeh a déjà offert 1 milliard 
de dollars de crédits à cinq pays 
est-européens, ἃ condition qu'ils se 
montrent « amicaux » en accep- 
tant d'ouvrir des relations com- 
merciales : [00 millions sont 


LES GARANTIES. 
COFACE 


Pour exporter plus, exporter mieux, exporter sereinement 


— Développer votre chiffre d'affaires en abordant de nouveaux marchés. 
— Enregistrer davantage de commandes en pratiquant une politique de 


d'ores et déjà promis à la Hongrie. 
Les échanges de délégations com- 
merciales se sont multipliés. 

Selon des sources gouvernemen- 
tales raïwanaises, un accord vient 
également d'être conclu avec la 
Tchécoslovaquie. Une délégation 
de la chambre de commerce Taïwa- 
aaise se trouvait en effet à Praguc 
au même moment que le dalaï- 
lama . Ce qui explique la - 
relative -- modération de la réac- 
tion chinoise alors que Pékin ne 
manque pas de dénoncer toute 
iavitarion faite au chef spirituel 
tibétain. Pékin s'est contenté d’une 
protestation formelle, craignant 
qu'une réaction brutale à un 
moment où des Taïwanais aux 
poches bien remplies se trouvaient 


à Prague, prêts à ouvrir des lignes’ 


de crédit ou à promettre des inves- 
tissements, ne pousse les Tchèques 
à reconnaitre le régime rival, 

La Chine se trouve donc sur la 
défensive au coeur même d'une 
Europe de l'Est composée hier 
encore de « frères ». Non seu- 
lement les intérêts commerciaux 
poussent ces derniers vers les 
« Petits Dragons » asiatiques, plus 
pros la Chine et produc- 
teurs de biens de consommation 
recherchés. Mais s'y ajoutent des 


Exporter plus. 


crédit souple à un coût avantageux. 


— Accroître votre compétitivité en facturant dans la devise de vos clients. 


locale. 


— Pérenniser vos relations commerciales avec les εἴϊεπις ἀοπὶ 7 sobabi- 


BE est confirmée. 


— Répondre positivement à des commandes exceptionnelles ou exigeant 


Exporter mieux 


— Consolider des courants commerciaux existants ou contourner 
un dispositif protectionniste en créant, en toute sécurité, une structure 


une fabrication spécifique. 
Exporter sereinement 


— Vendre à une clientèle sélectionnée pour éviter les mauvais payeurs. 
© — Etre alerté dès que la situation d'un acheteur se détériore. 

—-Vous décharger sur l'assureur des actions en recouvrement. 

— Améliorer vos possibilités de financement bancaire. | 

- Conforter votre rôle de chefd'entrepriseenvous dégageant deto loutsouci 


lié à la gestion de vos risques. 


sympathies politiques fondées sur. 
un anticommunIsme partagé Qui 
pourraient déboucher sur une 
représentation des « deux 
Chines ». ᾿ 
Ce qui explique aussi Le vigueur 
de la réaction de Pékin à Fannonce 
récente par Acroflot de son inten- 
tion d'ouvrir des conversations 
avec China Aurlines. Les relations 
"avec l'URSS, où le premier minis 
tre Li Peng est attendu le moss pro 
chain. et avec laquelle les échanges 
commerciaux continuent de se 
développer. ne sont pas meilleures. 
Le nouveau pragmatisme de Taï- 
wan. déjà couronné de succés dans 
les pays occidentaux εἴ dans une 
partie du tiers-monde. semble donc 
en train de s'ouvrir de nouveaux 
horizons. Une diplomatie plus 
agressive ct plus subtile, acceptant 
de troquer son nom officiel de 
« République de Chine» pour 
celui de Taïwan afin d'éviter à ses 
partenaires des désagréments 
diplomatiques avec Pékin. ainsi 
que des dirigeants économiques 
plus dynamiques, ont rendu possi- 
ble ce rerournement de situation. 
Le raidissement idéologique et 
répressif de M. Deng Xisoping et 
la perestroïka y contribuent aussi. - 
PATRICE DE BEER 


erronée : 
Rae One ΕΣ ET 
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À Sonpaose nor d'emnrmcë pour le commerce cola, 


Æxportez gagnant: 


‘Siège sacial: 12, cours Michelet, cedex 51 - 92065 Paris. 
Tel : (ὦ 49. 02. 20. 09- Minitel : 36 14 ei LaDÿ hi 


rique ᾿ 
FT ALL 


L'Amérique 6 3 ΞΕΞΞ 


πὶ Peng es 
Gba. εἰ δι 
us - ΘΜ ΕΓ AU 

ἐ.: δέναδσρσε, au 


Φῇ pquitaine 


1 Sénat ἦν bas du α dispositi ces renforcée 1989 avec d'un 
mu ἐγ ΝΕ πε τ de τ 
nr εν Ν ΕΒΩ EE -ὐσ τος τ ἀραῖς ἀρᾶς à rédare, ΦΈΣΙ à 198, 
or Ὁ À L où Ρ - CI 
He ed τω τε δι lie mentaires, Us | dé leur éleé- Ὡς texte, le « South Coast Aïr de dueique 50 % les va 
Tous Ἰοταῖ, οὶ τοι ψ μέ Lane de - Quality Management District » pré- dioxyde de soufre. Dans le même 
me des ee peint to ee er voit notamment des modifications Fund p Mer CTSCy 
ἘΞ ΣΤ ΞΕΕΣ παρρὲ pénis Mn PA α surtout δου τέ τὴς τιν dr τοῖν τα partis en guerre contre les (ΕΣ, ces 
4ε Monde das, one se pérobe app οὐκ Lo 'apr Ro 
Ἢ πε τ STARS eme CR UE magnétiques ou encore la diminution Conscients de cet en 
ΒΡ ται CRE Les inquiétuües suscitées par les nom ἣ je | À don à À pis ἔπε Den] 


Don ἐπρ "ΕΣ pour dE : ᾿ sacideset 


pose de ramener ce délai à 1994: 
= diminuti 


mandaït Fadministration- ὦ 

Au für et à mesure des amende- 
ments déposes par les sénateurs. le 
texte final a oris du poids — il 
compte plus de cinq cents | - εὲ 


dèmière version. La fac- 
ture dépasse les 30 τὰ » 
les « lobbyists » de Washington qui 
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appliquées. A l'inverse, les partisans 
de l'«air pur » évaluent à 80 000 


velles 
s . créées pour les vendre et les appli- 
. quer. ἢ 


déficitaires. le calcul est beaucoup 
plus simple. « δὶ, dans cing ans, nous 
Pollution 


: n'avons pas dimirué la dons 


nouvelles 
risque τοῖα simpli 


ἴαχε. ᾿ ρὲγ les vivres, à savoir de diminuer sa 
LL * contribution au budget de la Ville en 


que, chaque jour, 900 000 voitures 
entrent et sortent de New-York ….» 


Net repli 
en RFA 


Le nombre de chômeurs recen- 
sès en RFA a très fortement dimi- 
nué au mois de mars. Le taux de 
chômage s'établit en effet à 7,7 % 
de la population attive contre 


αἰ! 
prévisionnistes qui tablaient en 
général sur un taux proche des 
8 %. Selon les économistes ouest- 
allemands, ce bon résultat serait 
en partie imputable à des condi- 


ÿ | tions climatiques. La clémence 
is. | relative de l'hivér n'a pas ralenti ᾿ 


l'activité dans le secteur -de la 
construction. Mais ils reconñ 
onstruction ï 


Ὁ] sent avoir 


Des'imiigrents 


‘ La Bindesbank freine 
. les projets 
d'union monétaire 


européenne 


- Le vice-président de la Bundes- 
barik, M. Helmut Schlesinger, a 
mis en garde le mercredi 4 avril, 
tors d’un discours prononcé devant 
u» groupe d’industriels à Munich, 
contre une avancée trop rapide de 
l'union monétaire européenne. 
« Mëme si nous doublions nas 
efforts, il ne nous serait pas possible 
de créer deux unions monétaires er 
même temps », à savoir celle pré- 
vue entre les douze pays de La 
CEE, et celle qui devrait être pro- 
chaïinement annoncée entre la RFA 
et la RDA, a-t.il déclare. 

M. Schlesinger a ajouté que « /es 
problèmes nés de l'union monétaire 
européenne ne sont pas au centre de 
d'intérêt de l'opinion publique en 
Allemagne fédérale à l'heure 
actuelle ». Par ai k 


pOrte-pa- 
role du gouvernement de RFA, 
M. Dieter Vogel, a indiqué mer- 
credi 4 avril à Bonn que le traité 
sur l'union monétaire allemande 
pourrait être signé début mai . 


REPÈRES 


RDA et des pays de l'Est à s'insé- 
rer sur le marché du travail ouest- 
allemand. 


CONJONCTURE 
Consommation 
des ménages 
stabilisée. en février 


4,2 %).. Sur un an (février 1990 
comparé à février 1989). la pro- 


Investissez dans une valeur universelle : la communication 


Es D: tous temps: l'Homme a cherché à communiquer. Communiquer pour 
- -% τειν " comprendre. Communiquer pour être compris. Aujourd'hui, plus que jamors, 
LM ses messages donent aller vté, porter loin, toucher le plus grand nombre 
au ne concerner qu'un seul, revêtir toutes les formes de la parole, de l'image ou 
; de l'en, transmeurre enfin les données d'un nouveau langage accessible à toute l'humanté. 

Ce “iloge global” doté des techniques les plus sophistiquées, France Télécom le bétit 
“chaque jour un peu Plus, en France comme à l'étranger. Pour accompagner ce grgantésque 
… éfort des télécommunicanons françaises_et financer ses recherches, la Caisse Nanonale 

5 des Téécommuncatons collece sur tous les marchés mondiaux les fonds ἃ œun, 

τι mioyen εἰ long terme qu'elle met ensui à la disposition de l'exploitant public natonal. - 

Emetteur franças etinternatonal bénéfiaant d'une excellente image en termes de rsques, 
| la CNT meten place tous les types de financements obligaumres et bancaires pour toures durées 
ἘᾺ ex sur τας ας marchés. À mervalls réguiers, Ια CNT ἔπηξε des emprunts sûrs, liquides et 
-. ᾿ς fscalement σνσπταρεις. "Elle offre ainsi à chocun l'occason de s'associer ἃ c secteur de 


pointe de la technolome française en partenaire à part envère. 

Que vous soyez acuf ou retrané, que vous uuhisiez les services de 
France Télécom à titre professionnel ou privé, invesussez dès aujour- 
d'hus dans une voleur durable qui conjugue dynamisme et sécurité. 


x 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


Nous finançons lavenir 
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INDUSTRIE Css 
Dans m marché toujours florissant florissant 
L'inexorable montée . 
᾿ DE τ 4." Φ' : 
des importations d'automobiles 
Cela commence à devenir  gagnaient [6,8 % sur un marché en 
inquiétant. Mois après mois, les 
ventes d'automobiles de marques ques étrangères ont: pris deux 
points de leur marché aux 
français Renault, Peugeot et terraga ee fait 
selon les statisti- PS pos Romane pese) 
désormais un. peu de part de mar- 
ché. Chez Peugeot on explique que 
l'inondation cet hiver de l'usine de 
Mulbouse a é un manqué 
à produire qui s’est ajouté aux 
grèves de l'automne. Le groupe 


000 en 
6,8 % sur mars 1989. Ainsi, la 
Ἶ doit « arbitrer ν entre ses ventes en 


reste plus soutenue 


que prévue et elle profite aux véhi- p 

les étran France et à l'étranger privilégiant, 
Su Le Fe ΗΝ rappelons-le, naturellement, l'exportation. 
Rena , Citroën ne semble plus avoir, lui, | 
LES mars, bis de difficulté à produire. Alors ? 
à mars D par rapport Les voitures étrangères sont de 
14% εἰ Ciroën de 5 ὦ (PSA qui Érrente us préférées par Les Fran- 
De nes perdant mes nationales. Et c’est préci- 
au total 2,9 %). Fist, VW, Ford, 2m les canon Et eee Dec 

Opel, etc, ont gagné 21:8 80. Surles mn le sujet d'inq 


industriels ont modernisé leurs 
usines et leurs voitures, ils sem- 
blent « rouler à fond ». Pourtant 
les autres les 


trois premiers mois de l'année, 
Renauit a vu ses ventes progresser 
de 12,6 %, Peugeot de 3,3 %, 
Citroën de 3,6 % (PSA au total de 
3,4 %) tandis que les importations 


Pour la deuxième année consécutive 


Les activités civiles d’Aérospatiale 


ELB 


{ SOCIAL. 


gain de 10,9 86; En un an, les mar-: 


ÉCONOMIE 


L POINT.DE VUE 
La mule du pape 
par Jean-Pierre Gualeza ἡ 


ἱ ES mesques viennent de 1om- 
ber. On veut fairé payer sur 

æ Je pouvoir d'achat des fonc- 

tionnaires ce qu'ils ont arraché par 
aïleurs, et particulièrement les 
40 milliards de francs de la 
réforme de la grille. Quand on exa- 
mine les chiffres, on peut même 
dire que l'on facturera capital et 
Iméräts. À court terme, Cette pou- 
sée d’autoritarisme peut payer, le 
|'rapport de forces n'étant guère 


de progrès, un tel jeu est néfaste — 
et même dangereux. 

La crise de confiance déclenchée 
par le gouvernement entre lui- 
même et ceux qui souscrivent au 
renouveau du service public au tra- 
vers de la politique: contractuelle 

est ressentie comme une véritable 
déchirure. Michel Rocard, dans sa 
circufaire de février 1989, affirmait 
à juste titre que ce renouveau ne 
pourrait pas se faire contre les 
fonctionnaires. A tout le moins, la 


Fronf syndical contre la politique salariale ἐπ 


Les fonctionnaires sont appelés 
à me grève nationale le 26 avril - 


Le’gouvernement va devoir faire 
face à un front syndical ressoudé — 
si ce n’est totalement uni — dans la 
fonction publique. Mercredi 
4 avril, les fédérations CFDT et 
EO ainsi que la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) ont 
appelé les fonctionnaires à suivre 
un mot pres de grève de vingt- 
quatre heures le jeudi 26 avril. 

Si aucune manifestation natio- 
nale n'est envisagée, des imitiatives 
‘locales sont en revanche 
La FGAF (Antanomes), la CFIC 
et la CFE-CGC, d'accord sur le 
principe, consulteront leurs ins- 


souligné mer que l'échec des 
négociations sur le rattrapage des 
salaires 1988-1989 ainsi que La 
décision 


re vaisbiement s 
Fan dE lan 
persistera ». 

Bien des divergences d'aos- 
Iyse soient perceptibles — . FEN et 
CFDT, qui ont ont signé l’accod sur Le 
réforme de la grille de ἴα fonction 
publique, jugent « incohérente » 
l'attitude du alors 
que FO, qui ne l'a pas signé, la 
re 


priorité Sonnée à 
que la doit être 
l'action plurôt qu'à la négociation, 
Toutefois, les syndicats, ne 
cachent pas que le délai de trois 
semaines qu'ils se sont accordé ne 


de l'Etat vont en effet percevoir 
simultanément la revalorisation de 
0,76 % {avec effet bte if an 
ie janvier! l'exercice 


J-MA. 


) pour 
198-1989 εἰ ul de LE Na ne ἢ 


virage qu'il vient de prendre (on na 
peut dire ici « négocier »} mérite 


ont dépassé celles du secteur militaire 


deuxième année consécu- l'aviation commerciale. tes | une sérieuse explication de texte. CFDT sien Γ᾽ à ASSED ὟΝ ἢ 
ἐν ἴα part des activé vie 6 κα d'A αὶ ΦΑΤΕ, qu représente Pour l'heure, tout fonctionnaire PE ra ed indemnié ar les ASSEDIC, Par d'exploitants 8 (FDSEA} 
société ς a dépassé, 63% du total de ce pays se sent un peu dans la ral de ls CFDT a décidé mercredi 3 avril, sa décision de signer l'ac- Cantal, ainsi que M. Michel Fax; 
en 1989, celle du secteur militaire, A l'exportation, le montant du | Peeu de la mule du pape qui garde | 4 avi de signer l'accord surletra- Cord sur l'extension du crédit-for. 2CeRP ‘ 
soit 56 da chiffre d'affaires (au chiffre d'affaires est de 19 milliards | Sôn coup da pied pendant un sep- [γῇ Précale qui introdoit ons  macion aux salariés La COT esria Dal des jeunes agriculteurs 
lieu ἀξ 51 % en 1988), qui s'est de francs {soit 60 %) et celui. des | tennat en sachant bien.que Tristan Elle réslememtarion de l'em. seule orgrnisafion à avoir rejeté ce £ πρὸς Pa. AU 
τὰν αν 3: 00 ταῖσι francs (en Lrises de commandes est de 46 mil. | Védène finirait immanquablement πίοι ἐς salariés ES rs À texte. εν Ὁ Pésalités sur le Init : les produc: 
mn Lan mqer hrs τ Par apport μας ἐξ Πρὸς (οἱ! 1) Δ. Δ par revenir lui flater la croupe. déterminée et du recours à ἢ M. Lacombe réétu la eus be paierent pes, 
ae de la soci£i£ a été de 204 millions. de κι LE Fenter ὅν; Lg > Jean-Fierre Gualezzi est Le) 


sous-évaliation persistante 
du doliar, de l'âpreté dé la concur- 
rence internationale et de l'effort 


- Le 
la formation proresonnelss 
M. André Pou- 1986. 


verture de négociations «avant  rministration ἃ élu en tant que 
d'été » avec les partenaires sociaux: 
afin d'étendre le bénéfice du cré 
dit-formation aux chômeurs 


ΞΞ FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 


LYONNAISE DES EAUX : RÉSULTATS 1989 


Le Conseil d'Administration de la Lyonnaise des Eaux, réuni le 4 avril, a approuvé les comptes sociaux et consolidés de l'exercice 1989. 


Le Groupe ἃ poursuivi sa croissance : 
ὁ chiffre d’affaires : 216 milliards de francs 6:5 ” 
et sensiblement amélioré sa rentabili 


ὁ résultat net part du Groupe: 726: milions de francs ess, 
° résultat net par action : +274%. . 


87 
Évolution du chiffre 
d'affaires 
(en milliards de francs) 


TE ὑδὶ ΠΕ τὶ 
τες 0 A de nn 
Groupe. À 


La part des opérations réalisées à Γ 


Le résultat d'exploitation s élève a15 milliard de francs, en progression de 25 % Par rapport à 1988. En raison αε 1" gugmeniation de l'endet- 
tement du Groupé, notimment par l'émission d'OBSAR de la société-mère, le résultat financier devient’ négatif de 97. millions de. francs. . 
Le résultat courant atteint 1,4 milliard de francs, en progression de 16,8.9%. L'amélioration du résultat exceptionnel (200 ME:par Ν 
‘ rapport ἃ 1988) cest compensée par Δ΄ Ῥεορτεβοῖοι de ᾿ Ῥπιρδὲ sur les bénéfices (+ 62 %), y compris Picapôt sur “les es : 


de’cession. 
Les investissements atteignent 5,9 milliards de francs, ἀοὴξ 4;1 pour εἴ de l Rae du cite di c ne, sect 


les een financiers (contre 2,5 milliards en 1988). Cette 
croissance s'explique principalement par le renforcement ‘des 
participations à l'étranger, en Poe en sa EE et 
en Espagne... PE 
- La société mère, Lyonnaise des. Eux a “réalisé-un bénéfice: net de 


310,1 millions de francs, contre 262,6 millions de francs en 1988. 244 . 
* Le conscil- d'Administration a décidë de. proposer à l'Assemblée : 335. :° 
Générale, qui se tiendra le 30 mai, de fixer le dividende ἃ 9,25 F alive 
“par action, contre 8 francs en 1988, soit. ane croissance de 15,6%, 18 1.38 


avec possbsé d'opter. pour le paiement du dividende en: actions 


Le reto 


Δ : ..:.confisquée 


cle -a 
Φ Zi: 


See mu, ὀς ταῖσι καὶ de ἢ ῃ 
τὲ presse ls coins 
Page ὅς νοις: Loc Mo α. 
wat opetre K PORT, GE Qu re 
Ne Punto du groupe scale: 
. ane dés PTT. 


Csal, ans qur M Με 


leurs-de no$ jours s'empêcher. de rés- 


- Sen président du Centres gir-aù' caractère très paternaliste de 

Bee l'ancien empire Rata Mais, en Tché- 

… al den prunes agrciteesiX cosloaquie les. témoÿ pr 

si à ins : l'école de Bata formait 
“85 ϑιιωδιεν τσὶ Le ait: le ru εἴ ñ i 


“AS en paicront jui w 

LORS LE 
M enr: aida 
ν À τιν que ln 
Be lent τοῦ sCrauTt PS 
er ὅνταν repas 85 ὧς 
Ἢ ne ἰδιῖ τας ἐπι: 


puésne δὺς dE 
δ œuvre de La ἴα 


ἐς MLADA-BOLESLAV 

. de notre envoyée spéciale 

5 . EPUIS le début de l'an- 
née, l'ataché de de 


Fanciènne (usines 
automobiles. entreprise 


groupe abtom 
da-Boleslav » depuis le 1e janvier, a 
vu défiler beaucoup de visiteurs : 
journalistes et équipes d'experts: de 


sise 10 “Ὁ: 


ise de Mla- 


La plus grande 6 - 
da-Bolesiav, située ἃ 60 kilomètres 
de Prague. est un petit empire local, 

ὁ voit l'avenir avec Ici 
Fentreprisé a récemment voté la 


.Le système de l'entreprise Bats 
était rationalisé, à l'extrême, et, selon 
d'hommes 


Ἡρῆμμαῤοκρίναν ὡς ler 


τοῦς Les tn d'hommes et dé | confiance envers £on ancien 
de fran femmes d'ége mr εἴ for {ἴῃς l'ingénieur Petr Dedek, qui a la 
Yann af més re cp en e tait pour Les épotation d'un patron compétent, 
a τι où ΜῈ Τ unique d'ascension sociale. Les et respecté. 


jvant 
pl 
avant 


bi 
Ἱ 


certain dyna- 
ion des annéés 
ep ΒΘΑ: 

J ἢ isai art et Tra- 
compta | qui produisait les UrE ex 


n'auraient pu offcir 


ficerice , et TCCORNUE 
1e monde entier, Le potentiel 


…  Naïonalisé en 1946, lé constructeur -automobile ch 
_avec une frodition presfigieuse, quitte à chercher un allié occidental. 


créatif des Tchèques est donc 
“prouvé et, dans un nouveau 
contexte économique, l’optimisme 
paraît raisonnable. Depuis le 1e jan- 


vier, où la large amnistie décidée . 


par le président Havel”a prâtique- 
ment mis l'usine au chômage techni- 
que, les grillages et les miradors qui 
fermaïent les espaces réservés aux 
1 600 ouvriers-prisonniers (sur un 
ensemble de 16 500 ouvriers) ont 
disparu. Les soldats qui les ont rem- 


Mettant fin aux rumeurs 
récentes sur l'existence d'un 
. accord entre Skoda et Voikswa- 
gen, M. Stracar, ministre fédéral 
de la sidérurgie, de la mécani- 
que et l'électronique, qui 
accompagnait M. Dubcek en 
visite de travail chez Skoda à 
Miada-Bolesiav fin mers, a 
‘déclaré que’ « des pourparlers 
sont en cours avec plusieurs 
ensires, mais rien n'a été 


Parlement, prévues les 8 et 
9 juin prochains, 
τοῦ M:Beran,-l'un des directeurs 
᾿ de Skoda, déclarait quant à lui 
avoir raçu des propositions de 
sept constructèurs étrangers : 
Subaru, Renauit, Citroën, BMW, 
γι , Θεπεγαὶ Motors 8t- 
. Mitsubishi. « Rien, ne .nous 
- pousse à © Γ avec des. 
Japonais », confiait M. Beran.: 
Les différences de mentalité et. 
les ficencigments liés au projet . 
japonais d'automatisation des 
lignes de production semblent 
T'origne des réticonces 
coslovaques. 
.… Du côté des Français, Renault 
dément être engagé dans un. 
. projet de prisé dé participation 
chez Skoda. Si Renauit Vébi- 
.Cules industriels vient de signer’ 


‘ continuer et augmenter la pPro- 


τ L'arrivée de Thomos Bata à Prague le 14 décembre 1989. 


Discrètes manœuvres 


“un protocole d'accord pour." 


« » qui était en câuse, et C'ést, 
ὶ de nombreux cadres durent” 


placés devaient s'en aller le 20 mars 


et le contrat. qui liait l'usine: au 


ministère dela ‘instice' a été rompi. 


ont finalement décidé de continuer 
à travailler daus l'usine, où un 
Salaire tenant.-compte de leur 
anciennenté: leur a été offert. La 
situation se serait donc stabilisée er 
l'usine produit de nouveau 600 voi- 


duction sous licence de véhi- 
cules Avia, c'est dans le cadre 
d'une coopération qui dure 
depuis vingt ans. La Régie a par 
ailleurs un projet de fabrication 
de la Trafic en Slovaquie, dans 
l'usine de BAZ (Bratislavské 
Automobilové Zavody]. Au 
cours de ces négociations, 
Renault a eu das « contacts 
informets avec Skoda », pour 
produire dans l'usine slovaque 
Certains équipements de la. 


Citroën, qui aét-en pourpar-— 
lers depuis 1987 avec Skoda 
Sur un projet de motorisation de 
la Favorit, pourrait Btre un cañ-: 
didat sérieux pour: l'avenir de” 
Miada-Boleslav: + ... ... τ 

Les allemande BMW et Voiks-. 
wagen, ce'dernièr étant déjà | 

“en Allemagne le l' 


avec Trabant, seraient aussi 
preneurs de Skoda. Volkswa- 
gen met on avant [8 proximité, 
fmoins de 200 Κπὴ et on EXP. 

le m) et sqn expé- . 
fience semblable avec ls on ᾿ 
da l’ancienne .antreprise d'Etat. 
Seat an Espaghe. “" 


on ne 
On peut imäginer-Que Skoda 
traitera avec le. plus offçant du . 
français où des allemands, cär. 
comme le ‘rappelait M. Beran. | 
« nous vivons en Europe cen- 
trale », et la tradition commer- ἡ 
ciale de le Tchécoslovaquie a 
Hole privilégié ces deux 
γ5. ia 


A D. 


ΤΠ 


Θαυθ veut renouer 
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etour de Bata en Tchécoslovaquie 
"Ἢ Le. premier chausseur moridlial, ‘aujourd'hui:canadien, veütäider la firme. 7. "7: 
à l'empire familial. Le. début d'une: recohquête ? 


τ 


δ 


FA 


d'hui là Maison de 
au.bas de ἰδ place Venceslas, au cen- 
tre de Prague. Construit dans les 
années, 30, cet immeuble de cinq 
étages présentait avänt-güerre dans 
Fun deux exclusivement des. modèles 


& 


Le ‘jeune et sympathique 
est l'actuel directeur par 


L'usine de Mlada-Boleslav, qui 
s'étend sur 160 hectares, est relati- 
‘vemeñt ‘propre et bien tenue. Un 
seul modèle de Skoda, la Favorit, y 
- est produit depuis début 1989. sur 
des chaînes de fabrication im) - 
d'italie et en partie robotisées. La 
Favorit est une berline à traction 
avant, équipée d’un moteur à quatre 
cylindres de 1 300 centimètres cubes 
et dont la carrosserie porte la griffe 
* de Bertone. Près de 200 000 voi- 
tures ont été produites l'an dernier, 
ici et dans deux autres villes, pour 
‘ les modifications spéciales de la 
Favorit. Un tiers-de la production à 
été exporté, dont 55 000 véhicules 
vers l'Ouest (ce qui a rapporté 
100 millions de dollars à l'Etai). 


d'entreprise ὁ 

Le prise de gros actuel de chaque 
automobile est de 49 000 cou- 
ronnes, et son prix de vente en 
Tchécoslovaquie est de 85 000 cou- 
ronnes, somme considérable pour 
. Les budgets locaux (le salaire moyen 
est de 3 000 couronnes). Cela 
m'empêche pas la demande de 

. dépasser largement l'offre ,: 

* Τ 400 000 voitures individh rmän- 
queront cette année sur le marché 
intérieur. Pour un acheteur 

. “<débrouillard », affirme-r-On ici, 


. l'attente n'est cependant que de 


* deux: à trois mois. L'entreprise 
- Skoda ne gagne en,tout cas.que 
900 couronnes sur chaque Favorit 


0,85 % sur les ventes en devises 
{export direct ou vente en devises 
dans les.magasins Tuzex)._ La diffé- 
réncé ällhit jusqu'à présent ἃ VEtai 
ὦ ‘Mais, dans le nouveau contexte: ὅρος 
ὁ l'entreprise indépendante: versait 10: 
… impôt de 10 %.de son.chiffre d'af- 
| faires ἃ l'Etat, le prix de vente. 
“Favoñit pourrait êtré-'äbaissé; à 
..70 000. couronnes. Ces chiffres 
ὁ valait ce qu'ils valent, compte ἐδ δὰ 
du fait que les matières premières et 
l'énergié sont actuellement fone- 
ment subventionnés par l'Etai. L'af- 
faire n’est donc pas simple. 


A. D. 
Lire ln suite page 36 


vendue en -Tchécoslovaquie: et | ἢ 


τ st eog Eee 25 tune eee σον 


Les 


Orte-odeur-déerite-par”E: 
règne toujours. Mais, à 
extrême, le guide présente fièrement 
une chaîne presque entièrement robo- 


Inarque 
Βαία ne dispose pas d'une telle echni- 
que », assure notre guide. Sur Jes 
“marches des escaliers conduisant aux 


étages des usines, On peut Lou) 
bre Les slogans « Daristes » Patinés par 
le temps :"« Fais un travail de qua- 
lité ! » où « Préserve la sanié ! ». 


Mille Vietnamiens sont venus au 
placer les Tohques qui allaient cher- 
Cher ailleurs de meilleurs salaires 
des conditions de travail plus 
modernes. A kovice, par exem- 


πὸ fonctionner qu'en équipe de Pur: 
‘aitiré degens de Zlin. Le 


breux cadres victimes des purges de' 
l'après-1968 sont allés y travailler. 
Suite À tons ces départs, il a 

un choix : réduire la production ou 
recrutér ailleurs poùr préserver l'en- 
semble. Qn a 


F 


sont, urés, M: Lakavsky y pré 
vôit de prochains licenciements. 
ἐγ n'au- 


16h δ οὐδ᾿ Sestimeuts dostalgiques : ἢ 


leurs Tor, et il ne : 
qe | perle pas Le πρὸ: 
ANNE DASTAKIAN 


. @ re 
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Skoda confiant 
dans son avenir 


Suite de La page 35. Deux ‘mille étrangers, ὁ Ὁ 
Une cellule spéciale du célèbre 1 500 Vietnamiens, 300. 
istitut de prévision de l'Académie 
des sciences (autrefois dirigé par 
Moi b: rt hs μὰ iront avant la fin de 
président, chargé l'économie) 
Havaille à La restructuration ὧδ Fannée, car « Fidel veut qu'ils ren 
Skoda. Des négociations sont en 
cours avec plusieurs constructeurs 
étrangers pour un patenariat futur que les prisonniers d'ailleurs, appa- 
(lire encadré page 35). « Le nom de raïssent comme le éslint dela - 
Skoda sera en tout cas conservé, meuvaise gestion du passé. Les sec- £ 
avec son sigle, une flèche ailée », teurs vicillis de l'industrie, aux 
assure le porte-parole. Un apport salaires peu attractifs, ont manqué 
de capitaux étrangers permettrait de mai d" ‘œuvre dès le début des’ : 
de construire rapidement une années 70, et les autarités ont alors 
chaîne pour un nouveau moteur, fait appel à certains pays frères 
plus adapté aux normes euro- endettés-à leur égard pour y pour- 
péennes, et d'augmenter la produc- voir. Les ouvriers immigrés ne tou: ε 


ne Le 
tions de travail entre ces pays 
leur et rentrent enchantés de l'ex- 


considère comme ‘une contre. 
vérité. Pour lui, Jenieu es de 
taille. « Petôfi a lutié pour la démo- 


| ion pres- 
tigieuse. Cest en 1895 qu'une ? 
. cratie et. la Ubération de l'homme et 


e de bicyclettes fut fondée ἃ 


explique-t-il, ajoutant : 
Peuple hongrais ἃ besoïn-d 
vérité complète, car Peaf est AA. 
symbole de notre passé. » En fait, 
d'après Ferenc Morvaï, 


Ferenc Morvaï aurait déjà englouti 
près du dizième de sa fortune, plus 
de 14 millions de forints (1,3 mil- 
Lion de francs). Il a bouscuié l'Aca- 
démie des sciences, l'ancien parti 
communiste et de nombreuses cer- 
titudes. « Je me suis heurté à des 
murs de carriéristes ΕἸ les 
chiks ont empêché mon 
Son combat pour la vérité fait 
sourire. Certains y voit un joli 
coup de publicité, mené avec tout 
Le Ode ἴὰ rise 
ἢ. La presse hongroise 
foi fait les honneurs. Plus personne 
n'igaore ses ennuis avec le ὅσο, qui 
Jui demande 39 millions-de forints 
d'ardiérés d'impôts (3.5 millions de 
francs), Ses démêlés avec le minis- 
tère de l'intérieur sont connus de 
tous. « Ma:soiture à été cambriolée 
oo peux. mo deninl l'APAD 


tion. Aujourd'hui, les 240 fournis-  chent qu'une partie de leur salaïre,  Miada-Bolestav .par le libraire 
seurs de- Skoda, tépartis dans l’autre servant à rembourser leur  Vaclav Klement et le mécanicien 
l'ensemble: du paÿs, sont loin de formation et la dette extérieure de 
tous donner.satisfaction, tant par leurs pays. L'emploi de prisonniers 
la qualité que par leur rythme de depuis 1971 répondait aux mêmes 
fabrication et de livraison. Autre: besoins mais en fait coûtait plus 
fois entièrement tributaire de ses cher que des ouvriers normaux, 
fournisseurs tchécoslovaques, puisqu'il fallait payer un gardien 
Skoda. pour quatre prisonniers... 


Ives 
On constate ici que l’ampleur RE 


en 1906. ee Les lus la 
Pine 
sen prodaçteux, de machines et de 


. # 
eee D Mende 
wis son. fief dé Νὰ , un 

“situé à 80 πο ξῖ 8 


Pour ses exportations, exalte 1 ἫΝ 
‘ certain patriotisme d’entrepFise.: = 
Les cadres victimes des purges en 


PRE set . PTE dans un: modeste: bureau, aux 

a = a ΕΑΝ ἢ : = τ * rideaux tirés, de} 
La City investit en Hongrie |‘°<:#"#"# 
11} curieux , aquarium. Ses 
; ᾿ convictions : ni capitalisme ni 
DR ᾿ dens un premier temps les sec- place financière digne de ce nom, socialisme : il préconise une sorte 
- DR teurs déjà ouverts Eux vents ὅν. Dromet dan compliquée. || de paternalisme social. Il paie ses 
correspondance la concurrence mondiale :: la $ Cons, peut 80 targuer || Ouvriers deux fois plus que les 
ὰ qus' non de l'agrosfimemtaire. d'un br ὯΙ Bourse de . hr te ες rer 

Hongrie, ‘engage réso- tourisme, pétrochimie et. valeurs, un dispositif informel repas, am 

lument sur la voie des privatisa- de l'ingenierie {notamment les’ limité aux transactions sur les’ || fais même sans intérêt. Chez 


tions, a fait appel à la vaste 
expertise de la City dans le 
domaine des nationaBsations. Le 
thatchérisme, sur la sellette en 


bons du Trésor et les Megamorv, on travaille de 
Theures à 17 beures du limdi au 
vendredi, mais on a l'obligation 


absolue de se reposer le simedi ἐς 


transports) devrait augmenter la 
productivité da sociétés d'endettement. Bénéficiant de 
jusque-là sous le contrôle de l'appui du Know How Fund, le 
Grande-Brersgne, semble avoir Ten et ere re rentrées en so Exchonge nor aide 
ῃ levises fortes nécessaires au autoi hongroises à instau- 
trouvé une € nouvelle frontière » financement de la restructura- : -rer un véritable marché financier. 


dans ces pays de l'Est à la tion, notamment l'instauration « Le mon! d'une Bourse est 
recherche de modèles libéraux d'un L à l'occiden-. un jeu d' du point de vue 
grandeur nature, tale. de technique. Le vraie difficuité 2 : 
« L'essentiel est d'agir en dou- onsistera à créer MOSCOU 
de. placement, comme les ñ 
caur, d'avancer + pee compte Ἢ Le savoir-faire caisses de retraite.ou les Inves- de notre envoyée spéciale 
au cas par ces les di Ti drai- Eee vi 
férentes formes possibles d'in- thatchérien ee ÉT ren) férabies Vladimir a vingt-deux ans. Il y a 
capitaux privés. » deux ans, il travaillait comme élec- 


En bon Értannque. Kevin Paken- Outre le problème de l'évalua- P#7,/ biais de la capitalisation », 
ham, le jeune directeur général * tjon des biens, deux autres pré- 

de la firme de courtage ἬΜΗΝ occupations -- évidemment étroi- 
Govett, aime faire croire 
cun événement, pas même 


tricien pour un salaire de 150 rou- 
bles par mois. Aujourd'hui, il s'af- 
fiche « spéculateur ». et ses 
revenus mensuels varient entre 


«Défi insensé ou risque calculé ? 
La Hungarian Investment Com- 
pany demeure un énorme pari. 


toire des Partis: cer centristes ha ivati « capital € Budapest ressemble à.Vienne ‘| | 5 000 et 10 000 roubles. ᾿ 
lors des élections übres du peter et quels par nt-ils dans les années 50. Les terrains Les activités de ce jexne homme 
5 mars, ne saurait entamer 50n détenir ? Dans cercles diri- δ: £a main-d'œuvre sont bon mar- mince et élégant n'ont rien d'ex- 
flegme. Reste que le patron de la gsants de Budapest, doux thèses ché et il existe d'innombrables traordinaire. Π achète dans les vil 
Hungarian Investment Company, S‘opposent. D'un côté, es opportunités da faire de bonnes | | lages de petites boites en laque qui 


font la joie des touristes, et les 


une société Sd it tenants du etout-privé », qui affaires », proclame le prospec- 
dans les ΤῸΝ τα ho veulent jouer à fond la carte ἴι5 de couleur grise frappé d'un 
amenées à privatisées, étrangère, de l'autre les « natio- drapeau magyar. Si des incon- 
savoure en secret ce résultat Qui nalistes » qui préconisent -le. nues subsistent, comme l'évolu- 
ne peut qu'accélérer le proces- modération. « Dans un premier | tion. de la dette extéñeure, délà 
sus de économique. temps, l'Etat doit garder 51 % formidable, la City se-veut 
des actions des privatisées et  miste en raison du caractère 
Emiter la " Participation à exceptionnel de l'expérience 
15 F2 %. Le λεῖα εἴπ μα hongroise. Le financiers de 
‘expérience Thatcher en conseil.  r656. aux milieux d'affaires resdneedie Street se méfient 
JEMemi " nationaux, encouragés à investir de la Pologne aux syndicats 
lent les gouv sente del Ent grâce à une forte ristourne. Les Omnipotents, où l'influence de 
Pouvüirs publics pr Γοαε, pro l'Eglise ol iqu que const a. un 
collaboration gressivament leur part au fur et ein au développament d'un 
Bank, mesure du développement d'un Véritable capitalisme. Peu endet- 
on Goverr planche sur vrai capitalisme populaire àl'an- τόθ, pourvue de solidesinfras- 
aise », affirme la professeur tructures et traditions” indus- 


P 4 Gomulka, de trielles, la nouvelle 
{ες compagnies qui seront prie: ie di nouveau Contre far  Tehécoslovequie semble rét- 


bénéfice, dans une « galerie d'ex- 
position » de l’Arbat, la rue pie- 
tonne La plus animée de Moscou. 
Pour compléter ses ressources, il 
agit comme intermédiaire sur le. 
marché noir des devises, achetant 
diverses monnaies ἃ ceux qui les . 
recueillent-dans la rue. Vladimir 
propose actuellement. 15 roubles 
par dollar aux changeurs qui se 
sont procuré chaque billet vert 
dans la rue pour 13 roubles (6 rou- 
bles au cours officiel à la banque), 
IL revend la’ devise américaine 


εὐ. nouveau Centre. 15,80 roubles « à l'échelon supé- 
᾽ ν τ | L Performance. éd pape: Éçame à rematre en cause la pro rieur ». Viadimir précise que pour 
« L'estimation de le valeur ja: School of Ecañérice \ È H Β lui, le commerce des devises n'est 
Per un ‘poûr: -'évolutiomt ré Ca RDA, Ἢ | qu'ime,sctivité secondaire, contrai- 

compte de pertes er "à" côn àTEst Le Ἐ tre; 5 μβ " 
l'occidentale, au relevé des cette cellile est pris en charge de Francfort, la grande rivale. || remet ἃ la vente des boites, qu'il 


considère comme «son propre 


par le fonds de « savoir-faire », à l'URSS, l' Ἢ 


ΞΞΞ He uses mere 
joint-ventures 


pour faciliter les prudence. : ΤΙ est conscient de n'être qu’un 

à un prix de compromis afin que transferts de tacnnologie à la En ce qui concerne la Hongrie, | petit pion dans l'économie sonter- 
les autorités ne puissent pas être Hongrie at à la Pologne et dont ἢ faudra au moins cinq ans avant raine motcovite, comparé par 
accusées de brader le patrimoine pourrait bénéficier bientôt ls à parcevoir les premiers divi- || exemple à ceux qui se sont lancés 
national. , Prudénce. Loi jrous ‘chécoslovaquis. dendes, lique Pakenham. dans le trafic de Voitures. Une 
yeux, Hongrie, le cham des La création des mécanismes δὲ Toujours ce ire flegme… caviron 100 000 rou- 
25) ἜΣ τσ τυ ΣΝ"... τε τ 


o Ferenc Mon 


parti en croisade contre ce qu'il . : 


. contre la dictature du-pourvoir ». 


revend, avec 100 à 1000 roubles de” 


… Les Tapie rouges 


Hongroïs nationaliste et médiatique 


2 le dimanche sons ρεῖπε de forte. 


᾿ mel φάγοιοϑ 
απ garder l'humanisme et l'idée 
‘que l'homme est au centre de le 
société. » Toujours ua brin provo- 
- cateur, il vient de demander au 
‘premier ministre de faire une liste 
des entreprises en faillite : « Je mais 


| - en choisir une de deux mille sala- 


᾿πές et la rentabiliser en un on. » 


: invité 
par George Bush 

L'activisme-de Ferenc Morvar 
commence néanmoins à irriter ses 
pairs Uya trois ans, l'industriel 
“avait déjà publié et préfacé ἔτ 

livre sur la couronne 
avait fait du bruit. L'ouvrage, de 
εἰ tiné aux lycéens et aux étudiants, 


© Marin Folk, Saxon et informaticien 


Ὧν δ spécial - 
«Je voulais devenir indépen- 
dant : depuis longtemps, j'en 
révais. » Martin Folk n'hésite pas 
une Her Lorsqu” on Hs 
pourquoi il a quitt: 
en février dernier, la société d'Etat 
Mikrosa, où, comme chef d'une 
équipe d'informaticiens, il travail- 
lait depuis quinze ans, il répond 
sans attendre : « pour être mOn 
propre patron ». 1} savait que, 
n'étant pas membre du SED (le 
parti communiste), il n'avait alors 
Œuère de chances de bénéficier 
d'ane quelconque promotion. La 
recherche de l'autonomie, la moti- 
vation qui. a conduit cet ingénieur 
de trente-buit ans à créer avec 
‘ deux amis une petite société de 
conseil informatique, Folkware, ne 
diffère guère de celle qu’avouent 
les nombreux cadres créateurs 
d'entreprise. Mais à Ellenburg, à 
‘20 kilomètres de Leipzig, en RDA, 
les difficultés sont bien ÿ plus nom- 
breuses qu’à Paris, 
- Trouver des locaux, acheter des 
matériels de bureau, monter un 


imaginer des moyens 
mois, 


certes ἐϊδ votées, mais les bureau- 
crates sont toujours là », explique- 
t-il Il voudrait aussi pouvoir obte- 
air une petite part des crédits que 
les grandes banques ouest-alle- 
mandes sont prêtes à accorder aux 
Jeunes managers de l'Est, 


roubles — mais qui est introuvable 


‘sur le niarché -- se négocie à : 


30 000. 

Ayant quitté sa province natale, 
à l’âge de seize ans, en espérant 
s'inscrire dans une université 
renommée, Vladimir n'a pas été 
admis et s’est retrouvé élève dans 
ua institut technique scientifique. 
Après son diplôme, c'est l'armée. 
Là, pour la première fois, il 
démontre sa débrouillardise, puis- 
que alors que les jeunes. Soviéti- 


tendant à La couronne d'Autriche 
député au Pariement européen, 
avait δἰοῖς poliment déctiné Fini 
tation. 

Membre fondateur du Forez 
démocratique — le parti de centre 
droit en tête lors du premier tour 
des éesions ous de 


dimanche 25 Mor- 
val exbibe Rérement ta plus belle 
pièce de son musée persorinel : 
l'ipvitadon officielle à diner qu'il 
. avait reçue de Barbara et George 
Bush lors de leur passage à Buda. 
pest en juillet dernier. « Je.Juj aï 
posé quelques questions », com- 
mente--it sobrement. 
Aujourd'hui, son comité Petäfi, 
rassemblerait, à l'entendre, cent 
quinze mille personnes ot anrait 


des antennes dans toutes les 


régions du pays. Il envisage déjà de 
distribuer, à l'instar du Nobel, des 
«prix Petôfi ». « Ce que j'a en 
commun avec notre poète Petäfi ἢ 
rec ἰε ακῖς τιν ee leer 
et je lurte pour l'indépendance du 

pays. » Un credo auquel lès 


ὌΝ | espère maintenant que Le obu- 
gouvernement va mettre: 

dement Ce l'écart tous les 
crates. « Qu'on nous .laisse 
travailler δι tout ἵνα vite », 
l'ingénieur au visage poupin- Ἢ 
attend aussi avec impal 
Tunion monétaire des deux ] 
allemands et la fin de tou 
restrictions liées au COCO 
organisme informel des Etats 
re qui bloque les ventes’ 
produits strat aux μδγς ὅς 
l'Est depuis 1949. Ce n'est qu'à 
partir de ce moment-là qu'il pourra 


réellement travailler en installant 


du « hardware » (des 


payé en devises fortes chez ses 
clients. - ᾿ 


Que n'est-il 
ses amis is? un τὰ 
convaincu qu'il y ἃ des choses à 
faire chez lui, là, près de 
ren ὡς see sa os le 
on de \'13 
denis ie début de 


qu Ἰὰ mois, ca pri Martin 
a toute eune Los du 
t de ΕΡᾺ ἀρ M. Rudoif 


société Folkware, 
du « Baies Me M. Fos », ἃ d'air 
leurs de mettre en 
plee le fe de des adhérents de 

l'association. Martin Folk rêve-t-il 


de devenir, à Pinstar du Français 
ser | Kampf, le Possteur de la 
de services informatiques 

Lori Gemini, l'une des plus 
grandes fortunes de son pays ? 
« L'argent, c'est important, mais ce 
n'est pas tout », avec assu- 
rance notre jeune héros. ᾿ 
ERIK IZRAELEWICZ 


Ὁ Vladimir, Soviétique spéculateur et désabusé 


tion noire d'Afrique du Sud vit 
mieux que la plupart des Soviéti- 
ques en général 

Son salaire exorbitant au raid 
de celui des travailleurs ordinaires 
qui gagnent rarement plus de 200 
roubles lui permet au .moins' de 
s'habiller comme il Je souhaite, de 
ne pas s'inquiéter de trouver de la 
nourriture, -de se déplacer en taxi 
et de ne pas être refouié à l'entrée 
des restaurants {grâce aux billets 
de 50 roubles glissés au portier). 
Apparemment très détendu, il n'est 


. Pourtant pas à l'abri de tout souci. 


Malgré des sommes versées régu- 
‘lièrement aux autorités locales, ἢ 


. Jui est arrivé de se retrouver au 


A Moscou, Viadimir n'a pes. 
vraiment d’amis, seulement « des : 
Contacts et des connaissances ». 
Dès qu'il a quelques jaur$ de 

i part se reposer en déhors: 
de la ville, car son travail εὐΐ « σὸς 
épuisant nerveusement ». Ne pou- 
vaut habiter légalement ; la 
capitale soviétique, « #'aux ᾿ 
provinciaux, il loue ‘clandestine- . 
ment un appartement. Est-il 
mécontent de sa situation à, Mos- 


poste de police pour avoir simple- 
ment pris un verre dans un bar 
réservé aux étrangers,.et Ja prison 
ss une menace bien réelle pour les 
spéculateurs. 


Vladimir affirme n'avoir jamäis 
cru à la perestroïka, aujourd’hui 
pes plus qu'il y a cinq ans. « Les 
mesures pourront avoir des effets 


‘dans plusieurs années, mais pour 


l'instans, personne ne veut conti- 


cou ? Il rêve de partir à l'étranger. Frs S'i devait. mener la 
Π en a les moyens, puisqu'il écono- . Politique économique du pays, 1l 
mise une bonne moitié de ses reve. autoriserait n'importe qui à ouvrir 
nus, mais ne peut se procurer d'in- des entreprises, et εἴ permettrait aux 
vitation, qui lui donnerait accès ἃ étrangers d'acquérir des firmes 
un vis soviétiques ou d'établir leur p 
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4 PAVILLONS TEMOINS 


Livres 


ME εὖ 


N l'appelle parfois le 

« baron rouge ». A tort, 

cer si Alein Mangin 

d’Ouince est un authenti. 

que baron, il n'a rien en 
revanche d'un communiste. « Je ne 
suis pas Jean-Baptiste Doumeng ! ». 
dit-il clairement. coupant court à 
toute comparaison. PDG de la 
Générale Sidex (850 millions de 
francs de chiffre d'affaires), une 
société de distribution de gros élec- 
troménager fabriqué dans Les pays 
de l'Est, et dont le capital est pres- 
que à cent pour cent yongoslave, il 
2e cache pas avoir le cœur plutôt à 
droïte. Π estime même que cela l'a 
servi au cours de ses quelque vingt- 
cinq ans de relations commerciales 
avec les pays de l'Est. « C'est en 
1981, lorsque les socialistes ont pris 
de pouvoir en France, que mes parie- 
naires ont êté le plus inquiets, se 
plaït-il à souligner. {ls étaient pour- 
tant ious dans l'ensemble, vu leurs 
fonctions, de purs produits de la 
nomenklatura. » 

En 1966, cet ancien élève de HEC 
crée avec le fabricant d'électroména- 
ger et d'appareils de chauffage 
Rosières, la société Sidex. « Nous 
voulions sortir des réseaux de distri- 
bution traditionnels, raconte-t-il À 
l'époque, il s'est avèré très difficile de 
persuader Rosières de produire des 
appareils pour les nouveaux clients. 5 
Il rencontre un ancien camarade de 
promotion qui travaillait chez Creu- 
sot-Loire. « Au cours de la soirée. il 
me raconte que son entreprise a livré 
en Yougoslavie une usine clès en 
mains et qu'elle a des αἰ δέοι ἐς à se 
faire payer. se souvient Alain 
d'Ouince. Les Yougoslaves ne pou- 
vaient pas les payer. m'atil expli- 
qué, parce qu'ils manquaient de 


Aloin Mangin d'Ouince n'est pas communiste mois préside 
une société d'éleciroménoger à capitaux yougoslaves . 
et une autre qui importe du matériel hongrois. 


devises. Hs offraient en revanche de 
leur vendre leurs produits. Je lui ai 
demande s'ils avaient de l'électromé- 


goslaves pour le compte de la société 
Sider. Puis il se read en Hongrie, en 
Pologne, en Roumanie, en Bulgarie, 
où il fait La même détmärche. En 
1977, le Générale Sidex réalise un 
chiffre d'affaires de 70 millions de 
francs. Les produits fabriqués dans 
les pays de l'Est ne sont pas du haut 
de gemme, il existe encore un cré- 
neau en France pour les écouler. ἡ 
Este la raison pour laquelle 
Rosières « était devenu une gène », 
comme le dit pudiquement Alain 
d'Ouince ? Toujours est-il qu'en 
1978 Rosières se retire et cède ses 
parts ; Gorenje devient actionnaire 
majoritaire de Sidex. Alain d'Ouince 
conserve le poste de PDG d'une 
société désormais yougoslave. 
« Aujourd'hui, dit-il fièrement, {a 
Générale Sidex est numéro 4 ou 5 en 
France. Nous vendons 500 000 appa- 
reils par an. » (A titre de comparai- 
son, la marque Thomson en vend 
650 000.) Dès 1972, Alain d'Ouince 
avait créé une autre société, la 
Sideme, dont il est le PDG et qui lui 
appartient à part entière. « Ji s'agis- 
sait au début d'un service après- 
rente, dans le genre de ce que fait 
Derty, puis, très vite, nous avons fait 
de la commercialisation. Aujour- 
d'hui, nous avons l'exclusivité de la 
distribution de l'électroménager hon- 


“grois.», explique-t-iL Ce qu'Alain 


d'Ouince n'aime pas dire, c'est que 
lorsque la Générale Sidex est deve- 


G. Lamelot et J, Leriche 
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AVIS DE CONSULTATION INTERNATIONALE N° 90/42 
POUR LA CONCESSION D'UN PORT DE PLAISANCE 


VILLE DE MARSEILLE 
DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES TECHNIQUES 
SERVICE ÉTUDES ET GRANDS TRAVAUX 


OBJET DU CONCOURS. 


La ville de Marseille lance une consultetion internationale en 
vue de la concession de l'extension d'un port de plaisance sur le lit- 


torel Sud de la commune. 
La concession 


portera sur la conception, la réalisation, l'exploite- 


tion et l'entretien d'un port de plaisance comprenant : 
— 1) un port d'une capacité minimale de 800 postes à flot, 
- 2) un pps immobilier et commercial implanté sur 


les terre-pleins du port. 
— 3) Les équi 
port. La durée 


et services nécessaires à l’exploitation du 
concession sera de 50 ans. 


CONDITIONS DE LA CONSULTATION 


: REMISE DES DOSSIERS DE CONSULTATION 


Les dossiers de consultation pourront être retirés à l'adresse sui- 


SERVICE ÉTUDES ET GRANDS TRAVAUX 
15, rue Louis-Maurel 


13006 — Marseille — France 


T& : 


VILLE DE MARSEILLE 
SERVICE CENTRAL DES ADJUDICATIONS ET DES MARCHÉS 
. (SCAM) 
39 bis, rue Sainte 13001 Marseille — France 


ace. 


DÉLAI DE VALIDITÉ DES OFFRES :3 ANS. 
π΄ mp, 
DATE D'ENVOI DE L’AVIS À LA PUBLICATION : 3 Avril 1990. 


. suivant les modalités précisées dans le règlement de la consulte- 


Lani, nous risquons en 

des problèmes qu'il nous faudra 
are que les banques. va 
É perspective qu in 


travail n'a pas été rénové depuis dix 
blèmes soulies sg eus de pr 
δίξπι , mais ils soni 
décalës. 18 détiendront sérieux dans 
Quatre Où cinq ans, pas avant. » 


nue yougoslave, les Hongrois n'ont 
pas voulu contiaver à travailler avec 
elle, souhaitant avoir leur propre 
organisation de vente. 

Le plus mauvais souvenir 
qu’Alain d'Ouince garde de ses 
aventures de pionnier à l'Est, ce ne 
sont ni les ra avec la nomen- 
klatura — « Quand on est acceplé 
dans ces peys. c'est presque à vie, 
méme si les ministres changent » - 
πὶ les difficultés matérielles sur ke 
terrain, mais les accusations de 
« faire du dumping » de ses collè- 
gues français. Ἀ 


Partie 
de chasse 
« C'est vrai que lorsque je suis . | 
rase re Pays, IOuI était ᾿ 
ifficile, dit-. ATanSports pre 95 
naient un temps jou, les seules τό. 


sants. Puis ils ont essayé de les fabri 
quer localement. Sidex à vite com 
pris que c'était là un problème 
essentiel. Nous avons créë pour les 
pays de l'Est le service recherche et le 
service achats. » 11 fallait trouver 
entre autres de nouveaux produits 
capables d’être fabriqués dans le 
cadre de leurs possibilités : pas 
d’inox par exemple... « Pour certains . 
pays, nous avons commencé PAT . 
Joürnir la'iôle, le polyuréthane, les. 
compresseurs, les thermosiats », 
Et aujourd’hui ? Que va-t-il se - 
passer maintenant. que la machine. 
bien rodée est en train d’exploser ἢ 
« Rien dans l'immédiat, répond sahs | 
l'ombre d'une hésitation Alain 
d'Ouince. 4 l'exception de la RDA” 


ἜΒΑΛΕ DE 


comp- 
effet d'avoir 


ne cache pas : l'outil de 


MARIE-FRANCE CALLE 


πα 


TORUN: --- 


vitrée du magasin, tache 
bieue et blanche dans cet 
jamense quartier populaire 


vre enfin pour laisser | peser le pre- 
mier flot. Une longue file.est mas- 
sée depuis plusieurs heures, en 
attendant de pouvoir dans 
ce que le bouche à oreille, large: 
ment nourri par le-spectacle des 


travaux 
non sans scepticisme, de magasins 
d'un autre monde. Les enfants sont 


les plus excités qui‘plaquent leur 
nez et leurs mains sur les grandes 
baies vitrées ou tendent les mains 
pour recevoir des ballons de caout- 
chouc et des crêpes que l'on diseri- 
bue pour donner un air de fête à la 
patience. Un sexagénaire, béret 
vissé sur ἰδ chef, rentre ke premier 
pendant que crépitent les applau- 
dissements de la colonie française 
qui s'est. déplacée pour l'événe- 
ment. Jntrigué par l'accueil et par 
les caméras de télévision. il ralentit 
sa marche et. progresse, dignement, 
en bombant le torse, vers les 
paniers roulants. 

Les premiers. clients flênent et 
découvrent plus qu'ils n'achètent. 
Tout est nouveau : les couleurs, la 
lumière, la musique, la blancheur 
des étals, la tenue pimpante des 
employés et des caissières, Rien à 
voir avec.le magasin d'Etat, une 
sorte de blockhaus terne et sale, 
situé juste en face, et dont:le nom 
de Jubitat ne paraît pas pour 
autant dérider les ménagères qui, 
errent à la recherche du. “produit 
qu'elles ne trouvent pas 


Pour r le ‘quirantième ΠΩΣ 
saire de la création des Gentres 
Leclerc, le fondateur, Edouard 
rer et-son 


ie préparer les 
par les Éetmee τή locaux, 
corume 


Pologne, qui a proposé 


Leclerc parle de vingt 
ans « pour faire démarrer le pro- 
cessus 3. 

D'autres contrats sont en cours 
de négociation, en URSS, sur 
l'outillage. les carburants et la 
poutre en Pologne sur la 

ka, en Hongrie, sur des pro- 
duits de transformation 


τοῖς le foie 
6185, les escargots. 
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© τ οὺὄςς..ς..:ς. 
de notre envoyé spécisl | 
ORUN ‘(170 000 habi- 

, tants),. le 23 mars, 

| 9 h 30 : la double porte. 


grisitre, ke long de la Vistule, s’on- - 


"8 qualifié, ἢ 


fils, - Michel- |. 
-création, |. . 
᾿ volailles soviétiques, situé à 


éventuelles réalisations voulues | 


En ce qui concerne: l'URSS. ἕ 
Edouard 


Une vieille dame, toute de noir 
vêtue, est la première à passer à La 
caisse. Dans son pagier, il n'y a 
qu'un pain. explique pourtant: 
« J'ai vu beaucoup de chose, je vais 
revenir, et je Suis contente. » Les 
caméras immortalisent un sourire. 
Une première, selon Janke, l'astro- 
nome, responsable-de Solidarnosc, 


qui a joué un rôle capital dans: 


l'opération Bresse-Pol, et qui 
confiait la veille, au moment de 
l'inauguration officielle : « On 
manque de joie en Pologne: Ici, 
c'est un magasin joyeux. On va 
pouvoir se faire plaisir. » 


Le soutien 
de Lech Walesa 


La dame au chapeau mauve a été 
plus hardie : dans son panier figu- 
rent une banañe, un petit fromage, 
trois yaourts et quelques champi- 
gnons de Paris. Une autre cliente 
exhibe presque avec fierté sa note 
de 67 940 zlotys. Le secteur des 
vêtements est celui qui connaît le 
plus d'affluence... 

L'histoire de Bresse-Pol est 
avant tout celle d'un coup de cœur 
et d'une rencontre : celle de Ber- 
pard Derrien, directeur général de 
Bresse bleu, animateur principal 
d’un groupe de cinq coopératives 
1) qui réalisent un peu moins de 
800 millions de francs de chiffre 
d'affaires, et de Janka Ochowska, 
que la CFDT de l'Ain, liée avec 
Solidarnosc, lui a fait connaître, 
Deux voyages en Pologne, au cours 

uels on propose un tout 
aux Bressans, y compris d'investir 
dans une faiterie en construction, 
monument d'absurdité économi- 


complexes d'élevage de 


appris le 3 avril, su siège” 


l'une de ces sociétés. Ce 
contrat, jocié par ls Sotrinter, 
une société de services et de 
marketing spécialisée dens la 
avec l'Union soviéri- 
rdenville-sur- 


Les quetre autres sociétés = 
AVI-Boca ocage (Vendée). Champs- 
laune et (le-et-Vilaine} et 
CECIA (Deux-Sèvres) — se sont 
unies pour apporter leurs com- 

pinces dans les domaines de 

étique, du matériel et de la 
ΓΑ L'exploitation sera 
% de construction fran- 


. reprendre une from: 


22 décembre, (voir ἰδ Monde du 
27 décembre 1989). le pari de 
ie et d’on- 
vsir un su] 
mois, jour 
les 

l'inertie administrative, la 
méfiance, les pressions de la 
Nomenklatura et, d'une manière 
générale, la résistance, dans un 
pays englué dans un système éco- 
nomique et humain en crise, à 
« tout ce qui bouge ». 

« Il fallait apporter une réponse 
appropriée à nos moyens, explique 
Bernard Derrien. Nous ne sommes 
g a Nous avons ἐξα τιὰ 

l'être fout en nous or- 
mant aux désirs des Polonais de 
s'appuyer sur leur production 
‘agroalimentaire et de les aider à 
construire un le circuit éco- 
nomique. » Outre le fait d'avoir 
respecté les délais, l’une des fiertés 
du groupe bressan, et non la moin- 
dre, est d’avoir reçu le soutien de 
Lech Walesa : une lettre du Prix 
Nobel de la paix ἃ été lue au 
moment de l'inauguration du 
magasin, la veille de l'ouverture. 
Le leader polonais y remercie les 
coopérateurs bressans d'avoir 
répondu à son appel et y exalte, 

malgré les difficultés rencon 
la manière et La forme de l'opéra- 
tion, qu'il juge « exemplaire ». 

Créée de toutes pièces, La société 
Bresse-Pol, une filiale de la société 
Bresse-Finances qui regroupe les 
cinq coopératives de l'Ain, a 
constitué une société d'économie 
Le avec la chaîne de m: ins 


ire fromage, 

ταλρῆς τάδε et la ms 
pâtisserie attenante. A ses activités 
de transformation, gestion, com- 


Aer (οἱ ἴο).35}} 
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mercialisation, Bresse-pol ajoute 
un secteur de commerce interna- 
tonal. 

Située à Grebocin, à 6 kilomè- 
tres de Torun, la laiterie apparte- 
nait à la coopérative de la ville, qui 
traite environ 50 millions de litres 
par an. Elle en a été ee {ce 
détachement devrait être prochai- 
nement confirmé malgré les oppo- 
sitions de la structure male de 
la coopérative d'Etat). La petite 
fromagerie, qui reçoit 5 millions de 
litres de Lait par an, en provenance 
de cent douze producteurs, fabri- 
que depuis le 12 février des fro- 
mages « à la française » : bleus, 
bries,. camemberts, fourmes, 
raclettes, fromages frais, yaourts, 
tout en conservant la fabrication 
d'un fromage polonais genre 
soude 

L'encadrement français qui 
forme les futurs 
polonais estime à 700 tonnes 
anouelles la quantité de fromage 
qu'elle devrait produire en l'état 
actuel des installations, düment 
rénovées et complétées par les 
Bressans. La production pourrait 
même atteindre 1 000 tonnes par 
an grâce à une nouvelle modernisa- 
tion des équipements et à La mise 
en place de tanks réfrigérés dans 
les sept points de collecte du lait, 
évitant ainsi la perte de 30 % (et 
même 50 % en été} du volume de 
matière première proprement jetée 
parce qu’elle est devenue impropre 
à la consommation. Vingt-deux 
personnes travaillent à la fromage- 
rie, qui devrait bientôt être dirigée 
par Marcin, un jeune diplômé en 
lettres. Dès l'ouverture, le super- 
marché, d'une “superficie de 
1 000 mètres 733 
références de produits contre 317 
pour le magasin Saturn qui le pré- 
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cédait (3). Les prix y sont large- 
ment comparables, voire moins 
élevés que ceux des magasins 
d'Etat pour des produits d’une 
qualité et d’une fraicheur d'un 
niveau tout autre. 


L'approvisionnement est réalisé 
à 85 % par des produits polonais et 
15 % par des denrées françaises 
(les Bressans se sont interdits d'im- 
porter plus de 20 % des marchan- 
dises proposées), Quelques fruits 
viennent de Berlin. Les prévisions 
estiment entre 1.4 et 1.8 milliards 
de zlotys (entre 825 000 et 1,125 
million de francs) le chiffre d'af- 
faires mensuel, soit de 16 à 25 mil- 
Jiards de zlotys par an (en décem- 
bre, le m: in Saturn n'a réalisé 
que 80 millions de zlotys de chiffre 
d'affaires). Les premiers jours ont 
été encourageants : 46 millions de 
zlotys de chiffre d'affaires le 
23 mars, 48 millions le 24 et 52 le 
26 mars. 


Des salariés intéressés 
aux résultats 


La direction, française pour 
l'instant, estime entre 10 et 1.5 % la 
marge nette du magasin, taxes 
d'Etat comprises (4), contre 6 % 
pour Ja chaîne Spolem, qui, elle, 
est exemptée de prélèvement. Pour 
équilibrer les comptes et dégauer 
une rentabilité, ce qui semblait 
impossible vu les droits à acquit- 


. ter, les Bressans ont fait jouer à 


plein la concurrence entre les 
diverses centrales d'approvisionne- 
ment. Du jamais vu là-bas. Ainsi, 
la centrale de Spolem (chaque 
magasin constitue une unité indé- 
pendante) a consenti 40 % de 
rabais sur les dentrées importantes 
comme le sucre, Ja farine, etc. 
Vingt-huit personnes plus quinze 
aires travaillent au supermar- 
et à la boulan, 
été imposées par Solidarnose, mais 
leur contrat comporte des clauses 
draconiennes (respect des horaires, ‘: 
de la Lise) motivation) qui 
n'ont: ralement pas cours en 
Leurs salaires s’étagent de 
700 ‘à un million de zlotys 
(430 à 625 francs) par mois, soit 
une rémunération légèrement 
rieure au salaire moyen des Polo- 
nais, qui est environ de 600 000 
zlotys (360 francs) par mois. Le 
surcoût salarial a été décidé pour 
tenir compte des efforts demandés 


Elles ont : 


Les Polonais font leur marché en Bresse 
ie l'enseigne Brésse-Pol s'est ouvert à Torun, à 220 kilomètres au nord-ouest de Varsovie, 
lé premier supermarché privé jamais installé en Pologne 


au personnel. qui découvre des 
babitudes de travail complètement 
différentes εἰ devra s'y plier ; ce 
qui ne se fait pas toujours sans 
résistances, surtout de La part des 
plus âgés. Mais l'ensemble des 
salariés sera intéressé aux résul- 
tats.… 


Globalement, les coopératives 
es ont investi 2 millions et 

demi de francs dans l'opération et 
se sont engagées à réinvestir sur 
place leurs bénéfices durant dix 
ans. Pour elles, Ja rentabilité éco- 
nomique passera par la filière du 
secteur commerce international, 
surtout dés lors qu'il sera possible 


d'exporter des produits polonais. ἢ 


Maïs, pour l'heure, la préoccupa- 
tion des Bressans est moins la ren- 
tabilité que la solitiarité. Malgré les 
aides françaises promises (5) et qui 
n'arrivent pas, les coopérateurs de 
l'Ain souhaitent, s'il fait ses 
preuves, étendre le système et 
Ouvrir cent cinquante autres maga- 
βίης, Passé la curiosité -- les experts 
prévoyaient que 135 000 per- 
sonnes, soit 75 % de la population 
de Torun, devaient se rendre dans 
les prochains jours au magasin 
Bresse-Pol, -- l'initiative bressane 
pourrait induire de nouveaux com- 
portements chez les Polonais : les 
responsables de Solidarnosc ne 
cosfizient-ils pas, juste au moment 
du retour des Français vers l'Ain, à 
Bernard Derrien qu'ils allaient 
prendre eux-mêmes en charge l'ou- 


verture d'un magasin à Varsovie... 
LAURENT GUIGON 


{) Ὑ Les coopératives de ϑεινᾷ (Bresse- 

ΓΝ Gri Bou -Bresse, Saint- 
arfieux. | 
ΝΜ “Leader de Ν᾿ distribution en 
logne avec 85 %.du roarché, le chaîne 
225 magasins et em 

deux mille personnes dans ka 5τοῖς ré jon 
de Torun. 

.(3) A Fay que les grands groupes 


distribution n’estiment pa 
» rentable. l'in EURE re Pol 
“moins F5 000 réfécences 4 


ὍΝ 


ks. saaires.-1,2 Wan 000 
ziotys par mèvre: cartk-de.surfaèe de 
vente, .eL'des taxes “sur les-fruits et 
légumes dans certaïns ως.  : 

(5) Les coopératives ont demändé l'oc- 
troi de-prèts bonifiés à terme et de 
crédits de formation pour l'accueil dans 
l'Ain, comme la formation sur place des 
salariés, 


JACQUES ARSAC 
UN INFORMATICIEN 


… γα queique chose 
en dehors de la science. 


128 pages - 78 FF 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nve ororre 


43-59-2041 
τι. 


142, Champs-Elysées 


RIVE GAUCHE 


AU MOULIN VERT 
34 bts, τοῦ des Plantes, 14 


45-39-31-3) 


AGRÉABLE SUR 


αἱ SCANDINAYES. 


2 h VUE RE ANOSES 
a CANARD SALE MA de RENNE au vinaigre de μία. 


Dans un caùre 


Tiji. Rens Met 135 VC 


EX Reg canard, saumon mariné, 


oo nm ΕΝ νος 
DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 128 30-14 à 30,20 26} Ounart le named Tino κα rapport qualité-prix, dont Le 


25, τ FrédérioSeutos (Mavb-Mutmalit) Fdim 
LA PETTIE CHAISE 42-22-13-35 
36, rue de Grenelle, 7° τι, 
23:36 44:9] 


YUGARAI 
14, rue Dauphine (6) F. lundi 


mean 15 
Fine cuisine dans un 
spécialités. 


cadre αἱ 
Service jusqu'à 23 PR Rapport qualité-prie 


5 F. Poissons, fraits de mer et crustacés oute l'année. Parking Lagrange. 
‘époque. Menv-carte 150 F, vin οἱ &.c. Vaste choix de 
excellent. 


Banquets, réceptions. 


SP: INDIENNES. - De tous les indiens, celui-là est de très loin le 
méillear et ER rai (Gauk-Millau.) 


, 12 heures en seulement jusqu'à Pékin. 


Lu. : SAS vous propose l’une des liaisons les plus directes de 
Paris à Pékin. Vous pouvez vous envoler chaque mardi via 
le plus accueillant des aéroports européens, Copenhague. 

Et pour le retour, inutile de prendre un vol de nuït. 
Parti le matin, arrivé le soir, goûtez aux attraits d'un 
ne ΕΧΡΓΒΕΣ 

de 


SAS EuroClass via Copenhague. | 


:Et retour par le”Daylight Express” de SAS. 
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Pour la première fois depuis quinze mois 
Les banques françaises 
réduisent leur taux de base 


B), H nagt de 11 Ὁ 
0% ‘le Monde du 5 avi 


1989, date à laquelle il était encore 
fixé 29.25%. 

C'est donc la première fois 
depuis quinze mois que les ban- 
ques abaïssent leur taux de base, 
Pour prendre leur décision, elles 
ont fait jouer une formule dans 
laquelle entrent non seulement les 
taux directeurs de la Banque de 
France, mais aussi les taux du mar- 
ché interbancaire, le tout détermi- 
nant le coût des ressources des éta- 


En prison 
pour délits d'initiés 


M. Boesky est Ebéré 
pour « bonne conduite » 


M. iven Boesky, « héros » du 
scandale d'initiés qui avait 
secoué l'Amérique en 1986, 
est sorti de prison le 4 avril, 
bénéficiant d'une libération 
anticipée pour + bonne 
conduite 3, selon son avocat. 
Condamné à trois ans de 
détention αἱ ἃ 100 millions de 
dolisrs d'amende en décembre 
1987, Bosky dit « | Ivan le Ter- 


an 


d'OPA' à Vel Street, iuï per- 
mettant d'emasser une fortune 
colossale--en :trés--peu de 
temps, Agé. de cinquante trois 
ans M: pus) une ‘: 


bolique, cela signifie qu'il 
n'aura plus besoin de se pré- 
senter une fois par semaine 
aux autorités pénitentiaires », a 
indiqué son avocat, M. Robert 
McCaw. 


, 10, avenue d'Iéna à Paris-L16*, 
RÉSULTATS 


L'évolution des recettes et des résultats, particulièrement satisfaisante, peut 


se résumer ainsi : 


Le conseil à l'assemblée 


proposera générale 
ge de se care 2440 F pour l'exercice 1988 et 1290 F pour les 
ne 19. 


actions nouvelles portant jouissance 
sant aingi de 38 265 138 F à 69 043 864F. 


Ἢ sera à nouvea fer aux actionnaires ja 


ment du dividende sous forme d'actions de 
PATRIMOINE 
La politique 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
sefñimeg 
—l— 


Le conseil d'administration s’est réani le 29 mars 1990 sous la présidence de 
M RE D τ ατεδιδ νὰ Coque de l'axe sioe οἶδε Le 3] décembre 1989, 
qui seront soumis à l'assemblée générale ordinaire 
26 juin 1990, à 10 h 30, au Centre français du commerce extérieur, salle Hubert 


à Paris et en 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, ἐκὰ À 


NEW-YORK, aura ἢ 


lp 2 
Pride Dow Jones = perdu 
17,34 pois à 2 719,37. 


blissements. Or, depuis un moïs, le 
taux du marché interbancaire a Îlé- 
chi, passant de 10,75 % à un peu 
plus de 10 %. Par ailleurs. il est 
vraisemblable que la rue de Bercy 
et le Trésor ont poussé à la roue les 
banques. 

Le TBB sert de référence en effet 


ἘΠΕ 
ἢ ᾿ 
| 


Ι 
d 
8 
ΐ 
: 


l'année. 
pour un tiers des conçours ban- ESS 
caires, essentiellement ceux accor- ment effacées, et ls bilan at même 
dés aux petites et moyennes entre- positif de 0,02 % dopuis le 1’ jan- 
prises sous forme de découverts et ee ᾿ 


aux particuliers, sous forme de cré- 
dits de trésorerie. Pour les deux 
autres tiers qui concernent les 
moyennes et les grandes entre- 
prises, c'est le taux du marché 
interbancaire qui sert de référence. 
Quant aux crédits immobiliers, 
pour la plupart à taux fixes. ils 
sont très peu touchés par l'abaisse- 
ment du TBB. 


ἘΕΓΓΕΕΕ ΕΓ ΤΓΠΓΤΓΤΤΗΝ ΓΕΡΕΓΙΤῚ 


17/8 à 
Era AN τοῖς à Ml 
11/2 à 51 7/8 εἰ Woolwoth 1 3/4 
à 61 3/4. 


Avon Products de 
1 1083 ἌΣ ΤΑ Meter Done 
a gagné 11/4 à 571/8 et 

ise Cascade ἱ 1/4 40 1/4. 


F. π. 


G La Bank of New England sup- 
prime 5 600 emplois. -- La Bank of 
New England Corp. a annoncé 
mercredi 4 avril 5 600 suppres- 
sions d'emplois ou 30 % de ses 
effectifs pour rétablir son équilibre 
financier. « Ces mesures sont prises 
dans le cadre d'une nouvelle straté- 
gie de l'établissement », a indiqué 
us responsable de la banque sans 
donner davantage de détails sur ce 
plan de réorganisation qui sera 
dévoilé La semaine prochaine. La 
suppression des emplois et la vente 
de certains actifs ainsi que d'autres 
mesures devraient permettre de 
réduire les coûts annuels d'exploi- 
tation de quelque 300 millions de 
dollars, a précisé la banque. Le 
19 janvier dernier la Bank of New 
England avait annoncé qu'elle 
accuserait une perte de 1,05 mil- 
liard de dollars (6 milliards de 
Fanes) sur l'ensemble de l'exercice 
1989, 

5 Conseil des Bourses de valeurs : 
élection de M. Rousselle et report 
de la décision sar le Club Méditer- 
rannée. — Le Conseil des Bourses 
de valeurs (CBV) réuni Je d'avril.a. 
uvelé à sa présit M. Régis.” 
Rousselle pour une durée dé quatre 
ans. Au cours de cette réunion, 
l'organisme chargé de la- -réglemen- 
tation du marché’ a décidé de 
reporter au 25 avril prochain sa 
décision sur le « pacte » conclu 
entre les principaux actionnaires 
du Club Méditerranée. L'entreprise 
dirigée par M. Gilbert Trigano 
avait révélé récemment que cer- 
taïns de ses actionnaires avaient — 
« dans le strict respect des nouvelles 
dispositions légales » — décidé de 
renouveler un pacte d'actionnaires, 
limité à un droit de préemption, 
conclu en 1976, 
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CHANGES 
Dole: 6,711 5.11 = 


BOURSES 


PARIS (INSEE, bass 100: 29-12-89) 
: ϑ3δνὴϊ  davil 
Valeurs françaises . 311 58 

Valeurs étrangères. MA 54} 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
Indice général CAC 5217 

(SBF, base 1000: 31-12-87) 


convoquée pour le mardi 


ses - 


ordinaire la distribution d'un Émirats réalisée 
à La faveur de l'hitroduction de 11% 
89, le repart ἃ nouveau pas- du groupe sur le second marché et à 


41e possibilité d'opter pour le paie- 


s'est activement 


de recentrage région parisienne κ᾿ 
pongaitré par ls cemion, cn 158 1989, de 501 logements situés essentiellement ἃ Vi- 
leurbanne, Martigues et Pont--Moumon, et de l'immeuble d'entrepôts de Cré- 


Les immeubles de bureaux situés boulevard de Belleville à Paris-20°, à 
Roissy Parie Nord et à Nenilly-Plaisance, livrés en cours d'année 1989 on début 
1990, ont été immédistement joués dans d'excellentes conditions. 

La location du programme d'habitation de la re Manin à Paris-19=, 
la fin de 1989, se déroule de façon satisfaisante. “ra 
de 1 hantens en cours des immeubles Ge bureaux dans le deuxième socteur 

fense et d’Aclantique-Montparnasse à Paris progressent également 
problème, οἱ les contacts en vue de leur commercialisation sont très er 

De nouveaux investissements de bureaux ou locaux d'activités ont été 
décidés à Massy, Paris-Nord et Colombes pour une livraison prévue en 1991. 


marché de Lyon. La prise de 
contrôle s’est effectuée par le bisis 


En 1992, à l'issue de çes programmes de ventes et de constrnction, la part, de France-Transfo, filiale à 100 % de 
valeur, du détenue la Société à Paris et fi 

en 5 ἣν patrimoine par en région parisienne 

PERSPECTIVES 


ἧς capital de la société s'élevait à 
33 à Ja fin de 1989, 


Fa 1990 l'acte cet cs ont par ne rt ὕαι- 
tation tation nue nou du 
M τὲ τγϑ τω πων devrait permettre velle progression 
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| AFRIQUE DU SUD 
M. Mandela renouvelle 
son attachement à des négociations 


Le Congrès national africain (ANC) 
“este profondément attaché au prin- 
sipe de négociations avec le gouverne- 
ment sud-africain en dépit du report 
sine die de la rencontre exploratoire 
prévue le IL avrila mercredi 
4 avril, M. Nelson Mandela, vice-pré- 
sident du mouvement nationaliste 
noir lors d'ime confëèrence de presse. 

M. Mandela ἃ rappelé que ses 
contacts avec des membres du gou- 
vernement pendant les trois années 
qui ont précédé sa sortie de prison, le 
11 février, avaient précisément pour 
but de préparer une telle rencontre . 
« Nous n'aurions pas autant oeuvré 

pendant trois ans si c'était pour faire 
Prarche arrière au premier prétexte 
venu », a-t-il déclaré. Les entretiens 
avaient été reportés par l° ANC pour 


la cité noire de Sebokeng qui avait 
fait au moins 11 morts. 


M. Mandela a néanmoins accepté 


cussions informelles. Il sera à cette 
occasion accompagné de trois autres 
dirigeants noirs MM. Jacob Zur, 

15 militaires de 
ΤΑΝΕ -qui était le premier responsa- 
ble nationaliste en exil à rentrer au 
pays après la levée de l'interdiction de 
T'ANC le 2 février - Ahmed Kathrada, 


libéré en octobre après 26 ans d'em- 
prisonnement et Popo Molefe, secré- 
taire générat de 'UDF (Front démo- 
cratique uni) . 


. M. Mandela s'est refusé à préciser 


Jorce brute » et d'ë être « totalement 


rences PRO μὲ sur les αν ὴν 


«l'espoir d'une fin prochaine de 
l'apartheid » a appelé, mercredi 
4 avril, toutes les parties sud-afri- 
caines, notamment la communauté 


négocié. — (AFP, AP. ΠΡ) 


ü Nouveau rebondissement dans | n La SPPP veut participer à la 


l'affaire Mondadori en Italie. 

— Le tribunal de Milan a placé sous 
sequestre, mercredi 4 avril, 
37.75% des actions du groupe 
Expresso, qui édite l'hebdomadaire 
du même nom et le quotidien La 
Repubblica. Ce 'sequestre ‘était 
demandé par les directeurs des 
deux titres, MM. Carlo Caraciolo 
et Eugenio Scalfari, qui avaient 
cédé ces actions il y ἃ un an au 
groupe Mondadori, alors contrôlé 
par M. Carlo De Benedetti, L'ac- 
cord prévoyait qu'interviendrait 
dans les douze mois une offre 
publique d'achat ét un échange 
d'actions Expresso-Mondadori 
contre des titres Cartiera di Ascoli 
(De Benedettil' Or la rivalité oppa- 
sant, MM: Carlo De Bene- 
detti et Silvio Berlusconi pour le 
contrôle de Mondadori et la 
conclusion, mardi, d'une « trève » 
de deux mois entre ces deux 
hommes, reporte de fait l'applica- 
tion de l'accord avec Espresso. 


reprise de la Chapelle Darblay. — 
La Société Professionnelle des 
Papiers de Presse {SPPP), a 


“bay, vendue par le groupe Pinault 
an suédois Stora et au finlandais 
Kymmene. La SPPP, organisme 
privé qui négocie pour ses mem- 
bres {éditeurs de jouruaux ou de 
magazines) on approvisionnmenet 
à des conditions avantageuses, 
estime que sa présence dans le 


intérets- des éditeurs français en 
matière de papier. » Elle souligne 
que La Chapelle Darblay, premier 


été 
ment avec des fonds publics mais 
aussi-avec une participation de la 
versée par la SPPP, 


française 
estimée à environ 450 ÿ millions de 
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SECTION À 
Débats 


Institutions : « Réforme de Ia 


L'affaire Médecin 
Histoire d'un «mariage» avec le 
Front national ....,.... “εν. 10 


Les bûchers de Faaité : 

réquisitoire 

Aux assises de Papeete, l'avocat 
remarquable 


Amyotrophie spinale : 


poraine .......-,....... .18 
Football : 
la victoire de Marsaille 


L'Olympique de Merseïle a gagné 
{2-1} le match-aller de sa derni- 
finnle de Coupe d'Europs contre 


SECTION C 


ες Lors d’une réunion 
très consensuelle de son burean exéentif 


Le PS s'inquiète des convergences 
entre la droite et l'extrême droîte 


Les préoccupations qu'inspi- 
rent aux dirigeants socialistes la 
situation sociale et les initiatives 
de la droite et de l'extrême 
droite se sont exprimées, mer- 
credi 4 avril, lors de la réunion 
du bureau exécutif du PS. 
M. Pierre Mauroy et M. Laurent 
Fabius ont, l'un et l'autre, 
insisté sur les convergences 
entre l'opposition parlementaire 
et le Front national, ainsi que sur 
la nécessité de faire mieux appa- 
raître ce que les socialistes 
entendent par « nouvelle étape 
sociale » ou redistribution de la 
croissance. 

Un peu plus de quinze jours 
après le congrès de Rennes, ia 
tonalité de la discussion au bureau 
exécutif est apparue, aux uns et 
aux autres, remarquablement 
consensuelle. M. Mauroy a passé 
en revue, dans son exposé intro- 
ductif, les motifs d'inquiétude qui 
résident, à ses yeux, dans le climat 
social, marqué par la mobilisation 
de la CGT sur la Sécurité sociale, 
l'absence d'accord salarial dans Ja 
fonction publique, la longue grève 
de Radio-France. Sur le plan poli- 
tique, le premier secrétaire estime 
la table ronde sur la racisme, orga- 
nisée par M. Michel Rocard, a êté 
positive, mais que ce n'est pas au 
moment où la droite reprend cer- 
tains thèmes du Front national 
que La gauche doit laisser s'instal- 
ler l'idée d'une convetgence entre 
la majorité et l'opposition. 


M. Fabius a relevé, lui aussi, le 
« net durcissement » de l'opposi- 
tion parlementaire et jugé que l° 
« offensive » de l'extréme droite 
avait, sur ce point, « réussi ». 
Pour le président de l'Assemblée 
mationale, « ue passerelle s'est 
mise en place entre la droite et 
l'extrême droite » au cours du der- 
nier week-end. 11 souhaite que sur 
les questions de l'immigration et 
du racisme, comme sur les pro- 
blèmes sociaux, le parti et le gou- 
vernement se coordonnent pour 
faire passer un message clair. 
Selon M. Fabius, chacun, voyant 
que la situation économique 
s'améliore, se demande : 
« Qu'est-ce que cela change pour 
mai? ». 


« Faire vivre 
la synthèse » 


M. Gérard Fuchs (rocardien) a 
répondu en rappelant que, comme 
chacun le 5411, les priorités du 
gouvernement sont l'emploi et la 
formation. 1] a observé, aussi, que 
les campagnes du PCF et de la 
CGT auraient peut-être moins 
d'impact si le PS assurait mieux sa 
tâche d'information sur la politi- 
que du gouvernement δἰ sur ses 
projets. À propos de ces derniers, 
le texte sur le travail précaire 
ayant été mis en cause, M. Fuchs a 
convenu que l'article 45 du proto- 
cole d'accord entre les syndicats et 
le patronat, qui tend à rendre 
celui-ci caduc si sa traduction 
législative n'est pas strictement 
conforme, est # inacceptable ». 


DANS LA MODE 
ET LA DECORATION, 
CERTAINS SONT JALOUX. 
D'AUTRES SONT FURIEUX 


Pourtant, nous offgmons encore 
que les prix de la Décoration et de 
la Mode peuvent être carrément 
| différents ! 

Pourtant, nous prétendons. offrir le 
summum de la Création et de la 
Qucité ἃ des prix archi-abordables, 
Pourtant, nos cientes soni de 
plus en plus nombreuses et:ravies de 
nes era 


Un débat s'est esquissé, à pro 
pos de l'opposition et du racisme, 
sur le point de savoir si la gauche 
doit affronter la droite en bloc on 
tenter de jouer de ses divisions. Là 
encore, l'expression ouverte d'un 
que sur la proposition de loi ten- 
dant à créer une haute autorité de 
la sécurité nucléaire, dont il a êté 
décidé qu'elle sera déposée à l'As- 
semblée nationale. L'irénisme a. 
décidément. prévalu, y compris 
sur les motifs de discorde qui 
demeurent dans la mise en place 
des directions fédérales. 


L'application de l’accord natio- 
nal entre les courants, qui prévoit 
que le poste de premier secrétaire 
fédéral doit revenir à la motion 
arrivée en tête dans le vote des 
sections du département, 5e 
heurte, en effet, aux inimitiés 
locales entre fabiusiens et jospi- 
nistes en Vendée, dans le Doubs, à 
la Martinique, dans les Hautes-Py- 
rénées, la Somme et en Corse-du- 
Sud. Dans l'Ardèche, l'Ile-et-Vi- 
laine et la Haute-Savoie, ce sont 
les rocardiens et les”partisans de La 
motion 1 (Mauroy-Mermaz-Ios- 
pin) qui sont en désaccord. Des 
conflits opposent les fabiusiens et 
les rocardiens dans les Hauts-de- 
Seine, les fabiusiens et les autres 
courants dans le Cantal, les rocar- 
diens et les autres dans les Hautes- 
Alpes. M. Fabius a demandé que 
la direction intervienne rapide- 
ment, là où c'est nécessaire, pour 
faire appliquer l'accord . « Faire 
vivre la synthèse doit être notre 
engagement absolu », a assuré 
M. Lionel Jospin. 


Autre signe de volonté consen- 
suelle, le bureau exécutif a-pru- 
demment évité de parler du diffé- 
rend subsistant sur la répartition 
des postes d'adioints au secréta- 
riat national, qui n'ont toujours 
pas êté formellement attribués. 
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BANC D'ESSAI EXCLUSIF 


Enfin disponible en France, 
l'ordinateur de Steve Jobs 
est testé à fond par l'équipe de SVM. 
Les performances mesurées, les logiciels 
analysés, les prix comparés, SVM vous dit 
tout sur cet ordinateur unique qui présente 
une indéniable avance technologique. 
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Un appel di d’intellectuels en faveur‘ Ὡ ἢ ᾿ 
des juifs d'URSS émigrant en Israël ds 


Une quarantaine d'intellectuels 
français ont rendu public, jeudi 
5 avril, on appel intitulé Exodus 90, 
en faveur de l'installation des juifs 
d'URSS émigrant en Israël 
ΜΠ y a quelques années on les ἡ 
des juifs du silence (.) Aujour.  haitent, 
d'huiles juifs d'URSS enfin libres de Jois affirmé mal in 
, commencent à affluer en ils ne choisissent ni 
Israël, note cet appel Exodus 90, Ge. Leur 
Nes Er ὡς μαι 
première importance. (..) Nous nous  @Mquel 
ie Ἢ sembler toiles les 
afrmons solidaires de cet lames, ee per 
cuburelle 
cussighs 


ke μὲς 


, On peut envoyer son soutien finan- 
à: Antoine Spire, 79, πιο 
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- Poursuite de la hausse 
Le mouvement de ‘hausse se 
poursuivait jeudi rue, Viyienne 
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